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INTRODUCTION

I. Rédactions, DÉJA ÉDITÉES, DE LA VIE DE SAINT PACOME.

1° Vita sancti Pachomii, abbatis Tabennensis, auctore graeco incerto, inter-

prete Dionysio exiguo, abbate Romano. Cette traduction latine, faite par

Denys le Petit au commencement du vie siècle, est publiée en particulier

dans la Patrologie latine de Migne, t. LXXIII, col. 229 à 272. Nous désigne-

rons cette traduction et aussi cette édition par le mot Denys.

2° Vita sancti Patris nostri Pachomii, ex Simeone metaphraste. Cette traduc-

tion latine a été faite par Hervet sur un texte grec attribué à tort au Méta-

phraste et inédit encore. La traduction de Hervet se trouve en particulier

dans Surius, De pi-obatis sanctorum vitis, Cologne, 1617, t. III, p. 195 sqq.

Nous désignons cette traduction latine (chap. i à xc) et aussi notre édition

prochaine du texte grec correspondant (g 73 à 204) par la lettre M.

3° B(o; tou àywu nayoyjxtou. Ce texte grec est la compilation la plus consi-

dérable qui ait été consacrée à saint Pacôme. Il a été édité par les Bollandistes,

d'après trois manuscrits, dans les Acta Sanctorum, Paris, 1866, Maii, t. III,

p. 22*-43*' et traduit p. 295 à 333. L'un au moins de ces trois manuscrits,

Vatic. 819, n'aurait pas dû être utilisé pour cette édition, car il appartient à

la rédaction dite métaplirastique et non à la présente2. Nous désignerons

cette édition des Bollandistes par le mot Acta.

4° 'Ex tou fjio-jtoS àviou nxyoujxiou. Ce texte grec renferme plutôt des récits

séparés qu'une véritable histoire. Les Bollandistes l'ont édité et traduit (loc.

cit., p. 44* à 53* et 333 à 345) sous le titre Paralipomena de SS. Pacomio et

Theodoro*. Le véritable titre est fourni par un manuscrit « Vita ex asceticis »

1. P. 25*sqq. de l'édition de 1680.

2. De plus parmi les cinq manuscrits de la rédaction métaplirastique que nous avons

collationnés, le Vaticanus 819 est celui qui se rapproche le plus de la traduction de

Hervet. L'édition des Bollandistes semble donc plutôt une compilation de divers manus-

crits qu'une édition d'une famille de manuscrits. La base de leur édition est le ms. de

Florence Plut. XI, Cod. IX, p. 163 v° à 183 v°, du xie siècle.

3. Édition de 1680, p. 51* et 334.

4. L'un des deux (ou trois) mss. employés semble n'avoir renferme que la moitié de

la publication et avoir omis de la page 49*, col. 1, B, jusqu'à la page 53*. col. 1, A. Cf.

in fra p. 453, note 5.
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et par la version svriacrue a h'asfieticnn Hrs mninAs t!a TahannJcî « • n'ÛOt ,*««et par la version syriaque « L'asceticon des moines de Tabennisi » c'est une

suite de récits, analogues à ceux de l'histoire lausiaque, car il y a analogie

complète pour les titres et la disposition des matières l'histoire lausiaque

porte les titres suivants (xxxvni) Vie de l'abbé Pacôme et de ceux qui
étaient avec lui; (xxxix) Vie de l'abbé Aphthonios; (xl) D'une vierge sur

laquelle on avait porté un faux témoignage; (xli) D'une vierge qui simulait la

folie; (xlii) De saint Pitiroum. Les mss. grecs édités par les Bollandistes ren-

ferment des titres analogues non reproduits dans l'édition Le ms. de Milan

après la Vie de saint Pacôme portait le texte qui nous occupe sous le titre

Vit a ex asecticis de üsclent capita ~1 t' et chacun de ces quatorze chapitres avait

son titre Sur saint Théodore, etc., jusqu'à la fin'. Le ms. de Florence déjà
cité (Plut. XI, Cod. IX) porte le titre adopté par les Bollandistes 'Ektou pfou

tqù iylvj nayoufxiou, puis (p. 191 v. à 200 v.) compte dix-huit chapitres et leur

donne les titres suivants I/IIepi tou àyiou 0eo£opou (cf. infra g 9). II. IleplSiV
êavoû (g 12). III. FIspl toO aveu tyoîk*ûâvTaçô'vToç à£e*<poD(g 17). IV. Sans titre

(g 26?). V. llepi tou ô&ûvtoç {AapTupfjcai à£e"X<pou.(g 36). VI. Sans titre (g 52?).
VII. Ilepl ttjç 6ewpia; rr,ç tyr/rt (g 20). VIII. Iïepl twv ^aipvwv twv >,syovTwv Us. 6

sO^oyvifAévoçavôpwwoç tou 0=ou (§ 22). IX. Ilepl -rfc cboxaM^ewç (§ 28). X. Ilspl T<iiv

é/.3CT0vvo;j.ig;/xtwv tou aixou (% 33). XI. Flspt t^ç voxTepivîfc (pxvTacta; (g 39). XII.

llepi tou 'Pwjftaw'j (g -'j-'i). XIII. llepi ttîç oyxrç (g 46). XIV. lise! to-j eùxTvjptou(g 50).

XV. ITepl TÔivTa rpi/iva ^opouvrtov aiperuûv (g 51). XVI. llepl tou ^st'^avTOçrà J;taÔta
a ÊTTO'ev (g 66). XVII. llepl tou xs^éço-j (g 67). XVIII. Rarà ei^wXoXaTps-aç2. Ce

dernier chapitre semble appartenir en propre à la rédaction du ms. de

Florence.

Les mss. présentent donc cette pièce comme un extrait « ex A.sceticis »

ou « ex tou £fou ». C'est, selon nous, un extrait de la Vie A (cf. infra II, 1°,

p. 412) [ou plutôt de son prototype] légèrement remanié pour compléter l'his-

toire lausiaque3. Cet extrait a été inséré dans certains mss. de l'histoire lan-

siaque où le traducteur syriaque l'a trouvé et traduit. Nous désignerons cette

édition par P ou Parai.

1. Acta SS., Maii. UJ, p..YX\. Notons que ce ms. de Milan semble n'avoir été utilisé ni

pour la fin de la Vie précédente ni pour celle-ci, car on lit, p. 44, note ce Ad alia festi-

nantibus, non licuit eegraphi nostri Florentini partent reliquam cumiis conferre ver-
botenus salisquc habuimus rnptini dispicere et cognoscere quod cadem utrobique conti-

neretur sententia. sala qtiandoque verborum lectione variante. 11 reste à savoir quels

chapitres manquaient dans le ms. de Milan, car le manuscrit de Florence en a dix-huit au

lieu de quatorze: l'ordre des deux mss. est-il le même? la rédaction de Milan n'est-elle

pas celle de Ai)/

2. ('atalogus codicum mss. bibliotheae Medicea- laurentianœ A. M. Bandixus,
l. I, Plul. XT. Cod. IX, Florence. 17(>4.

o. Le compilaleur a donc omis la règle de Paeûme qui figure au commencement de
A infra 1 là<Sparce qu'elle se trouvait déjà dans l'histoire lausiaque. Il a commencé

ses extraits au £!)infra p. 430:.
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5° Une version syriaque très ancienne dont il ne semble exister qu'une
seule rédaction. On la trouve dans le Paradisus' Patrum compilé à la fin du

viie siècle par Enanjésu, moine Nestorien du couvent de Beit-Abé, à la de-

mande du patriarche Georges (661 à 680) Cette version syriaque semble

plus ancienne qu'Enanjésu, car elle se trouve déjà parmi les récits relatifs aux

pères Égyptiens dans un ms. de Londres du vne siècle add. 17173. Ce ma-

nuscrit renferme fol. 82, des récits sur les pères Égyptiens; fol. 90 v°, l'Asce-

ticon des moines de Pacôme fol. 109 v°, la vie de Malchus fol. 115r°, la vie de

Jean de Lycopolis2. Le syriaque traduit, sans doute possible, le texte des

Paralipomena y compris la courte introduction, mais sans le chapitre xvm

contre l'idolâtrie. De plus le syriaque suit l'ordre non des Paralipomena mais

des mss. AD (cf. infra II, 1°et 2°) et représente donc un état intermédiaire. Il

semble que le texte commun aux mss. AD a été inséré dans le même ordre,

mais avec quelques modifications de rédaction, dans un manuscrit grec du

Paradisits Patrum. Ce manuscrit grec a été traduit en syriaque (d'où l'add.

17173), puis cette traduction syriaque a été comprise telle quelle à la fin du

viie siècle dans la compilation d'Ebedjésu. Le même texte grec a été extrait à

nouveau du manuscrit du Paradisus Patrum (ex Asceticis ou èx,tou piou),à l'exclu-

sion des récits de l'histoire lausiaque, pour compléter la Vie de Pacôme des

Acta. On a interverti cette fois plusieurs paragraphes et on a ajouté à la fin

un long sermon sur l'idolâtrie pour constituer ainsi les Paralipomena 3.

La version syriaque a été éditée par le R. P. Bedjan et, plus récemment,

par M. W. Budge3. Nous la désignons par la lettre S et en donnons une

traduction française.

1. Cf. \V. Whight, Syriac literature, Londres, 1804, p. 174à 176et R. Duval, La

littérature syriaque, Paris, 1899,p. 156à 157.

2. Laversion syriaque est encore contenuedans la première partie du ms. du British

Muséumadd. 12175qui est du vn° ou du vme siècle; dans le ms. de Berlin Sachau 321

qui est daté par M. Sachau de l'an 741et par M. ]Vf.-A.Kugener du ixcsiècle (cf.Patro-

logie Orientale, t. II, p. 205, note 1); dans les mss. syriaquesde Paris 234,du xm0siècle,
et 236du xne, enfin dans les mss. nestoriens qui renferment la compilationd'Ebedjésu
éditée par le R. P. Bedjan (Acta martyrum et sanctorum, t. Vil) et par M.Budge (The
book of Paradise, Londres, 1904, cité plus bas). Notons que le ms. de Londres add.

14668.daté de 866, en contient aussi un fragment.
3. L'édition des Paralipomena donnée par les Bollandistes est divisée en 41 para-

graphes. Voicil'ordre primitif conservépar ADet par le syriaque et l'arabe 1à 6 (= § 9
à 18infra) 13à 16(= § 20à 25] 7 (= §26à 27) 17 à 23 (= §28à 35) 8 à il (= § 36
à 38);24 à 33 (= § 39 à 51»);12 (= § 52); 34 à 36(= § 66 à 68). Enfin 37 à 41 corres-

pondent à l'addition contre l'idolâtrie.

4. Acta martyrum et sanctorum, t. V, Paris, 1895,pp. 122à 176et 701à 704.

5. The bookof Paradise o fPalladius edited and translated by E. A. Wallis Budge,

2 vol., Londres, 1904.Nous nous sommes assuré que les deux éditions reproduisent le

mêmetexte. Leurs différencessont de l'ordre des variantesque le R. P. Bedjan a données
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6° Plusieurs versions coptes éditées et traduites nar M. Amélinaan dans6° Plusieurs versions coptes éditées et traduites par M. Amélineau dans

les Annales du Musée Guimet, t. XVII, Paris, 1889, pp. 1-334, et dans les Mé-

moires de la Mission archéologique franraise au Caire, t. IV, Paris, pp. 521-608.

7° Une version arabe publiée et traduite par M. Amélineau dans les An-

nales du Musée Guimet, Ibid., pp. 337 à 712. M. P. Ladeuze a démontré que le

copte provient hors peut-être quelques récits du grec des Acta et que
l'arabe est une compilation récente de -toutes provenances' rappelons seu-
lement que le compilateur arabe a traduit (pp. 605 à 639) les Ascetica qui ne

figuraient pas auparavant dans son œuvre;' il est remarquable qu'il suit non

pas l'ordre des Paralipomena, mais celui de ADS. Voici la concordance arabe

605-608 (= A, 17-19 = P, 5-6); 608 (= A, 20-21 == P, 13); 608-611 (= A,
24-26 == P, 15-16); 611-613 (= A, 27 = P, 7); 613-620 (= A, 28-31 = P,

17-19); 620-G25 (-- A, 33-35 P, 21-23); 625-633- (= A, 39-51 = P, 24-

33); 633-635 (= A, 52 P, 12) 635-639 (= A, 66-68 = P, 34-36). De plus
643-652 (= A, 69-71, manque dans P). Ainsi les nos 7 et 12 de P sont placés
dans l'arabe au même endroit que dans ADS.

Les autres paragraphes des Ascetica figurent auparavant dans l'arabe et

c'est sans doute pour cela que certains ont été supprimés ici. Ainsi AD § 3 à
5 (= arabe 366-369); 6 (= 379-380); 7 (= 376-379); 8 (== 381-382); 9-11

(= 430-432); 12 à 16 (= 518-533); 22-23 (= 366); 36-38 (= 439-440); 53

(-•= 400-402); 54 à 56" (= 575-578); 57 (= 409-410); 58 (= 420-424); 59*

H 603); 591' (= 424-425); 61 (= 434); 62 (= 411-412); 63 (= 569-570); 64

(= 572-573); (J.V (= 446-V.8); 651' (= 4'ji-4'i2); 69-71 (= 643-652). Nous
n'avons pas trouvé dans l'arabe de passage parallèle aux paragraphes 32,
56\ 60 et 72.

II. REDACTIONS JNKIHTES.

I" B:o; toO aa/.ap;o-j 1 lay/>u;xiou.Ce texte groc ost conservé dans le ms. de
Paris du xe siècle n" 881, fol. 222 à 255; il comprend a) une partie des récits

déjà contenus dans l'histoire lausiaque (g I à 8), h) tous les récits des Parali-

pomena'- dans une rédaction et un ordre différents (g 9 à 52 et 66 à 68),
c) d'autres récits qui se trouvent aussi dans la vie dite métaphrastique et dont
le texte grec n'a pas encore été édité (g 53 à 65 et 69 à 73). Nous avons déjà dit

que l'ordre des récits du ms. 881 est exactement l'ordre suivi dans la version

syriaque, cf. supra I, 5". Nous allons éditer ci-dessous cette rédaction. Nous la

p. 122 à 17(i cl 701 à 704. Dans notre traduction nous avons tenu compte des variantes
lorsqu'elles correspondaient au texte grec original.

1. htude sur le ci-nobitisme Pakhomienpendant le /P siècle et la première moitié
du V'\ <S°,Louvain. 1808.

2. Hors la courte introduction et la longue conclusion. Voir supra, p. 4J1. noie 3, la
concordance du texte A avec les Paralipomena.
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désignerons par la lettre A. Dans les variantes la lettre A désigne le ms. 881désignerons par la lettre A. Dans les variantes la lettre A désigne le ms. 881

2° Une rédaction provenant du Mont Athos Les premiers feuillets sont

perdus, les suivants sont conservés partie à Chartres (ms. n° 1754) et partie
à Paris (ms. suppl. grec 480). La partie conservée ne présente aucune lacune2,

le ms. de Paris fait suite immédiate aux feuillets de Chartres 3. C'est à M. l'abbé

Clerval, professeur à l'Institut catholique de Paris, que nous devons d'avoir pu
collationner le ms. 1754*. Nous désignons ce ms. (Chartres-Paris), ainsi que
sa rédaction de la Vie. de Pacôme, par la lettre D. C'est un ms. palimpseste.

D'après M. Omont, le texte sous-jacent est en général du viu° siècle et la

Vie de Pacôme, récrite par-dessus, est du xive5. Cette rédaction commence par
les Ascetica du ms. A. C'est la même rédaction et le même ordre depuis le

§ 13 ci-dessous jusqu'au § 49 c. A partir du $ 50 ci-dessous, les différences ne

tardent pas à s'accentuer; le ms. D présente des omissions, concorde tantôt

avec P et tantôt avec les Acta pour suivre enfin franchement jusqu'à la fin

(hors en quelques points) la rédaction des Acta (voir Planrh" i).

Nous donnons ci-dessous la collation du ms. D aussi longtemps qu'il ren-

ferme le même texte que le nôtre0 (§ 13 à 49; manuscrit 1754 de Chartres,

fol. 1 à 24 et ms. suppl. grec 480 de Paris, fol. J). Nous éditons ensuite le

passage intermédiaire (suppl. grec 480, fol. 2 à 14) où 1) suit tantôt A, tantôt

P et tantôt les Acta. Enfin à partir de l'endroit où D offre le même texte que
les Acta, nous nous bornons à l'analyser, en indiquant le commencement et

la fin de chaque chapitre avec les omissions, additions ou modifications.

3° Rédaction utilisée par Nicon. Il est regrettable que la première partie du

ms. D soit perdue, mais l'étude des citations de la Vie de Pacôme qui sont

faites par Nicon au xie siècle nous a conduit à conclure qu'il utilisait la ré-

daction du ms. D et que cette rédaction devait porter, avant les Aseelica, la

première partie de la Vie des Acta.

Nous avons étudié la collection de Nicon dans le ms. 37 du fonds Coislin

et avons trouvé que cet auteur, sous le titre uniforme de i/. tov [iiôv(sic) tq3

1. Sur le ms. 881, cf. inf'ra p. 421.
2. Les feuillets du ms. de Chartres ont été intervertis par le relieur et doivent être

lus 9 à 24, puis 1 à 8.
3. Cf. infra 47, p. 474 Lepassage d'un ms. à l'autre se fait au milieu d'un mot Stoé

est dans le ms. de Chartres et Tr,pifa«<;dans le ms. de Paris.
4. Nous donnons plus loin l'analyse des mss. palimpsestes de Chartres nos 1753et

1754.

5. Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèquenationale, t. III.
6. D omet seulementla fin du 31et le § 32(cf. infra, p. 452, aux variantes). Ce ms.

présente aussi quelques additions manifestes sa rédaction e$Xdonc postérieure à A

(cf. §15, 10, 18).
7. Nicon, moine du Sinaï, aurait vécu sous Constantin Dueus (1O5O-1O(>7).Cf. Kklai-

bacher, Byz. Lia., deuxièmeédition,p. 155.
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àyioo xa/w-xîou,cite au fol. 84 v°, Acta, 69 à 70; au fol. 92 r°, A, 28 (cf. infra,

p. 447); au fol. 196v°, Dfol. 23 v° (cf. infra, p. 510); au fol. 218v°, Acta, 5, 43,

55 au fol. 228, A, 51; au fol. 244v°, Acta, 4 au fol. 319, A, 2 (cf. infra, p. 425),

puis D fol. 23 r° (cf. infra, p. 509). Tous ces passages se trouvent dans le ms.

D4. De plus les récits de D fol. 23 v° et 23 r° (ange du mercredi et visite de

Macaire) ne se trouvent Ijuedans la Viedu ms. D2. C'est donc cette compilation

qui a été utilisée par Nicon. Or comme celui-ci cite encore une partie de la

règle de Pacôme (A, 2) et les numéros 4 et 5 de la rédaction des Acta (et non

de la rédaction métaphrastique), nous pouvons en conclure avec bien des

probabilités que la rédaction D renfermait d'abord la première partie des Acta

puis le commencement du texte A ci-dessous.

4° Nous avons écrit que la rédaction dite métaphrastique est encore inédite

(cf. supra I, 2°). Nous en avons déjà transcrit ou collationné cinq manuscrits

et en ferons l'objet d'une prochaine publication. Nous avons collationné aussi

les très nombreuses citations de cette rédaction qui figurent dans le recueil

de Paul le moine ou Paul Euergétinos (E) (f 1054) 3.

La Vie métaphrastique se compose de deux parties bien distinctes la pre-

mière, § 74 à 134 (Surius, chap. i àxLin; Denys, chap. i à xxxyii), est plutôt
une Vie de Pacôme, tandis que la seconde, g 135 à 205 (Surius, ch. xliv à xc;

Denys, ch. xxxvm à liv), est plutôt l'histoire des moines de Pacôme, ou mieux

encore n'est qu'une collection d'Ascetiça. Le ms. 881 du fol. 255 au fol. 278 v"

ne renferme que la première partie le scribe renvoie ensuite à la Vie A qui est

écrite auparavant (ms. 881, fol. 222 à 255). Cette première partie aussi (chap. i

à xliij) a été seule utilisée par le rédacteur des Acta. Par contre la seconde

partie se retrouvè plus ou moins complète à l'exclusion de la première, dans

A et dans tous les recueils (YAscetica.

11est à noter encore que le dernier chapitre cle Surius (ch. xc), qui semble

un hors-d'œuvre dans la Vie métaphrastique, ne se trouve pas en effet dans le

ms. B et a donc chance de n'avoir pas appartenu dès l'origine à cette rédaction.

J Hors Acta ,'},4 et A. 2 qui ne pouvaienttrouver place que dans la partie perdue du
ms. 1).

2. -Nousavonsaussi comparéNicon. fol. 210 r°. avec1), fol. 10 v°. et Aria, fin de 55,
et avons trouvé dans Niconplusieurs des petites particularités propres à I).

.'5.Danscette édition, nous citons ce recueil d'après le ms. de Paris n" 85(5.mais, pour
l'éditionde la Viemétaphrastique,nousdisposerons,grâce au R. P. S. Vailhé, de l'édition

publiée à Athènes en 1ÏJ01 iyvayojvTj™vÔeoxiOÔYywvp-/]jjiaTwvxai GioacxaXc'cov.Tapi riaûXou
ToîiôciojT«TOyu.ovayo"J.tousCiepyeTÎvouETCix.aXoou.evou.vuvoï rptrovixoiâoxaiîot'atçoa7ravati;bno
'Avx.2t. nopvîou.Sur Paul, voir Echos d'Orient, nov. 1900,p. 300-373.
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III. ESSAI DE COMPARAISON DES SOURCES grecques.

M. Paulin Ladeuze (loc. cit.) a classé avec beaucoup de pénétration et de

succès tous les textes connus de lui. Très peu de ses résultats devront être

légèrement modifiés. L'importance de la Vie'des Acta (Vie C de M. Ladeuze)
reste intacte aussi bien que son rôle vis-à-vis des traductions arabes et coptes.
Mais nos publications montreront que la diversité des rédactions est beaucoup

plus grande qu'on ne pouvait le supposer et qu'il est difficile de remonter à une

source unique. En d'autres termes, les éditeurs successifs ont procédé par

compilations et non par extraits.

1° L'Histoire Lausiaque et les Ascetica. Il semble a priori que l'histoire Lau-

siaque de Pallade doive être le plus ancien écrit qui nous ait consigné des

Ascetica. Cette proposition toutefois serait difficilement démontrée. Car la

composition des Ascetica semble avoir été en Egypte une sorte de génération

anonyme et spontanée. Plusieurs collections ne sont désignées que par les

noms des traducteurs du me au vie siècle Rufin, Pélage, Jean, Paschase. Dès

cette époque aussi l'ouvrage de Pallade était envahi par des récits que l'on

mettait à tort ou à raison sous son patronage. Les versions syriaques con-

servées dans des manuscrits du yic siècle attribuent déjà à Pallade de nom-

breux récits qui n'ont pas été rédigés par lui.

On pourrait donc supposer peut-être que Pallade a utilisé pour la rédac-

tion des chapitres xxxvni à xlii consacrés aux moines de Pacôme, des docu-

ments préexistants. Dans ce cas l'histoire Lausiaque et la Vie A reproduiraient

indépendamment l'une de l'autre une source commune xaTvivapu^a(p. 427,

1. I); axor/.oir,caSi(p. 428, 1. 1.5) auraient chance d'être la leçon originale;
Pallade aurait introduit des détails personnels qui ne se trouvent ni dans A ni

dans l'arabe, cf. édition Butler', p. 94 'A<pOo'vio;6 <p&o;y.ou sjcov. écopooea.

i>j.r/jSï ^éyovxo;,etc. Plusieurs de ces détails se retrouvent dans la version

éthiopienne qui provient ainsi sans aucun doute de l'histoire lausiaquc, mais

il ne nous semble pas facile de prouver que A en provient, car il faudrait

expliquer pourquoi l'auteur a omis tous les détails personnels à Pallade et

surtout les récits suivants qui auraient dû figurer aussi dans sa compilation
2° LesAsceticaet les Paralipomena. Tous ces écrits sont d'origine égyptienne

mais ont été rédigés d'abord en grec. La plus ancienne forme des Ascetica esl

conservée dans une partie de la Vie A.(in(ra 1-52 et 66 à 68), car cette rédac-

1. TheLausiac history ofPalladius, t. II, Cambridge. li)04.

2. L'arabe renferme (p. 383)le chapitre \L de Pallade (Mhjxk, P. L., t. LXXÏII, col.

1J31);éd. Butler, p. 07), mais ne renfermepas les chapitres xi.i et xi.n. Comme ces cha-

pitres figurent dans les Apophthegmata (Micne,lbid., col. OM).on peut se demander

s'ils figuraientà l'origine dans l'histoire lansiaque.
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tio.n se rapproche plus que les Paralipomena de l'ancienne traduction latine de

Denys (cf. infra % 67-68, p. 497, note 1, et 498, notes 2, 3, 4); de plus l'accord

de A avec l'histoire lausiaque nous montre que son auteur transcrivait fidè-

lement ses sources. Enfin le titre des Paralipomena ex tou piouou ex Ascelicis,
les donne comme un extrait. Cet extrait a été fait d'abord pour compléter
l'histoire lausiaque où le traducteur syriaque l'a trouvé puis en a été tiré, avec

modification de l'ordre des chapitres, pour compléter la Vie des Acta que les

traducteurs syriens n'ont jamais connue.

3° La Vietraduite par Denys et la Vie dite métaplirastique.
La priorité revient à la Vie traduite par Denys dont la seconde n'est qu'une

nouvelle édition très peu revue mais beaucoup augmentée. Leur quasi identité

dans les récits communs est évidente M. Ladeuze a déjà fait remarquer

qu'elles ont même ordre, nous allons citer un chapitre pour montrer qu'elles
ont même rédaction.

M Denys (ch. n).M
'Ev oiçxal [luyoi[urj;?tç,xal aÙTo;r'E"X-

}/v sx xpoyovcov'jTTxpywv,xal ^tzycovsv
WviêatSi,s)iou;y.oùçiXavOpeomaçàJî'.wOsi;
izxoktoO©soi},sysvsTOypiTTtavoç.Outoç
vavsaçxrtç r/XuuaçeVtrô àxpÔTarovrr,ç
àcr/.yf<7£to-vft.aTO(xarpov.'Avayxalovtoivuv
dçôo^avtou /.a>>SG7.VTo;Yjaaç0eoOsxrrxo-
tou; sictô GaurxaTTÔvaùroO'oioçxaistçwçs-
>.2iavTtiivsvTuyyavovTcovrài&etw ^i-y7){Aa.Tt,
Tr,vsxi:aioo;y.sptxwçaÙToÔivîy/fcrac8a'.iro-
ÀiTîiav,a^iayàptoOtêAou;aùcoîxal xàsv
tû 'E)^7)vp.<7{//7>TuyyzvsiTrpootjxia.

Denys (ch. n).

Per idem tempus Pachomius qui-

dam, secundum ritum et traditionem

parentum gentilis, apud Thebaïdam

commanens, divina gratia guber-

nante, Christianus effectus est. Hic

i ab adolescentia sua proecipuain fru-

galitatis dicitur arripuisse virtutem.

Idcirco autem pro gloria Christi, qui
nos de tenebris vocavit ad lucem, et

pro utilitate eorum qui ista lecturi

sunt, strictim conversationem ejus

qun» fuerit a parvulo, refero, quia a

tanta perfectione ejus initia quoque

ipsa non discrepant.

~»r. ~nn.1I.r1n. T'Y'\r..r1:~rIIon~I"Io. J-r..L~ .1.M n'a donc fait que reprendre, sans grande modification, le texte traduit

par Denys et lui a ajouté entre la première et la seconde partie (chap. xliv à

lvjii de la traduction Hervet) un long supplément d'A.seetica. Il est bon de noter

que tous les Asceticu de M (chap. xliv à xc) figurent dans A, hors le chapitre
lxxx et quelques lignes du chapitre lxxxiv.

4° La Vie A et la seconde partie de la Vie métaphrasti(jue. Puisque ces deux

textes renferment les mêmes matières, à peu de chose près, et dans une ré-

1. Car la Vie dite métaphrastique n'est qu'une nouvelle édition du prototype de la Vie
traduite par Denys. Lexemplaire de Denys portait d'ailleurs une addition postérieure, à

savoir la règle donnée soi-disant par l'ange (chap. xxi à xxu).



[133J INTRODUCTION. 417

daction souvent identique, il est très probable aue l'un s'est conmlété avecdaction souvent identique, il est très probable que l'un s'est complété avec
l'autre. A est formé de deux parties distinctes l'une commune avec D, les

Paralipomena, le syriaque et l'arabe où l'on trouve toujours le nom de Pacôme

sous la forme xaxoujjuoç(§ î à 52 et sans doute 66 à 68'), l'autre qui manque
en DPS et dans l'arabe où l'on trouve xa^^toç ( 53 à 65 et 69 à 73), cf. infra,

p. 421-422.

Nous àvons dit que les Asceticade la Vie M forment aussi deux parties l'une

plus ancienne qui se trouve déjà chez Denys(ch. LIXà xc), l'autre ajoutée depuis
(ch. xliv à Lvm). Malheureusement pour la clarté, ces deux parties ne con-

cordent pas en A et M mais se compénètrent2. Leur dépendance n'apparaît
donc pas clairement. Cependant la Vie métaphrastique semble avoir voulu

présenter un texte préexistant dans un meilleur ordre. C'est très frappant dès
la première histoire qui est celle de Jonas (Hervet, chap. xliv à xlv; A, g 46-

49 Parai. n" 28 à 31, arabe 630-631). Il est donc possible que le rédacteur

métaphrastique ait tiré de la Vie A ce qui manquait dans la rédaction de

Denys.
5° La Vie desActa et la Yiemétaphrastique. La première partie est parallèle

(Acta, nos 1 à 35, Hervet ch. I à XLIII),jusque-là l'une provient de l'autre. Il
n'en est pas de même de la fin. Les Acta ont utilisé des sources nouvelles en
sus de divers Ascetica3. Il est commode de supposer qu'une Vie de Théodore
a été juxtaposée à une Vie de Pacôme pour constituer la rédaction des Acta.

IV. BUT DE LA PRÉSENTEPUBLICATION.

1° Elle mettra en relief aux yeux des savants la grande diversité des

rédactions de la Vie de saint Pacôme et les amènera, croyons-nous, à se de-

mander si cette diversité ne doit pas s'expliquer par des compilations succes-
sives de sources diverses plutôt que par des extraits d'une source unique. Ces
sources multiples seraient a) des collections à! Asceticaplus ou moins éten-

dues, h) une Vie de Pacôme, c) une Vie de Théodore

1. Cependanten 08 on trouve 7rayw{Jiioç;cf. infra p. 422.
2. Voici la concordance ch. xliv de la traduction Hervet (= !< 40, 40 de A); xlv

(= §

47, 48); xlvi (= 50); xlvh
(= 52); xlviii (=.51): xlix (= 51". 54);

(= 55, 50a) LI (=;

50", 53); lu (= 57); lui (. 57b, 9, 10, 11);
liv

(== 58a): lv (=58", 5911)
lvi

(= 59"); lvii

(= 00, 01) Lvm
(=62 12a) lix à lxv» (= 12b à 10, 03% 17 à

21) lxv" et lxvi
(= 03", 64)

lxvii à LXXVIII (= 24 à
38) LXXIX (= 65) lxxxi à lxxxv (= 39 à

43) lxxxvi à xc (=

00 à
73).

3. Divers chapitres desActa se rapprochent plus ou moinsde divers paragraphes de
A. 38bdes Acta (cf.A, 54); 39des Acta (cf. A, 55); 40 (cf. 50, 53); 41 (57): 43(58); 44

(02) 45 (00) 47 (59) 49 (9à 11) 51 (03à 04) 54 (37à 38) 55 (051-)57 (05a) 59 (20) 02
à 63 (73); 65"(17) 00 (12) 07 (15à 10).

4. Une rédaction de cette Vie est conservée en copte Annales du Musée Guimeti
t. XVII, Paris, 1889.p. 215à 294. Elle est parallèle à la fin des Acta.
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Quelques Ascetica2 se trouvent dans l'histoire lausiaque complétée plus

tard par les Paralipomena. Ces Ascetica, complétés par d'autres, forment la Vie

A. Le texte grec traduit par Denys en introduisait déjà à la fin de son histoire.

Le rédacteur métaphrastique qui reprenait la Vie de Denys la complétait par

les Ascetica. de la Vie A inconnus de Denys. Le rédacteur D, cité déjà au

xi° siècle par le moine Nicon, en introduisait une collection au milieu de son

ouvrage et le traducteur arabe traduisait cette collection vers la fin de son

travail.

La Vie de Pacôme la plus ancienne est peut-être celle queDenys traduisait

dès le commencement du vie siècle dans la première partie de son œuvre.

Elle forme aussi la première partie de la Vie métaphrastique, de D (de Nicon)

et des Acta.

D'autres sources, peut-être une Vie de Théodore rédigée à la suite de la

Vie de Pacôme, ont servi à constituer les Acta et la fin de D. La Vie la plus

complète serait celle du ms. D, si nous avions conservé le commencement tel

que Nicon ïe cite. A son défaut c'est celle des Àcta qui est capitale à cause du

nombre des faits et des détails qui y sont compilés et conservés

2" Nous éditons la Vie A (ms. 881, fol. 222 à 255, que nous avons colla-

tionné avec la partie parallèle du ms. D, g 13 à 50). Notre édition reproduit

donc dans le texte et aux variantes les mss. A et D2. On trouvera aussi quel-

ques variantes empruntées aux Paralipomena (P), aux Acta, ou à la Vie méta-

phrastique (mss. BCEFG), mais ces dernières variantes ne sont nullement sys-

tématiques, car les textes correspondants sont édités ou vont l'être. Nous

donnons une traduction de la version syriaque parce'qu'elle était jusqu'ici peu

accessible. Comme elle a même ordre et même sens général que le grec A,

elle pouvait facilement lui être juxtaposée. Enfin nous transcrivons ou

analysons en détail la fin du ms. D pour donner une exacte connaissance de

cette rédaction.

W Les nombreux lecteur.s.qui s'intéressent peu aux discussions des textes et

aux <juestionsde priorité trouveront du 'moins ici de nombreux sujets d'iustruction

et d'édification

Ces moines qui vivaient en communauté ou isolés, mais qui travaillaient

tous suivant leurs forces et qui avaient des économes pour distribuer le travail,

en vendre le produit et donner le nécessaire à tous, représentent le seul essai

1. Nous avons déjà écrit que cette édition elle-même est un peu une compilation

puisqu'on a utilisé le ms. 819 du Vatican qui appartient à une famille différente(supra
1. 3°). Les éditeurs écrivent (fin du n° 20, note i) Deficiente hic codice Florentino,

supplementumaccepitnus ex ms. Vaticano81V/'ère usque ad finem numeri 2fi, deinde

verodatur supplementumex Ambrosiano.

2. Manquentseulementquelquesvariantes orthographiques corrigées par M. J. Bous-

quet sur les épreuves et la mentionde quelques interversions de mots consécutifsdans le

ms. D.
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pratique de socialisme collectiviste qui ait jamais été tenté et sans
doute quipratique de socialisme collectiviste qui ait jamais été tenté et sans doute qui

le sera jamais. Car pour amener les hommes à vivre ensemble sans se déchirer

mutuellement par la langue ou la force, sans que les forts et les habiles

profitent de leur force et de leur habileté pour faire travailler les faibles à

leur profit et leur prendre tout ce qu'ils peuvent avoir' de désirable, ce n'était

pas trop de la pratique imposée des conseils de l'Évangile du renoncement

à la famille et aux plaisirs pour supprimer ainsi les -causes de rixes, de ja-

lousies et de cupidité, de l'obéissance et de l'humilité pour éviter les ligues

ainsi que les luttes et l'anarchie qui s'ensuivent, enfin de la croyance aux

récompenses éternelles pour trouver le courage de- mener une vie altruiste

ici-bas.

En dehors de la pratique des vertus monacales, le socialisme collectiviste,

si beau dans les solitudes égyptiennes, n'est qu'un instrument de combat aux

mains de quelques habiles. Ils se connaissent assez pour savoir qu'en dehors

du christianisme, leur société idéale est irréalisable, aussi ne se pressent-ils

pas, eux et leurs adhérents, d'aller la fonder dans les terres neuves et inha-

bitées si nombreuses encore aujourd'hui. Ils ne quittent pas la société présente,

parce qu'ils en vivent et qu'ils espèrent bien, s'il y a jamais un essai de société

nouvelle, être « les directeurs du travail », c'est-à-dire prendre les instru-

ments de travail qu'ils n'ont pas et se faire nourrir par les autres.

Si quelques-uns conservent des doutes à ce sujet, qu'ils commencent par
s'étudier eux-mêmes, c'est encore là, aussi bien qu'au temps de Socrate, le

commencement de toute sagesse qu'ils mettent ensuite leurs actes d'accord

avec leurs théories; puis, lorsqu'ils auront réussi à se réformer eux-mêmes,

ils pourront alors mais alors seulement se donner en exemple et deman-

der aux autres de faire comme eux.

Ce temps n'arrivera pas, car une société matérialiste ne dispose que de la

force et de la cupidité pour conduire les hommes, elle peut détruire mais

elle ne peut pas édifier. Pour imposer aux hommes, dont la nature est

mauvaise, le travail, l'obéissance, le respect de soi-même et des autres, ce

n'était pas trop du joug religieux, car, même du temps de Pacôme, les ferments

destructifs de toute société ne manquaient pas dans les communautés

l'orgueil et les brigues (infra, g 9 à 11, 58), la paresse (§ 24), l'avarice (g 35),
la concupiscence (g 39à 43), la gourmandise (g 46); la vaine gloire (g 66). On

a même pris prétexte de là, surtout dans ces derniers temps, pour traiter très

durement ces malheureux moines on s'est appliqué, dans certains ouvrages-,
à les défendre, assez inutilement d'ailleurs, car les détracteurs sont trop
souvent des hommes de parti pris et ils ont toujours la ressource, lorsqu'ils

manquent de bonnes raisons, d'accuser le défenseur des moines de partialité.

1. C'est là le processussuivi par saint Pacôme, infra § à 2.
2. Cf. P. Ladeuze, toc. cit., p. 327à 366 «Lachasteté des moinespakhùmiens »,
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La meilleure défense nous paraît donc être touiours celle que le comte deLa meilleure défense nous paraît donc être toujours celle que le comte de

Montalembert écrivait déjà en tête de ses Moines d'Occident

Nous avons le droit de dire aux détracteurs habituels des moines, qui sont en même

temps les apologistes de leur proscription Savez-vous quel est le seul reproche que

vous puissiez justement leur adresser? C'est de vous avoir ressemblé. Qu'était-ce que

cette dégénération, cette sensualité, ce relâchement dont vous leur faites un crime, si ce

n'est une conformité trop exacte avec votre propre genre de vie?. Est-ce bien vous

qu'on n'a peut-être jamais vus ployer le genou, depuis votre enfance, dans un temple

chrétien, qui vous érigez en docteurs de la prière et de l'office canonial? Avez-vous donc

si scrupuleusement réprimé en vous-mêmes tous les désirs et toutes les faiblesses de la

chair, pour qu'il vous soit donné de peser au poids du sanctuaire les désordres plus ou

moins bien constatés de certains moines? Contez-nous donc vos efforts, disait Bossuet à

certains rigoristes de son temps. Ah! si vous vouliez bien commencer par essayer de la

règle la plus relâchée, par vous contraindre aux observances de l'Ordre le plus dégénéré,

vous pourriez monter avec quelque autorité au tribunal de l'histoire et votre âpre censure

pourrait inspirer quelque confiance. Quoi! les Bénédictins mangeaient de la viande; les

Carmes déchaussés portaient des souliers; les Cordeliers ne ceignaient plus leurs reins de

la corde! En vérité! et vous qui les accusez, que faites-vous de tout cela?

Ils ne se donnaient plus la discipline aussi souvent qu'autrefois Mais vous, combien

de fois par semaine la prenez-vous? Ils ne consacraient plus à la prière, au travail, autant

d'heures qu'ils le devaient! Et vous, où sont les champs que vous avez fécondés de vos

sueurs, les âmes que vous avez sauvées par vos oraisons? Après tout, les plus coupables,

les plus dépravés vivaient comme vous vivez. Voilà leur crime. Si c'en est'un, ce n'est

pas à vous qu'il appartient de le châtier. Eh quoi vous commencez par infecter l'Église

de vos vices, et puis vous lui reprochez d'en être atteinte et souillée! Vous administrez

le poison à la victime et vous lui faites un crime d'y avoir succombé! Lasociété

moderne, qui s'est engraissée de la dépouille des ordres monastiques, peut s'en contenter,

elle ne doit pas vouloir qu'on insulte leur cadavre.

Nous n'ajouterons rien à ces éloquentes paroles2 Nous demanderons seu-

lement à notre lecteur d'envisager, avec une complète équité, tous ces anciens

tableaux de la vie monacale contenus dans la présente publication et les

publications similaires il admirera avec nous l'humilité, l'abnégation, le

support mutuel pratiqués par la grande majorité des moines, et il sera fier

d'appartenir à une race qui a produit de tels hommes comme nous l'avons dit,

il trouvera ici maintes occasions de s'instruire et de s'édifier.

1. Les Moines d'Occident, lntrod., ch. vu. éd. Lecoffre. Paris, 1873, t. 1, p. clxxii-

clxxv.

2. Cependant nous devons faire remarquer qu'un chrétien quelconque ne remontera

pas bien haut dans son ascendance sans trouver quelques ancêtres les plus moraux et

les mieux équilibrés de ses ancêtres qui ont été voués au cloitre.



1137] INTRODUCTION. 421

PATR.OR.–T. IV. .0

V. NOTE SURLE MS. 881 (A). (Voir Planche IL)

Ce manuscrit est très mauvais, l'accentuation souvent n'existe pas (nous
ne l'avons pas rétablie dans les variantes de ce ms.); lorsqu'elle existe, elle

est en général mauvaise, nous n'aurions donc pu donner un texte correct si

M. J. Bousquet, agrégé de l'Université, vice-recteur et professeur de grec à

l'Institut Catholique de Paris, n'avait corrigé notre copie et donné ensuite tous

ses soins à l'édition du texte grec. Aussi nous avons joint son nom au nôtre

en tête de cette publication. Il a bien voulu nous rédiger les notes suivantes

sur le ms. A'

1° Orthographe. L'orthographe de notre copiste est entièrement viciée

par les conséquences de l'itacisme. Sans doute, le son ï est ordinairement

représenté par uni2, mais il y a confusion perpétuelle entre ces différents

équivalents de f, qui sont vi,/ et et t. C'est ainsi qu'on rencontre eWrj(g 5),

pixpotç (g 13) pour l$7i et puxpotç;et, au contraire, iwGaÔai, t&ioi, ypiav (g 5),

pour Tanreîcôai,tsXeioi,XP£t'av>*a[^«ptoi (g 7), -/jTicrev(g 12) pour xajr/j'Xapiot,Y)T7]<j6v;
dans les désinences, la confusion est perpétuelle entre vj et et ha. TCotyjcrst.

(g 17), èàvTeXeuTY)<yei(g 8, où le contexte exclut toute possibilité d'un futur), sont

écrits pour ïva.iroivi'<j7i,làv tê^suv/igti par contre, -flxo>.ou6vi(g 58) est une mauvaise

graphie de l'imparfait -faokoûbv.,comme dbrsvfl(g d&)est une double faute pour

1i'7t"~ê~,
Dansle souhait qui termine le pàragraph-e iisaly bchés lissas <ppi»pfi5este

sens réclame ici, suivant l'usage classique, emploi et eetto f0#Hîé est s;a®s

doute celle que l'auteur avait l'iïitation d'employer (ef. la fcsaaiafe jivotTo.,
conservée encore longtemps après le ve siècle^; mais le su-bjonûiff, d'am*r<3

part, tendait déjà à se substituer à l'optatif de souhait aous $&®m&B3-àmc
aussi lire ici nx^<X;rrDans tous les cas, nous constatons encore la phénomène
àHtacisme.

On ne s'étonnera pas davantage de voir écrit ou pour s, et réciproquement
a.îc6i£Tû>(§ 3)= £«76t£Tto,o'^arai (g 11) = oi^are, ^uvare (g 13) ^uvaxat, etc. Le

copiste emploie de même l'un pour l'autre w et o, entre lesquels la pronon-
ciation courante ne faisait plus de différences c'est ainsi que l'on trouve le

subjonctif ysvo;xat(g 36) pour yevw;xai,et le futur è<îé[/.s6a(g 42) pour ècop6a;

1. Dom C. Butler a relevé quelques variantes de ce ms. dans son édition de la Règle
de saint Pacôme. Cf. The Lausiac history of Palladius, II, Cambridge, 1904, p. xvi et
87 à 96. Le ms. est représenté par le numéro34. Nous remercionsaussi M. l'abbé Rao-on

qui a bien voulu relire les épreuves et nous suggérer des corrections intéressantes et

justes.
2. Il faut noter, à titre exceptionnel,àépst(§20)pour àspi,et irpoxofXYioVjv(§ 17)pour îepo-

X0[/.lS/,V.
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yepdvTwvalterne avec yeptovTwvet ©atôwpoçavec OewSwpo; toutes ces confusionsyepdvTwvalterne avec yeptovTwvet ©atôwpoçavec OewSwpo; toutes ces confusions

sont trop fréquentes pour que nous ayons cherché à les relever chaque fois.

Notons enfin que le nom de notre saint, écrit nagoupio;jusqu'au paragraphe

54, reparaît au paragraphe 57 sous la forme rcayotyiioç,qu'il conserve jusqu'à

la fin. Le changement de main, dans l'écriture du manuscrit, n'est cependant

pas évident. Il pourrait y avoir là une simple rectification du copiste, un

retpur voulu à une épellation jugée meilleure on sait que, devant les labiales,

l'o ou watone tend à s'assourdir en ou(témoin la forme moderne fyou^e= I^ojasv);

on était donc porté, sans douté, à prononcer, suivant la place de l'accent,

tt<xxco(juo;et waxoujuou de là peut-être les incertitudes du copiste se rendant

mal compte de la cause de ces prononciations un peu différentes. Peut-être

aussi pourrait-on voir là une indication sur une différence d'origine des diverses

parties de notre manuscrit il est à noter en effet que les §§ 57 et suiv. ne se

trouvent pas dans le manuscrit syi&ujue à T exception de 66 à 68 Nous devons

ajouter que l'accentuation, dans notre manuscrit, est souvent incorrecte pour

la ponctuation, elle échappe à toute règle.
2° langue. Vorthographe appartient au copiste, mais la langue, sauf

les cas possibles d'erreur ou de distraction, est celle de l'écrivain. C'est la

aowidtt vi" siècle, mais beaucoup inoiïiâ pure que celle des grands orateurs

contemporains.

a) Le vocabulaire est envahi par iïû certain nombre de mots étrangers, tels

que %iXka<;7^eêirwvoç,xou/tQ'j)Oaa(g 3), pAiov
= millium (g 20),-etc.

Le changement le. plus important à noter, dans les flexions verbales, est

l'extension fréquente à l'aoriste second de l'a caractéristique de l'aoriste pre-

mier d'où les formes àmftôaTe, è£êttÊff«Tt,eï&rpe(g 11), yeva|év7îç(§ 18), yev*|/ivou

(g 33), içapaytvst|uvoç(§ 49), etc., à côté des formes yÊVOfu'vTjç(g 43), yev6f/.evos

(g 50), etc. Il est à noter que ces dernières formes, les formes classiques, sont

les seules que l'on rencontre à partir du g 50.

L'imparfait eixaj«v,qui est la forme moderne, se lit au g 34.

Nous notons, à l'état isolé, les accusatifs barbares e&wcpivvîv(§ 25)et viktav

(g 39), le génitif vooç(g 4$), qui est déjà usité dans le Nouveau Testament, la

seconde personne £uvvi(g 40), le relatif indéfini oïç éxv(§ 38), substitué à oî« fv

comme dans le Nouveau Testament.

b) Les remarques de syntaxe seraient plus nombreuse à faire. Voici les plus

importantes à signaler La syllepse, ou accord suivant le sens Xeyewvec§ai<ovo)v

TCxpxao^ouôo-jvTeç(g 22); wai&ovè^lOtâv(g 24); l'extension de l'emploi de l'accu-

satif utcôha. otxovdpv{^3) =_ ûxôâvoçotxovdfxoude la langue classique; l'emploi

fréquent de aùroûpour éauTou siysvto è'v£up.aaùrou ôàoe^çoçèxéîvoçtoioûtov(g 4b);

1. Le dernier rédacteur a intercalé quelques récits avant le § 66 parce que 67 com-

mencepar « il nous faut en sus de cela, avant de terminer ce sujet, fniro mémoire. et

«lovaitdonc <Hregardé pourla fin.
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l'emploi du réfléchi éauroupour la première et la seconde personne eî&ovjcoct'l'emploi du réfléchi éauroupour la première et la seconde personne eî&ovjcoct'

ôvapeaurov(§ 62); le verbe au pluriel avec un sujet neutre efolvp.ovacTvfpia(§8);
le mode indicatif après sàv èàv£<reo6e(§ 32), e*vçyici(g 38) l'extension de l'em-

ploi de l'infinitif, par exemple après wç au sens final wçtpôàveiv(g 5) = îvx

«pGavûxjt,et après un mot interrogatif oùx,e^ojieviroôevàwo<jw<Tai(g 34); la néga-
tion oùaprès ei (g 45).

Beaucoup d'autres irrégularités doivent s'expliquer par des anacoluthes

ou des négligences les phrases sont ordinairement si longues que l'écrivain,

à moins que ce ne soit le copiste, perd de vue la construction initiale. C'est

ainsi que l'on trouve des séries de participes qui se terminent sans aucun

verbe principal; des propositions infinitives construites après une des conjonc-
tions <!>ç(g 37) ou ou (g 16).

Cette dernière remarque nous amène à noter le caractère général du style,

qui est assez clair, sans trop d'affectation ni de mauvais goût, mais traînant

et diffus au plus haut degré.

VI. SIGLES EMPLOYÉS.

JDans les variantes

A == ms. 881 de Paris fol. 222 à 255.

D = ms. 1754 de Chartres fol. 1 à 24 complété par le ms. suppl. 480 de

Paris.

On trouve aussi quelques variantes des mss. suivants.

B = 1453 de Paris.

C = suppl. 441 de Paris.

E = compilation de Paul Euergétinos d'après le ms. 856 de Paris (cf.

supra II, 4°, p. 414).
F = Vatic. 819.

G = Vatic. 1589.

Ces mss. BCEFG représentent une même rédaction dite métaphrastique

(supra I, 2° et II, 4°, p. 409 et 414).
N compilation de Nicon d'après le ms. Coislin n° 37 (cf. supra II, 3°).

P ou Paral. = Paralipomena (cf. supra I, 4°, p. 409).
Acta = Acta SS., Maii, t. III, p. 22 sqq. (cf. supra I, 3°, p. 409).

2° Dans la traduction.

A = Vie publiée ici (§ 1 à 73).

M = Vie dite métaphrastique que nous publierons pour compléter celle-ci

(gg 74 à 134). Cf. supra I, 2° et II, 4°. On utilisera la concordance de A et M

que nous donnons (supra III, 3°, p. 417, note 2) en attendant notre prochaine

publication.
S = version syriaque publiée par le R. P. Bedjan (cf. supra, I, 5°, p. 411).
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Nous donnons la traduction de cette version et renvovons à l'édition duNous donnons la traduction de cette version et renvoyons à l'édition du

R. P. Bedjan.

Denys = traduction latine de Denys le Petit (cf. supra I, 1, p. 409).
Dans la traduction du syriaque nous mettons entre deux petits traits' les

mots qui n'ont pas leurs équivalents dans le grec nous signalons les lacunes

du syriaque par deux de ces traits réunis enfin nous indiquons par un

astérisque toute différence importante entre le syriaque et le grec'
Les autres notations ont le même sens qu'aux variantes.

F. Nau.

1. L'astérisque sert aussi à marquer le commencementdes colonnes ou des pages,
dans ce cas il est répété en marge.



BJO2 TOT MAKAPIOÏ HAXOYMIOT1.

1. TaêévvY]<jiç2 èffTiv sv zr\ 0Y)êouo\ outo) x.a>.ou|j.£vvi, sv *5)Tla.yoù'io? kx véaç •rç'Xixîaç3
:1

IXOêWllG~~ êO''t"tVS"I't" ~1)OOC~O~,ou't"w x,OCJl.OU:J.E"I.t¡,S"I OCX.°U~J.~O';EX,"IEIXÇ'f) ~X,tIXÇ

tôv fjLOvvîpvĵ {ov è7rtTCo6v{<7a.(;,xocraXaêwv tov xpo^e^ôevTa totcov, yÉyovev tô X-P0^ ^P0"

/COTCTtov£<pà{JU^Xo;tûv eùieëwç ^sêtwjcoxwv. Oùtoç jc<xt7)£uo6t) y_apt'(7|j!.aTO<;7rpopp7]'<7£<ov4 xal1

OTTTacjtaç àYyaltxv; ootoç et; ayav êylvsTO <pO;av9p<û7COç
stal

(piXao^cpo;.

2. Ka8£*(o[/ivou 5 ouv aùrou èv6 tw GTmXxttf), wcp(b) aÙToi ayyeXoç Kuptou, x.ai elrav

ocÙTOJ7' « na.^ouu.i£8, rà. ^axot cauTov îtaTopôtàaaç, xeptTTâç pùv xaô/i 9 èv tô crrtvî'Xaiw.

Aeupo oùv è^eXÔwv10 <7uvayay£ xàvraç ,tou; veoTspou; [/.ovà^ovTa?, y.ad outicov (/.et' aj.TÛv,

1. On lit ensuite d'une encre différente et de seconde main aepe;To xai ap^ou ojtêpo; tou teXouc toutou.

Plus loin la présente Vie est donnée comme la suite de la première partie de la Vie métaphrastique

qui est transcrite aussi dans le présent ms., fol. 255-278, car le scribe a écrit au fol. 278 vob Çyitoiuffôev

tt)c ap-/TKto rcpoXurcov,ou y)ap-/y\Tagevtatc sarTtv7toXt;xaX. Ces deux notes semblent de la main du scribe

de la seconde Vie. Nous les traduisons par « Laisse ceci et commence après la lin (à la seconde

Vie) », puis « après ce commencement cherche (plus haut) le reste qui commence par Tabennisi

est une ville (ainsi) nommée. ». 2. vrjffet; A. 3. xetaç A. 4. npoppifaotitovA. 5. Cité par
Nicon (N), dans le ms. Coislin 37, fol. 319v°, sous le titre èx tôv piov (sic) xoù àyiou rca^. ainsi que dans

le ms. Coislin 363 au fol. 144v° sous le même titre et dans le ms. grec 878. fol. 35», parmi des extraits

de la Vie mélaphrastique. 6. Kaô. toû ày. itaTpo; ^jtâv ira/, iv. N. 7. N om. aùxif). 8. Tzayé^ie
N. 9. xàÔEtN. 10. Ssûpa)l?e).6exai N.

VIE DU BIENHEUREUX PACOME
1

[La règle DE SAINT Pacome2. 1. Tabennisi, ainsi nommée, est dans la

Thébaïde. Pacôme, qui désirait la vie monacale dès sa jeunesse,
arriva dans

le lieu susdit lorsqu'il était déjà avancé en âge
et devint l'émule de ceux qui

avaient vécu dans la piété. Il fut gratifié du don de prophétie et de vision

angélique; il devint grand
ami des hommes et de (ses) frères.

2.
Lorsqu'il

demeurait3 dans une caverne, un ange du Seigneur lui appa-

rut et lui dit « Pacôme, maintenant que tu as mis en ordre tes affaires per-

sonnelles, tu es demeuré trop longtemps dans une caverne. Va donc réunir

1. Le commencement (placé entre crochets) manque dans le syriaque, mais figure dans l'histoire

lausiaque (cf. Butler, The Lausiac history of Palladius, t. II, Cambridge, 11)04,p. 87-97. Cf. Migne,

P. L., t. LXXIII, col. 1137); on le trouve aussi dans la traduction de Denys le Petit (cf. Migne, P. L.,

t. LXXIII, col. 242 sq.) et dans la version syriaque de l'ltistoire Inusiaque, cf. supra, p. 411. 2. Nous

ajoutons ce titre. 3. Dexys, chap. xxi.
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fol. 222 3,

v a

~U~~p.

fol. 222 EtClOV
V b

a f. 222 imp
v°a
VO

a

n em]

A f. 222 muni

v'h
les m

&S>.T0>

ptÇs, i

èl xi>

ÙTCO I'

8pOVOU!

xal xo

aùxûv

T/]V |A7

îffXVpOTS

slffiaertv

Tïiv, âX),

àYYÉXou,

ôyo, xai

anges

11. ÛJtTl

d'ici à

tous ]

qui t'

pénil

qui i

longt

trois

éconc

cellu]

assis

tures

apprt

xai xarà tûv tutov TM &t£of/.svov<roioutwç aùroiçvo|i.oQsTV)i70v» Kat stci^s'^mxsvaimo
os>.tov̂ aV/âjv,svvj èysypa7rTOoûtwç*

2 3. «
SuyjrcûpTfjffeiç éxà<7T<j>xaxà.3 3

£uva(/.tv, xal <payet'v xal iciav, xat 7cooç xiç

ou-vàp-scç t&v scÔiovtwv àva&oya xal -rà
ipya aÙTTHç èy^etpt^e 5, xal pfrs vTjdTeuffai

xwluoviç p/4Ts <pays?v. Outw c (xsvTot, Ta
to^&pà7 epya toîç tcrppoTspotç xaî sgQiougiv syyet-

pt%s, t« oi àrova Totç à<JX7)Ttxtimpoiç xal otxoi tyi ïrpo<7su£'?|
8

irpocxaprepouciv 9 IIoiYiaov

oè
xiXXaç oiaipopouç

èv t^ aoX* xai Tpetç xaxà xé^Xav fAgvsTWcav 'H &s Tpo(p'fl icàvTwv

ùtco Iva o!Xovo(aov sCsTa^écÔci). RaÔeu^srwcav Se sv Taïç xeXXaiç (xvl àvaxetfxevoi10 àilx

8povou; otxo^o{A7iToùç, Ù7rTiwTÊpouç, sv Taïç xéXXaiç tcoîvicov, îva sv TM xaôstj^siv sv aùxto

xai xa9v)VTain. 4>opsiTwcav 5s sv Tatç vo£lv >.sêtTwva;12 >.ivoo<; xai s^wdfis'vot, sxaffTo; 5è

aÙTÛv s^s'tw (AYjXwrflV atytav sîpyaffjjLSMVjv -flç avsu (;.y)5g scrôis'TW(7a.v l3, y.r\$ï xotôsu^TtoffaV.

EtoiovTsç 5è sîç T-flv xotvwvtav /.axa caêêaxov xal xupixx^v, txç ^tovaç ^us'Twaav, xal

t-^v pùtoTviv àiroTiÔs'ffÔwcav, xal
(xstcc xouxou^Xfou (jlo'vou

M
sîcrtTwcav. » Rouxou^Xta #s aùroîç

1. êyrsYP- N. 2. si; A. 3. N add. tï|v. 4. àvaXÔYwvN. 5. ^etv N. 6. ofaw; N. 7.

taXup6Tspa N. 8. itpo; aurr, A. 9. N (Coislin no 37) add. ot cyv év tqïç Totoûtotî Ipyoi; <xuXXeYÔ(i.£vot,
slffiaertv exaaTOç olxsta irpoÔéffet si; tô [istaXaêeïv ot |ièv ëxTrjv ôpav, ol ôè éêSô(tY)v, aXXot ôySôtjv, Stepoi èvvà-

tïiv, âXXotpaôeiav écnrépav.-Kat oî (ièv Onèp fuav, âXXot ôtà ôûo, ëxadto; xaOô; èooyXeto xatà ttjv vojioOeuiav toù

àYYÉXou,xaTY)^<reiç Se Tpstc £'ra$e Ytvs<r0at, t'va uoi^ ô olxov6(io; tî}; {iov^; xaxà (TâêêaTOV(xîav, xal t^ xupiaxr,

ôyo, xai ot olxoiaxoi Ta; ôûo virça-ceCa;.iiyowv tt, TetpâSqLxal t^ uapadxeu^. Puis N passe au récit des deux

anges qui suivaient un cercueil nia o3v TWV Cf. appendice p. 509. 10. àvaxXivo><-voi 873.

11. OjtTtwTÉpou; 7i£Uot7ixdTe; xal Ivôévte; éauToï; Ta <Ttptô(iaTa aÙTwv, oûtw xaÔEuSsTwaav 873. Ce ni?, passe
d'ici à ÇévovâXXou(xova<mripio'j. 12. XEuïTwvacA. 13. aîcrô. A. 14. (aovov A.

tous les jeunes moines, demeure avec eux et porte-leur des lois selon le modèle

qui t'est donné» et il lui donna une table d'airain sur laquelle il était écrit

« Dispense à chacun, comme tu le pourras, le manger et le boire et

!2 impose-leur des ouvrages proportionnés aux forces de ceux qui mangent;

n'empêche ni de jeûner, ni de manger. Cependant tu donneras les travaux

pénibles aux plus robustes et à ceux qui mangent et les travaux faciles à ceux

qui montrent le plus d'ascétisme et à ceux qui s'adonnent chez eux à de

longues prières. Partage la demeure en diverses cellules, qu'ils demeurent

trois dans chacune d'elles. Que la nourriture de tous soit préparée par un

économe. Qu'ils dorment dans les cellules sans se coucher, mais fais dans les

cellules des sièges élevés et en pente, afin que même pour dormir ils soient

assis. Qu'ils portent de nuit des tuniques de lin sans manches et des cein-

tures que chacun d'eux ait une mélote (c'est-à-dire une peau) de chèvre

apprêtée, qu'ils ne mangent pas et ne dorment pas sans elle. Pour aller com-

i-2 munier le samedi et le dimanche, ils délieront les ceintures et déposeront
les mélotes, ils s'approcheront avec la seule cuculle (avec un capuchon). » Il

leur fit des cuculles sans poils comme aux enfants et prescrivit d'y mettre des

1.1)exys,chap.xxii.

1.



[143] LA RÈGLE DE SAINT PACOME. 427

fol. 223

f a

A f. 223

r° a

sTuiTtocevoi^xXktx.wç 7C*t&totç,èv oiç xal xar/ivapi&iaicop<puptouêîteXeucevTiôecÔat.'Exé-

Xeucev«JedY.QGneGca.fxTay[/.aTadvat, xxl éxxtJTwTxy^aTiTC8xotv)y.£Vctoi^sTov 'EXXvjvt-

xôv, dnrôtqO"AX<pa,xal Brira, xal Fàfijxa, xal As>ca,xal xaô' é^Tjç.

4. 'Ev tw ouvêptùTÔcvxal •rco}.u7upay(xoveîvtov ITa^o'J^iovtôv ayyfiXov« *H2etç

tocoutovtc^Ooç,tcûç 6 xpwTOçipGynfcgttov ^euTSpov» £t7T6vaÙT<o*« Toi";àx£patoT#potç
3

xal àir^oucnrépotç,$up tivI «mpLeiwxaXeaouaiv,to wtoçiyzr. to yà^a (beraveltô Tpirov

Tiyjxa, eîrà 7râ)çsj^st to ^Ta, é'ê^ojAOvT3cy(Jt.a,aWaom to ^ô, xal outwç âauToùçèwt-

<7xeuT£(ï6(d(7av.Toïç ^e cxoXwûTepoiçè-rciOTncfitçb to £ï. » Rai oûtw; xaTà àvaXoytavtyjç

xaTaffTaaetii;tûv <7TOt^£ta>vàpfio^oucôvtûv Trpoatp£<j£(j)vxal tôv fitwv,éxicrrt;)TayfxaTi

cTOi/Etov1è<p'fl'p{/.o(7£v,{xovwvtwvicv£ujjt.aTix<ovêÏ^o'twv6Taffvi{Jt.aivop.£va.

'EyÉypairTOSï xal touto êv ttj &£Xto>Ôti ^e'vovaXkovp.ova<7T7)p(ou,aXXovï^ovTa

Tiixov,où Séç/),Tzkri»tou ^Evo^o^âv,toutoiç |X7iGuvçayeîVjjx*flcujjLTCtcîv,[7.7]fiîoayayav
7

£ÎçTvjv{/.ov^vIxtoç si [x^fiûpeGfiiv)yvwcToç8,V)9 ÔsXovtxcuveïvaiaÙTotç,tov toioOtovèirl

Tpi£Ttav<0eï<7wtûv à^tJTCDV(jt.-fl £t<Tayay£tv,àXk' spyaTtxwTfipaepya S7»T£XoGvTa,outwç

£t<r^£y£(jôat{/.STàTpt£Ttav10.

1: X' 2-Lire èp.tovII.x.âfY-*»'nohm.Kaî.Legrec(Butler),le syriaque(Bedjan,VII,114),
Denys(col.242)et lesversionslatines(P.L., LXXIII,1138et LXXIV,296)donnenttroisversionsdiffé-
rentes.Ensomme nefaitqu'annoncerl'interrogation. 3.àxoupso A. 4.-rpâw-aA. 5. aiçA.

6. ôw A. 7. yeA. 8.eûpsôîjjèvôôwPallade,eîçoôove6p£Ô^873. t).siA. 10. teiavA.

galons de pourprc. Il prescrivit aussi de former vingt-quatre groupes et il

assigna à chaque groupe une lettre grecque, depuis AIpha, Bêta, Gamma,

Delta, etc.

4. Comme Pacôme interrogeait l'ange et s'enquérait « Dans une si

grande multitude, comment l'archimandrite' interrogera-t-il (son) second? »

il lui dit « Ils désigneront les plus purs et les plus ingénus par une lettre

appropriée comment va le Gamma par exemple, pour le troisième groupe;
ensuite comment va le Zêta, le septième groupe salue le Rho c'est ainsi

qu'ils les inspecteront. Aux plus tortueux, tu attribueras le Xi. » Ainsi, par

analogie avec la forme des lettres et d'accord avec la conduite et la vie, il

donna la lettre convenable à chaque groupe. Les spirituels seuls (en) connais-

saient la signification.
Il était encore écrit sur la tablette « Tu ne permettras pas à un étranger

d'un autre monastère, ayant un autre genre de vie en sus de l'hospitalité
de manger et de boire avec les (tiens) ni d'entrer dans le monastère, à

moins qu'il ne se trouve être un parent. De même tu ne (permettras pas) à

celui qui veut se joindre à eux, d'entrer avant trois ans à l'intérieur des sanc-

tuaires2, mais quand il aura accompli les ouvrages les plus laborieux, on le

recevra après trois ans.

1. LUI. le premier. 2. Denys «Auxétudeslesplussacrées».
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5. Ceux qui mangent dans une même salle se couvriront la tête avec les
scuculles, afin qu'un frère ne voie pas un frère mâcher. Celui qui mange ne
doit pas parler ni jeter les yeux ailleurs, en dehors de la tablette et de la
table. Chaque jour (il faut) faire douze prières, afin que la prière soit inces-

sante, et tout autant durant la nuit. A la neuvième heure, lorsque le grand
nombre juge bon de manger, (on fera) trois prières, et au soir, six prières; à

chaque prière on chantera (un) psaume. »

Pacôme faisant observer à l'ange que les prières étaient peu nombreuses,

l'ange lui dit « Cela suffit; j'ai établi ces (prières), afin que même les petits
puissent arriver à accomplir la règle et ne s'affligent pas comme s'ils étaient
mal dégrossis. Quant aux parfaits, ils n'ont pas besoin de loi', car, retirés
dans leurs cellules, ils consacrent toute leur existence à la loi divine. »

ï 6 2. L'ange du Seigneur donna ces lois à Pacôme, lui remit la tablette et

s'éloigna. Pacôme fit tout ce que l'ange du Seigneur lui avait commandé sur
la tablette et fonda trois monastères, parmi lesquels Je premier et le principal,
où demeurait Pacôme lui-même et d'où procédèrent les autres monastères,
contenait mille trois cents hommes, le suivant en contenait deux cents et

celui qui les suivit trois cents. De ceux-là provinrent les autres monastères

nombreux, attachés à la même règle et contenant jusqu'à sept mille hommes.

1.Cf.I Tim.,i, ». 2. Les 6-8manquentdansDenyset se trouventdansl'histoirelausiaque.

OpocravTiXéyovTOi;Se toO Ila^oujjUoutw àyYs^woxt ôXtyaiet<ytvat eùj^al,>.éyeiaùxw
6 àyyeXoç'« 'Ixavdv.Tauxa; Sï StsTuirwcra,tbç çÔ^vetvxal toùç {xtxpoùçèiriTe'XsîvTGV'
xavovaxal jr/) 'Xu'Treûîôatb àç àTrotvfTouç• oî 8k reXeioi6,vopÔeffi'açypetav7 oùx spucytv
xaÔ'éauTO-jçyàp èv xatç xeXlatç86'Xovéauxôv xô ^v x^ xoo0eoGvopOsaiaxapajrwpet-
X(o<>av'J.»

6. TaCxa vop.oGexv((7aç6 àyysXoçRuptouxw ïlapu^iw, xal ^oùçaùxw xy)v̂ e'Xxov

cnrscxr,àx' aùxou. 'Exo^aev Se 6 Eiayoo^ioçÔca(yyvsxa^svaùxwev x^ &s>x«o àyye^ôç

Kupi'ou,xal <ruv£<7X7)<7axop.ova(yxv]piaxpia, ev olç xô irpôxov xal (Jt.éyi<7xov|xova<7X7ipiov,
ev6aaùxoç6 Ylccyoû^iOi;àixetxo,xal xà oLXKolairotxoi^<7avTKpvaaxvi'pia,âvSpôv̂ tXtwv
xpiaxoffiwv,xô Sï £<p'i^r,ç àv^pôv ^taxoctov, elxa xô fxex'aùxôv, àvSpôv xpiaxocicovèx
xo?Jxwvxal aX>.aizkeïçxxt0 èyévovxopvacrxvîpiaxpaxyf<javxaxôvaùxôvxurov, cuvxeîvovxaMt

eiç éTrxaxiGyiliouçav^paç.

x

oc

K

E~

T

X'

428 VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [144]

àSe>.<pô<;â#e),<pov{/,<xc<7W(/.evov2 ï&v]3,où&eè£eïvaiXa^eïvicÔrovra où#èèxxoçtoO-invaxoç
xal xyjçTpat7ce^7)çàXka-/o\j-rcpocré^Eivtu 6<p6aX{/.ô,&tàtcoV/içèl vipipaçrcoieîvetyàç £co$exa,
wç eivai xvjveù^v aTOXucrxov,xal lv xaî; xavvu^iffivâxraOxwç,xal èvàxviv«Spav,oxe Wet

xô Ttf^vîÔoç(7.eTaXa(x.êàvetv,rpe^ç eù^àç, xal sv tw ^vixô, ê?; etyàç, xal exà<7T/ieù^vi

xpoaa^scrôat<j;aX|6v.»

1. AidÔiovTs; A. 2. nâdwjjievov A. 3. eiô?) A. 4. al<j0iovT<xA. 5. Xuirur– A. 6. xsXtotA.

-/ft– A. 8. xeXaiç A. 9 pit– A. 10. îtXr.trta A. 11. n– A.
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&è èv évl oïx&) xàç xe(pa>.àç xa}.uxx£x<i>Gav xoï; jcouxoiA>Oi<; tva *7,
.t>' 'E'7(ho~re~a 6VËviOÏXMTOC~r.ec~ocaâsX~UT7T&TMC<XVT0t'<;XOUXOtA~OK;,!~0t p!.7i
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v° b

r° a

v° b

r"a

1 fol. 223

c

à

v

à

K fol. 22'i

i

7

)

A

3 A f. 223

r

3

S

i

)

A f 22't

e

7. 'Ev toutw T(j>(AovaoTYipto),iv w 6 Ila^ou^toçcoxet, yeyovacivftix to pirptov t-%

^<ipaçxai ttiv twv â^eXçwvTtXviÔùv,Te'^vai$i&popoi,poforraiSexaravTe,x.a^Ç ércTa,

tcxtovsçTcacapeç,̂ exaTïévTexvaçeïç,5XUTOTO(jt.ot^exarcévre,{âupffetçewtofft,X7)7r<«>polet'xofft,

Çeuyy)(3oâv, xal touto>v?ol àpoTiipEÇ1
t

wevnfîxovTa,xaX^typacpoi£éxa, xa|r/iXa:piot2fc
`

Sco&exa,xXsxovTeç<rrcup$a<;Tàç (/.eyo&açeïxoct,txXkoiirXéxovTeçTa>ey6|eva f/.a>.aîuatoc

ffwupi^otTiXia,ôxjaiiTwçetxoat, xai «puXaxaç3̂è Tpé<pou<ytvoexa.

Ot oùv £<pvi{j(.epeuTaitou (xayetpei'ouôpGptoiàvtffTotfjLevoiot p.èv aÙTôv wepi Tà

{xavetpeTov5, oî &è7T£plTaç Tpa7cé^açyivovTat6*t<7T«<jtvToùvaùxaç âirapTtcavTSça7TOTt-

Gs(/,£voi^a{/ava;, <yuvOeTà;èXaiaç,^la^popouçrupoùçxai apTov,xai \&T:xok<iya.^a..01 oùv

èvtoîç Totourotçïpyotç (juXleyo^evoi,EiGtaorivexa<7Toçoixetawpoôeaeielç to {xeraXabelv,ot

fùv êxtvivoipav,Ot ^è eê^o'mv, otXkoioy^oTfv,eTepoî è svàrviv,a\>.oi ^exaTiov,al>.ot ôè

^aOeîavé^icepav,xai Ot[ièvûrcèpfAtav,à>.>.ot ^e <kàSuo,exaoTOçxa8w; ^oulexat, xarà f(

tyivvo(/.o6e<7iavtou àyyélou.
8. Etfflv ^è xai p.ovaGT7fptayyvawtôv, twv Taêew/icttùTÛvoutw y.a>wOt3[a.eva,wç

TSTpaxoutwv,tvjv aùxYiv̂ laTtJiïcocivT'flvaÙTYlv7co>.tTeiavtoÎç TaéevvviGitôTa'e^ovreç,

sxtoçT7)çf/.7)lci>T7)Ç,a>jTaiSe wépavtou icoTa[/.oûtayouciv. 'Eàv oùvTeXeuT^çviirapQsvoç,

1. àpw A. 2. |At A. 3. Littera post <p erasa in A. 4. na-piptov A. 5. (iaTfipiov A.

G. Y'Yv A. 7. etff A.
i: r

7. Dans ce monastère où habitait Pacôme se trouvaient, selon la mesure

(les ressources) du pays et le nombre des frères, divers artisans quinze cou-

turiers, sept forgerons, quatre menuisiers, quinze foulons, quinze cordon-

niers, vingt corroyeurs, vingt jardiniers, des couples de bœufs avec leurs A

cinquante laboureurs, dix calligraphes, douze chameliers, vingt pour tresser

les grandes corbeilles, vingt aussi pour tresser les petites corbeilles appelées

Malakia. Enfin ils entretiennent dix gardes.
Ceux qui sont de service à la cuisine se levant dès le matin, s'occupent les

uns à la cuisine, les autres aux tables; ils dressent les (tables), font les pré-

paratifs, placent des (grains de) sénevé, des olives préparées, divers fromages2,
du pain et de petits légumes. Ceux qui sont choisis pour de tels ouvrages

iront manger chacun selon leur propre dessein, les uns à la sixième heure,

les autres à la septième, les autres à la huitième, d'autres à la neuvième,

les autres à la dixième, d'autres au soir avancé et les uns chaque jour, les

autres tous les deux jours, chacun selon sa volonté d'après l'ordre de l'ange. A

8. Il existe aussi des monastères de femmes, nommés des Tabennésiotes;

elles sont au nombre de quatre cents et ont les mêmes règles et la. même

conduite que les moines de Tabennisi, à l'exception de la mélote; elles vivent

de l'autre côté du fleuve3. Si donc une vierge meurt, les autres vierges qui

1.CecifiguredanslaViearabe,p. 377-378. 2. Viearabe,p. 376-377. 3. La finfiguredansla
Viemétaphrastique(M)S117.



fol. 224 a{
v° a

Af. 22'.1';

fol. 224 xc
i- hi

Hcdjau tC

p. ISt

i- I)

9. 'E7cava^pap'vTe; £è tg> ^oytp, cuyyevT) twv 7rpoTepa>vspouuuv "E9oç ^v toîç

âS&çoïç toS ôcrfouirarpo; Iïa£ou(uou, fy' éx&rmç ^ue'paç, sic wpi<7;jt.évovtowov t^ç [Aovy5ç

(juvep^gffÔat,èwi t^> àxotieiV tyîç SiSacxa^îa; aùroO. Suva^OévTwv oùv xaTà lôoç xivTwv,

/ce^etisi ©sodûpo) tivi à^eXçw, sixoerasTyi XP°'V0V£X,0VTt2
'}. ^v p^, >aX95<7aitoï;

àde>.<poi;-tx wpo; otxpSopv xal ùcp&eiav ôç xapa^p^fxa, aveu xàcrviç wapaxaîiç, l\aV/icev

aÙTOî; Ta -xpoç c&)TV)pi'av<|/u^f,ç cuvTstvovTa3xa66 7)Ù7r6pvicevtw Xoyw.
10. Tivè; ôè tûv àp^aioTspwv yepovTwv î^ovtsç4 ô'ti vewTgpto gireTpetJ/ev.tou Xa^cai

oùx èêouXn'ÔïKjavàxooaai aÙTOO,̂ éyovTEÇ*« Et -^yj àp^àptoç y)^àç ^àffxei, oùx âxouffo(x.e6a
aÙToG.» Rai xaTfl&etyavTeç tyjv cuva^iv twv à^eXcpûv, àveywpvicav etc. Ta xe^ia éauTÛv.

AtjoIuGévtwv £è twv à^el©wv àxà t^ç àxpoaffew, àxoçTe^aç ô (xaxàpioç Ila^oupo;

1. |xi A. 2. £ti A. 3. n– A. 4. tSoxe;A.

font son enterrement la conduisent et la placent près de la rive du fleuve.

Les frères le traversent sur un bac, avec le prêtre et le diacre, portant des

rameaux d'oliviers et de palmiers ils la conduisent avec des psalmodies de

i l'autre côté et l'ensevelissent dans le monastère, dans leurs propres tombeauxl.

91. Sru Thkodore2. Mais, revenant à notre sujet, nous dirons quelques

choses apparentées aux précédentes'. Les frères du pieux et saint abbé

Pacôme avaient coutume de se réunir chaque soir en un endroit désigné du

monastère pour écouter son enseignement. Tous étant réunis comme de cou-

tume pour entendre le Grand, il commanda à un certain Théodore, qui était

depuis vingt ans dans le. monastère, de parler aux frères. Celui-ci aussi-

tôt, sans aucune désobéissance, leur dit ce qui leur était utile

10'. Quelques vieillards des plus anciens, voyant ce qui se passait, ne

voulurent pas l'écouter; ils se dirent en eux-mêmes « Puisqu'un commençant

nous instruit, nous ne l'écouterons pas », et ils quittèrent l'assemblée des

frères, partirent de là et allèrent à leurs cellules. Lorsque les frères eurent

quitté l'assemblée, le Grand fit appeler ceux qui s'éloignèrent et ne voulurent

1. Nous commençons ici à traduire le syriaque (S). Nous le comparons au grec (A) et aux Parali-

pome.no(P). S a pour titre « avec l'appui de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous commençons
l'Asceticon de ceux de Pacôme, des moines de Tabennisi. Asceticon signifie l'histoire d'abba Pa-
cùme )>P a pour titre « Dela vie de saint Pacôme » ou encore « c.jcAsceticis de iisdem, capita xiv ».

P et S portent le petit exorde suivant (nous traduisons S) « Les choses qui ont été écrites peuvent,
à mon avis, procurer une aide suffisante, mais en revenant aux mêmes choses, l'auditeur est rendu

plus attentif au sens spirituel de ce que nous avons dit. Refuser par paresse d'écrire ces choses
attire le danger sur celui qui refuse ». 2. Nous ajoutons le présent titre. ;$. Cette phrase se

comprend peu en tête de S et de P s'ils ne sont pas un simple extrait de l'histoire lausiaque. Elle

manque dans la Vie métaphrastique (M) 148.Cf. Artn, p. 32 n° 49. 4. Cf. M g14!).
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~'j""N,a'a!.ao 1 u..
àvxa^iaWai aùr/iv at Xoirral wapôévoi ayouctv xal TiGéasiv aÙTvjv xapà ty,v ôyôav toO

woTapoO. TIspûvTsç Se ot ààsXfpoi, aaa tw Trpeffëim'ptp x.al Toi 8taxdvû>, \uxk rcopôjAetou',
xXa&ouçeXaiwvxai paeiwv smçepéfievoi, outw? («Ta tj/aXpip&aç ayouatv aÙTVJveiç to xspav,

xal èv toïç tàioiç pyi'jiacriv £'v tw pva.<7Tvjpuj>ôxiTTOUfftvaùf/Jv.
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il1. Lorsque le Grand entendit cela, il gémit et dit «Savez-vous com-

ment le mal a pris commencement dans le monde? » Comme ceux-ci dirent

« D'où?» Il leur répondit et dit « De l'orgueil, qui fit tomber l'étoile

Lucifer qui se lève le matin, et elle se brisa sur la terre N'avez-vous pas
entendu ce qui est écrit L'homme au cœur altier est en abomination devant le

Seigneur2; et Quiconque s'élève sera abaissé, mais celui qui s'humilie sera élevé*.

Le démon vous a dépouillés de toute votre vertu et vous ne vous en êtes pas
aperçus, car l'orgueil est la mère et le principe de tous les maux. Ce n'est

pas (seulement) Théodoreque vous avez abandonné en partant, mais lorsque
vous avez fui la parole de Dieu, vous avez perdu le saint Esprit. Malheureux en

vérité et dignes de toute compassion, comment n'avez-vous pas compris que
Satan était celui qui agissait en vous ? Pour cela donc vous vous êtes éloignés
de Dieu. 0 le grand prodige Dieu s'est humilié et a été obéissant jusqu'à la mort'

1 Cf.MZ150.-r 2. Cf.Luc,xvi,15. 3. Matth.,xxm,12. 4. Cf.Pliilipp.,n. s.

[147J SUR THÉODORE. 4*11

[X£Te<7T£&aTotou; àva^topYicayTccçys'povTaç xal (xy) (3ouV/$svTa<;àxoScattoïï €|(Ep^#pfe«s.:

'EXGovtwv8k auTwvèiryipcir/icevaÙToùçXsywv'« Tivoç evexa xaT«^5j||àVT^*A^a?^.<}^^«û|!SSj*
(73CT£etç xà xeXXtaû[/.ôv j » Ol $e «paatvôti* « IïaiSiov -^xS^xa^ov'^jiôv'l^tvi-isaçjT^tei^tôV'.

yspovTwvé<7T(dT(i)v,xal aXXwvàp^atOTÉpcûvà^e^çwv ovt<*>v,wat^tà-J%s1X€!a«a;Ç/-Si^sSœfiw

vjfJiaç. ))

[u£ xaipou po7T?jàuaAécraTe4 oùx oi$aTe tcoÔeviq àp^vjtou xaxoû èj^ojpvicsvecçtov xocjjtov »

Tôv 2>èelpyiîtdTwv« Iloôev, » snrev aÙTOÎç'ce'Ex. ttîç ûirepYiçaviaç̂i' tiv i^£7re(j£v6 'Ewa-

<popoç,ôwpo)Vàvare^Xtov, /al cuvexpiëneirt ttjv Y*flVèi' §jv xal (Aéradtipicov(ruvwxviGevNa-

êou^o^ovocop o Pact>.£ÙçBaëuXôvoç. "H oùxviitouçaTe txç 0et'açypaç-^ leyoycvîç'B^eloyjxa
evtûTCtovîtuptou,iraç û<];Y)>.oy.àp^tO(;xai* Ilaç ô û^wv éaurôv TawetvwOviffeTat,ô 5è Tauei-

vwv éauTÔvù^tdGvKfeTat.'Ea)tu>,euôyiTe2 Û7rôTOÛtaSo^ou wà<y7)çûjxwvàpsr^ç, àyvo^cavTe;-

{/.viT^pyàpwavTCDVtôv vcaxwvxal àpj^nyôç"fl ûxepvicpavia.Oùyàp 0eô^wpov îcatTaXet'woyTeç

âirA6aT£, àXXàtov "Xoyovtou @eou àiro<puyo'vTeçè^eirétfaTe àico tou àytou 7TV£uj/,aToç.

'A);r(6ôç à'ÔXtoi xal ttocvtoç otxTOuà^iot xôç oùx èvo^orotTe3 oti. o SaTavaç r,v ô

êvspyr.caç ù^iv touto, ou ^apiv à'rcs<7^otvt'j6"iriT£4 tou @eou. *Q jxtyxkou 6aO(jt.aTo;xal

•(xwv xaTaxpicewç,6 0£o;£Ta7reivc«>(yevéocuTÔvyevo'psvoçûmîxooç ayp».OavaTO'ĵ t' v^aç,
xal ^{Jteïç,y^ xal GTtoiïbqÛ7rap^ovTeçxaTz otjGtv,Ù7repvKpaveuo'a£6y..'AveTpaxviTrap' r,(Afa>vv

1. atat A. 2. tociA. 3. xai A. 4. ànEaxyviffÔïiTaiA.

pas entendre Théodore. Quand ils vinrent près du saint, il leur demanda

« Pourquoi nous avez-vous laissés et êtes-vous retournés à vos cellules? » Ils

dirent « Parce que tu nous as donné un enfant pour maître et qu'en présence
de tous les vieillards et des autres frères âgés, tu as ordonné à un enfant

de nous parler. »

11. 'Àxoucaç Se TaÛTaô oaioç àV/jpè<7Teva^eveÎTccâv'« X2, tcogou ^povouxa^aTosç IvIV

»

p. fol. ÎS4
v° b
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6 fol. 225
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fol. 225 Sl£a(7X
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fol. 225 û[/.ûv
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liedjan pleur
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r, cpûciç* o 7cavut|/7i\oç xal 7^'av î>7t£pu.ey£()rlç,&ià ttjç TawavÔTTiTo;, tov xogjiov eîç éaurôv

zaTaoi L

Couvât

xaXu<p6

OV£lSt£i

àiVMjact

àyiou

êvjxev,

xpotojr/

•firpoç T

eîç âir<

TU|O"

1. SI

6ou

pour
sons,

et qu
vait h

nous

nous

que j
j'ai b
ai de:

moi-r

avec

le Se

ne co

vous

r, cpûciç* o 7cavut|/7i\oç xal V.ay uTr£p{/.eyeôriÇ,&ià ttjç TawavÔTTiTo;, tov xogjiov dç éaurôv

7rpoç <j<i)TY]puxvè<ja.yr,veu5£v,&uvaf/.evoçxal j3>ip,{/.a.Ti[xo'vovTa icxvTa xaTa<pXs£ai. 'Hfxeîç

Se j/.viosv ovtsç <pu<noo[.e6a àyvoouvTeç Ôti èv tô Ttp.7iv "^[/.ôlç£7tt£v)T£tv,p.a7^XoveauToùç

xaTa&Lxa£opt.£vetç Ta /.aTWTaTa tyîç y^ç. Oùx eï&xte' è|è <7T7)xovTa,xal shtpotofievovt^ç

:> o*i£a(7xa).taç auTOu; 'Eir' àV/tfeîaç ^eyw, on àçeXvfffoiv[/.eya^w; àxoîiffaç aÙTOu,où yàp

tbç ^oxi|xot^wv èiceTpe^a auTw laVTJGatù(Jt.îv,tkXk' ei^w^ oti ^uvaTai ô 0eôç xat èv vEtûTépw

Couvât loyov wcpe'XtaçtoÎç àxououfftv. Ti yàp >.ey£iÔ àicocToXoç oti eàv tu eVj^aTwoltzo-

xaXucpÔYi,ô TrpôîTOçcnyccTWwcoveI £Ù^aptcTw tw 0£w tw ^i^ôvti2 7ra(îiv àirXôç xal p.ri

ov£iSt^ovTi. Ilo'cra) oùv fJt.3cfc.Aovûjxâç I^£i [ASTa TzoXkr^ttîç -po6u(xia<; xat TaTC£tvoçpo<?jv/î;

àzoûfTou aÙToD; IIo'X'Xol -flcav lv AtyuTmo sa!XaiofTepoi xal «rotpwfepot xaT« «rxpxa toD

àyiou v£ou-1èv 't\hM.x 'Ia><r/;<p,àXXà ^ià tvjv êv aÙTÔ sTCO^paviovco<p''av, 7tôvtwv Û7T£pcfMa&i-

êvix£v, twv Èv ÛTCfp'flçavizxa.Tayvipa<7avTCov.'Ev àV/iôeia Xsy<i>0{/lv, Ôti èyto 6 ira.T^p

15 û[/.ûv èv Ruptw, àç {/) £i^à)ç ^e^iàv r, àpt<7T£pàv,outcoç ^tà tov «poêov toO Oeou £7nr;^

xpocop-vivaÙToG ùyûvûeiç. 'Eàv O'jv {/.yiiuyaXviv 6îcèp toù <jç;z>.|jlxtoçtoutou eTCt^siçrtrOe

Tupoçtôv 0eôv [leTavoiav, îva <7uy^a)pYi6'?iûjjûv tt,; U7T£po^{açto Trxpa7rT(i)(/.a,et Se [xr^ye v,

eîç â7rt67,etav £C£c6e5. »

12. niv 7ïot£ Ttç èv toî'ç à^eXcpoïç, Sdêavôç ôv6[Ji.xTt,gixocaerr, /po'vov e^cov èv

tù jxovacTvjpuo,èv tû syvijAaTi tu [xovayixw* o>jto; 5à viv aTro pt.ip.wv, oç èv rxïç àpyaî'ç

1. siSaxaiA. 2. ëiôoûvrtA. :}.vaiouA. n. B om. si ôè (/ye qui sont, superflus dans AS.

6ai A.

pour nous, et nous qui sommes humbles par nature, nous nous enorgueillis-

sons. L'ordre a été renversé par nous Celui qui est élevé au-dessus de tout

et qui est grand à l'excès, a gagné le monde par l'humilité, lorsqu'il pou-

vait tout consumer d'un simple coup d'œil; et nous qui ne sommes rien, nous

nous enorgueillissons sans nous apercevoir que par cette recherche, nous

nous enfonçons surtout dans les profondeurs de la terre. N'avez-vous pas vu

que je restais et que j'écoutais son enseignement? En vérité je vous le dis,

j'ai beaucoup profité de l'avoir écouté. Ce n'est pas pour l'éprouver que je lui

ai demandé de vous parler", mais parce que je m'attendais à en tirer profit

moi-même. A combien plus forte raison vous fallait-il écouter sa parole

avec bonne volonté et grande humilité! "En vérité je suis votre père dans

le Seigneur, je l'ai écouté de toute mon âme comme si j'étais un homme qui

ne connaît pas sa droite de sa gauche. Je vous dis donc devant Dieu, si

vous ne montrez pas une grande repentance pour ce péché, au point de

m pleurer et de gémir sur vous-mêmes, afin que votre faute vous soit remise,

si vous ne le faites pas, vous irez à la perdition. »

12'. Sur Silvatn. Il y avait une fois parmi les frères un homme nommé

Silvain qui portait depuis vingt ans l'habit monacal. Il était mime" Au

J. Cf. M 15(i;Denys, chap. xxxvm. i. Ancien mime AP.

15
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fol. 225

v° b

fol. 220

r° a

lïedjau

p. 120

rcavu èice[/.e>.eÎTOtyîç éauTou 4u3C*te*Xpovou &è woXXou7cape"X()6vTOçr,p<;xTo y.xTa<ppoveîv
t^ç éauTou <j(«>T7îpiaç,wcrre (3ou^ecr8ai aÙTÔv<ncaTx>.àv, xxi orpTiviav ^oi7côv, èti ye (/.r,v
xal rà tvjç Suf/iV/jç asepx pvf^xTx à&eû; {astx^ù tôW à#e>.©t5v TpxywSav 2. Toutov

xaXg'eraç 6 [/.xxàptoç IIa^ou(j(.io; èwl tôv à#g),<pàiv, èxéXsucev à7uo^uô^vai tô (y^fxa tou

pva^ou, xxl XaêdvTX xùtov Ta Koapixk i^onicc èxê>/)Ô7ivai tyiç pv% Û7rotwv â^el<poiv.
'0 oè 7ue<7wvûico toù; Tro^aç aù-roO'7rap£)tx>.etaÙTov, \eywv oti* « 'Eocv auy^wprlcr^ç sti to

aTua^ toutc), M -icxTep, to ay) s^ôiaat 3 p.e t^ç pv^ç, s^eiç NE àirà tou vuv ;£TavoouvTX

è<p'oiç sv xp.6>>£iâ tîjyov, wgts Te ^apvivxt éwl t^ (AeTxëoXïitt,ç ^riç pu. » 'O &è iyioç

âicoxpiôfilç etwsv xùtô' « Oi&xç 7roaa cre èêxcrfaax xat xo«ya es svouôéTvicx, cocte [/.s xal

TUTCT-^crai«jeirol>.x)ctç, avôpwicovp/j ^ouXojxevovpt.7j^e4 t^v xe^Pa sxTstvat :i toots èici tokhîtw,

è<p oiç vuv àvayicT) irpaTTW stti coC. rtOç irXé'ovcou TOUTUirro^évou, viXyouvtviv <|>uyv)v,to>

Tviç<7U[XTra6etaç0£<7{xâ)-&ià yàp Tr,vsv 0eû cou«xoTTopiavtuittsiv cree^o^a, iV ex TOUTOÛuvyiÔw

àtop9wcra<ï9at erg toO cr<pà>.[xaTO<Eî toivuv 6 vouOstou^evoç où fAgTSTpzxr^ o'jTg xapa-

)Cal0U(X£V0Ç87TÎTOXpglTTOVoù [XgTïlVE^GvK;7, 0UT6^V TU.irTo'(A6VOÇOUXÊçO^OtîÇ, 7CWÇ̂UVX-

(xbetcoi <7uy^wp^c;aieti; » 'Etoxt8(vovtoç ^è tov irapaxta]<nv tou Saêavou, xal ^taêeêxiou-

[As'vouStop0ouc6xt ÉauTOv tou Xoitcou, éyyuaç ^-marev wap' aÙToù ô ogioç 7caTnp, (Avi, (Agrà.
to à<p£97Waixùtov, toiç aÙTOtç èp.(x,gfv/i

8
TCa>.iv. FIsTpwvCou Se t-.vo; eù>a€oûç à^glçou

1. ).uo A.– 2. rpaywôwvA. 3. toû jx. ê̂HatwnatA. h. (x^xr,A. 5. sxti– A. (>.toiwuv A.
7. (AETtA. 8. E[it[JI,tVTlA.

:ii

commencement, il s'occupa beaucoup de son âme, mais peu après, il se mit à

négliger son salut, au point de vouloir mal agir, de se moquer et de chanter sans

retenue parmi les frères les paroles légères que l'on dit au théâtre (ÔujjléXti).Le

saint père Pacôme l'appela devant les frères et lui ordonna de quitter l'habit

monacal, de prendre des habits séculiers et de quitter le monastère et les

frères. Il se jeta à ses pieds, le supplia et lui dit « Si tu me pardonnes
encore cette fois, ô père, sans me jeter dehors, tu me verras dès maintenant

plein de repentir pour les choses que je faisais par négligence, au point que
tu te réjouiras du changement de mon âme. » Le saint lui répondit et lui dit

« Tu sais combien je t'ai supporté et combien je t'ai réprimandé; je t'ai même

frappé souvent, moi qui suis homme à ne pas vouloir lever la main pour une

telle chose comme j'ai dû par nécessité le faire à ton égard, surtout parce

qu'en te frappant, mon âme en souffrait par sympathie. Je te frappais pour
ton salut en Dieu, afin qu'au moins par là, il fût possible de te corriger de

ta folie. Si donc tu ne t'es pas changé au temps où je te réprimandais, si tu

ne t'es pas tourné vers la perfection au temps où je t'exhortais, si tu n'as

pas craint quand tu étais frappé, comment puis-je te pardonner encore? »

Comme Silvain continuait longtemps à le prier et lui promettait de se cor-

riger, le Grand lui demandait un gage qu'il ne demeurerait pas dans le même
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àvaSgc;a(/ivouaùrov, s<p'olç Û7«<7)rvetTOxaTopôouv,(juve^pTiaevocùtô6 [/.axsfcpioçTlapu-

(xtoç-6 81 SiXéavoçtu^wv rnç à<pé<jea>outwç iiy&m'ffaTOX£pNt*™te<Hc^ç«ùtoO,toare

aùrôv ûicdypa(A(xovyeveffôatet; wàaav àpex-rivBeoceêstaçiràatv toïç â#eXçotç, (xixpoîç2
2

ré xal [/.gyaXoiç.
13. Tô0 Se [AÉyarc>.eovexT7)p,aocùtoutôv àpextovvjvri ère' axpov Ta-iceivo'ppoauvYi,

xal tô (ayĵ laXsiweiv3 tovç 6<p6a>.(ji.oùçaÙToGâxo ^axptiwv,àXkk ffu^pyvuaôaity! TpotpTp

Ta Sâxpua. AeyovTWV4&èaÙTtoxoXXsxiçtôv à&Aipwvto [xviÈm ^évwvrpo<7bw<ovyi ÔXwç

S7rîtivwvtoOtotcoisîv,̂ uffj^upi^eTOXeywvôti* « ïloXXdbuç̂ôéV/iffaèxtxpaT7i<jaiTôiV oa-

jcouwv,TOtjTtùvvipiv6, îcaloù*tG^ucra.»4>a<T^6vT(ùv^è tôv à&eXçwvô'ti*« AuvaTo'v.ê<mv

xaÔ' éauxàvjxèvxXaieivtôv /.aTavsvuyjxsvov,xal sv T-]picpoceu^ ôjxoiwç,(i.6Tà5è7 tûv

àSeX^ôviTré^eiv, ^uvaTat8yàp xai 'h <\>v/jnyj®fiçtôv çatvo^évwvtoùtwv SaxpuwvTrav-

TOTe9x>.at£iv.BouXo[/.e9aoùvyvôivatti xaTavoOvej^wvà^taXeiXTwç̂pé^vîl0 toïç $axpue»iv

w<JTettoT.'Xoù;è£ ^wv ^éirovriç ce aiSeî"c6ateîç xopovcpaysîv.»

Te

Ta

xpi

xa<

TO'

6~ET70~TOt<xytOU$ '0~ <3~3~ TOUXO~tOpTOUTM~TCO~M~OUX6~ <X~O~.0,pXsxovTaàyiouçOirviosTOuvTàç[jloi,<5vxai toù xovtopToOtwv xo^wvoùx ei|x!a^toç. Où*

1. u7rt<rxviT0A. -2. [ir,>ipot;A. a. ôia^iîcetv A. n. Xsywvtwv A. 5. Ici commence le ms. de Char-

tres (D) au fol. 9. «. ôaxpuwv x«ptv xâv aktûv toutwv D. 7. A om. 8è. 8. ôuvaxe A. 9. om. D.

10. ppéxetç l>. 11. D add, (rautôv. 12. ÈTtepw– D. 13. 6e>.exat A.

état après qu'on lui aurait pardonné. Lorsque Pétronios, homme pur, se fut

porté garant de ce qu'il promettait, le bienheureux lui pardonna. Silvain,

gratifié du pardon, combattit de toute son âme, au point de devenir un

modèle en toute vertu pieuse pour tous les frères, petits et grands.

13 Le comble de toutes ses perfections, c'était son humilité profonde

et aussi ses pleurs continuels. Même quand il mangeait avec les frères, il ne

pouvait pas retenir ses larmes, mais elles se mélangeaient à sa nourriture.

Lorsque les frères lui disaient de ne pas faire du tout cela devant des visages

étrangers ou devant certains, il leur assurait et leur disait « Souvent j'ai

voulu retenir 2 les larmes à cause de ceux-là et je n'ai pas pu. » Les frères

disaient « Celui qui se repent pourrait pleurer lorsqu'il est seul, ou encore

le faire lorsqu'il prie avec les frères. Mais à table en mangeant avec les

frères, l'âme peut pleurer continuellement même sans ces larmes visibles.

Nous voulons donc savoir ce que tu penses pour être constamment plongé

dans les larmes, au point que beaucoup d'entre nous, à te voir ainsi, ont

honte de manger pour se rassasier. »

14 3. Il répondit
à ceux qui l'interrogeaient

« Vous ne voulez pas que

je pleure,
moi qui me vois servi par des saints dont je ne suis pas digne de

1. Cl". M l:.7. - 2. Ici commence ce qui reste du ms. I). Ce récil. sur Silvain figure dans les Acta

aux u- or, et c,7. Il est, remarquable que le ms. 1) place ce récit au présent endroit et omettra plus

tard les n-> fi<>et 67 des Acin. <:f. infra, p. 5~9, 18 v". 3. Cf. M il' 1:iR.
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14. 'O ^s efpri7rpoçtouç èpwTÔVTaç12aÙTo'v« Où 6éXsTé133
y.i xlaOaai éauTÔv,
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ôçei'W ouvxev6eîv epaurov, oti ehcà 0u(xe^ç «vepttw6ç.psToDJMti âiro2 Toiouttav «y(©v

4 fol. 226

ù vo b

"1.

P

4 ü'ooj«iil

&. 128

ôçei'W oùvxev6eîv epaurov, oti ebcà
0u(xe^ç «vepttw6ç.psToDJMti âiro2 Toiouttav

«y(©v

àvfyâv; KXawù ouv, à&Xçol, çoêoupevo; prrcuç xaroricoOÇ&i; £a9«v xal
^pwv {*$uçt«

oti4
4

àxo âyvûxjutç etç yvô<?iv yevopsvoç -rij-ç
xarà <|n>)$v ffwrnpfoçoux ê<pf>oVrt<ï* :&ç

xtv£uveu<7<xi (X6 èx€X7)ô^vai t% pvfo, xaî èyyuaç ^oôvat peTà Çpoiw^gÇTatwv .of*<ô^

uwèp tou |X7)jt2Ti xaTa<ppov7)ffai *ïjç ^5 piou..Atà: -toôtû '-oijh E^ixt^u^gct-.ta^ .Wia%àt.

(/.6Te),68tv ot^a
yàp tkç à^apriaç pu uîrèp âv'st xaïlx^oTov $y feai ,jv .^tjV jibw,

oùx SO'TL'I mot ~pt$. ?

15. Toutou ouv
oôt*»ç6 xa^ôç à^tto^évou

7

&gpcpTÛ>*TO ircepl «xùtoG 6 jxaxfytos

n«xotif«oç èwi Ttavroç toO «&ï$guç tôv à^e^fpwv, oûtwç 8 Xs'yov- « 'I^où ^i«^aptTipo|xai
°

èvtûTrtov tou @eoù, àSelçoi, ^rt *° à<p' ou tÔ xotvo^tov tqSto ylyovsv, où^èïç èx wàvrcov fâv

«fuvovTwv jxoi a^eX<pôv 6{M{A7Î(yâtTO tov XiXfaxTrp^ (tou iwvt«Xû« si yh çïç pvoç [wçicep

yàp ëpiov ^euxèv patpèv gï^ tto^upav ri^av oùxéti rj ^«çt) iÇaXei^Tat, ourtoç 11

SX61VOU tûO à&ety£ ègaçvj t^ «ywj» wveuj**Ti] H,» Ot (ièv ^ov-ro ia tov l'va
u slvai

0eo^wpûv,
a'X^ot ^6 rieTprimov, aXXot Bè *Optît<ytov4\ 'EftepwTViiTavT^

fe TOq a^S<âpou tov %tov #v£p«

wpl tCvoç Xfy&t, oùx Tjeflwjwv*1* e^eïv, "Etttpivavroç4* tou e^p^ xa& tôv Xçtwôv

(AeyaXwv17 à&^&v ic<xpax«^tJvTwv ft^Mv tïç
av

efy ô toioutoç, «itfsxp^ aO-roï^ 0 fiiyâtç

1, oçtiw A. 2. ô«è
D. â. *A^ipwv ï). D ùm. 8t«.

< S. i) om. téf. ^i, <wrç,D, ï. -<rà–
D. é. ofitw D. 9. D

cdrf. ^ïv>. io. ô^, 0.' 11. A ow. à**Çp Tàp gplw. ^rf, yi, y 6Î frèv

il. om. D.

la poussière des pieds! Ne cotivieiit-ii pas de me
lamenter sur moi-même qui

suis un homme du théâtre et
quimetrouve servi par de si saints hommes?

Je pleure donc, mes frères, parée que je crains d'être dévoré comme Dathan

et Abiron et surtout
parce qu'au temps où

j'étais sans science, je ne me suis

pas appliqué dès le commencement au salut de mon âme, et je me suis

trouvé en
danger (x(v£uvo;) d'être chassé du monastère par les frères; dû

donner des
gages et

m'engager par de
redoutables serments à ne plus jamais

mépriser ma vie
(éternelle). Ainsi je n'ai pas honte de

me rappeler tout

cela, car je connais mes péchés et même si je donnais ma vie en
échange,

je ne trouverais pas grâce (devant Dieu) »

15 Pendant qu'il livrait une si belle lutte, le Grand lui rendait témoi-

gnage devant tous les frères et disait « Je
témoigne devant Dieu mes

frères, que depuis la fondation de ce monastère, aucun de tous les frères

qui étaient avec moi n'a imité complètement mon caractère sinon un seul »

Quand les frères entendirent cela, les uns pensèrent que l'homme unique dont

il parlait était Théodore, d'autres que c était Pétronios, d'autres Orsisios-.

Lorsque Théodore demanda au Saint
duquel d'entre eux il avait dit oela,

il ne tenait
pas à le dire; mais comme Théodore insistait, ainsi que les autres,

grands frères
qui voulaient

apprendre quel était celui-là, le Grand répondit

1. Cf. M 159. 2. Tous les mss. syriaques portent « Arsène ».
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et dit « Si je savais que celui dont je veux parler doit trouver dans c&t$e

louange un sujet de vaine gloire, je ne vous le ferais pas connaître; mais

comme je sais que plus il est loué et plus il s'humilie et se méprise liai-

même, je puis donc sans crainte le louer devant vous tous, afin que voas

le preniez pour modèle. Toi, Théodore, et tous ceux qui luttent comme toi

dans le monastère", vous avez lié le démon comme un passereau, l'avez

i placé sous vos pieds et le foulez tous les jours comme la poussière mais si

vous vous négligez, le démon, étendu sous vos pieds, se relèvera et com-

battra de nouveau contre vous, tandis que ce jeune Silvain qui a failli, il y

a peu de temps, être chassé du monastère à cause de sa négligence, a

subjugué complètement le démon et l'a tué, de sorte qu'il ne peut plus ap-

procher de lui il l'a entièrement vaincu par sa grande humilité.

4.i(i VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [152]

^aytov
« 'Etc' àl'fih&ixqei v$eivôti xevo^o^srv1ïyt\ ireplou p(.£>.Xa>Xéyeiv,ouxàv auvé-

cTvicraTMtqioutov, oCKVsicet^yjot&aâxptêôçoti èwaivou^evo;[/.àXXovT<x7C5ivotéauTovxal

s^euT&iÇei2tcXéov,o\à toOto TcpàçTOa[M{£e?<rôaiû(/.à<;tov xxXkiGTWaùroOTpo'xov,S7Ù

xzvtcovû{/.£>v(xaxaptcw cwtov. Su piv yàp, w 0ed^o>ps5,xal ocroieiclv? xarx cè ev

T/j (aovy)ày<ovi£of/.evot[xarà. f/.èvtov ^povovxaî tt)v ixgkvjgiv,7ca/T£p£çaùroOesté*xarà 5è

T*flvpaBefavTa.7retvtd<îtvxal tô xaôapovtoD cuveiSéroç(Asyaçè^eîvoçèctiv O^etçyàp]
T

^•/îcavTsçtov ^laêo^ov,o>ç<TTpou6iovûto Toùçwd^açû(/.ôv60e<j6e8xa.1xaô' éxauTnvx.aTa-

iraTeTTe9aÙTOVwç ywjxa,àXX'êàv à|xeV/i<nnT6° éauTwv"ÔappoovTeç,âvadTaç6 'jtcotouç

icôSaçûfAwvX£i(Asvoç<p£u£erat|tèv, ttocXivi2 Ss àv6u7coiTTp£^açîca.0'O(xôvffTpaT£uceTai3

'O #è vetowpo;-SiXêavoç,6 -scpoXP°VOU<^YOÛ à^Edôai xap'épcou*5 ty5çpv-^ç

(xé^Xwv5tà T/ivà(i.sXeiavaùrou, ouro; èyEtpwaaTO1*Tuavre^wçtôv Siàëo>»ov,xal s^n<pàvt-

crevaÙTOV,wç ph Stivœtï6atfri <pav^vatTrap' aÙTw,tyî înrepêo^vjtyÎç éauToG1'Tair£tvo-

«ppocuv/j;etç t&oç vtxrlcot;aÙTOV.

16. Kal û[Jt.eiç(xsvoi xaO' I^riç*,-TOTrewoGvxeçéauToùç'8,àç rpocS^/tvivttoiouj^evoitt5ç

éauTÔvàpe-r^ç£Tt19,éauToùçSTonceivcoffaTe20 ôappoîîvTcç,[ex^e^eçSxityiv tôv xa^TCov

«(xoiëviv]21,oti âTCpofftoTroXTrnrTo;ô [AtGÔaxo^oTYiç-outo;o^è,ô'covàywvî^Tai, togoutovéau-

1.xaivoôoïetvA,xevo8o!tjckxiD. 2. sùreXiÇei1). 3.twA. 'i. l(i.axàptCTaD. •>.oùy«Pw-D.

fi. ot D. 7. A omo xa.Ût (.1Èv'L'àv ZpÓvov. j) ruld. R. E6£a6œLA, è6'Íjx.œ'L'ED. H. Xœ'L'œ1COt'L''11'tœr.A.(». oî D. 7. A offl. xaxà {tèv xàv xpôvov I) (idd. 8. sôeaôai A, ê6r,xaT£ D. i>. xaTaitaxyitai. A.

1<>.a(jL£Xv)a£TaiA. 11. D adil. ôç. 12. ayôt? I). 13. <7TpaT£U£xaiA. 14. Èx6â).E<i– A. 15. D om.

îtap' è(xoîj. l<). è^iptôffato A. 17. aÙTOÙD. 18 6[aeï<; (lèv Tan. éautoùç e'tç tô éÇrj; D. 19. ôti oûto>; D.

20. tomt. A. 21. A om- èxSs^errôai. D ff(/f/. ( arôeD).
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16 Vous, lorsque vous vous humiliez afin d'avoir des œuvres de jus-

tice et d'augmenter vos vertus, vous travaillez pleins de confiance d'ail-

leurs dans ce que vous avez déjà fait. Celui-ci par contre, plus il combat,

plus il s'estime de mauvais aloi; il croit, de toute son âme et de toute sa

1. Cf.M Kiu.
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TI1U'
1

~~t.I\.U w~nM.w.Iu~. wY J.
I

1 v

tpres la reaaciion metapnrastique M; ~'<MY!t.,no 5.

PATR.OR. T. ]Y. 30

tov âSoxipv àrco^aîvEi è£ ôXyjç̂X^Ç «ùtoo *°» ^iavoiaç, à^petbv xal sùteV?)éauxôv

èv6uf/.ou{/.evo;etvat.Aià toûto yàp xal to &axpu£ivwpo^eipovïj&i ex.tou uavu éauxovè£eu-

Ts^etv2, xotltcov ôpwtiévwv3àvà£tovelvat Tiycov."Ûcte O^eiçpiv xal tviyvcofr/ixal tyî

U7co(/.ovv),xal toÎç xaTà4.#ix€otau à(«TpifToiç5àywffiv6(xa>v urapé^eTE6aùroG* 6 &èty; j

TawstvcxppoGuvv]OxepavaêéêviîcsvÛ|acôvoù^èvyàp a^Xooutwç7tov ^t^êo^ovèxvsupo?wçii

(A£xàwpaxTtxriç̂uv«|X€ù>çèÇôIvîç̂ u^? y^vo^évr)Taweivo<ppow5vY).»Outcd;7 ouvàywvt^ojxevoç

i7. 'EysvsTÔ£7tot£,tu àyiwTotT(«)warpl 7)j*Svria-puixtcoàire^6eîvciç eTêpov[xova-
(jxvfpiovè-t tû teiaxé^affÔaitouç èx6«xeà^eXopoùçto 7twçe/oucivl3. 'Awep^evoç ^è àrviv-
T7]<7EVWpOXO|Al^7JV14XOtU//)ÔÉVTOÇàBeXçoO5SXTVJÇJAOVÎJÇÊX£tVV)Ç,Et;V)Vâicfet <0,'fl(J(XV#£
iravTSçoi à^sXçolttiç (xovyiç<|»*>,Xovtsîèvtw è^o^'w.Y)<yavèi aùvaÙToîçl7 xal oî yovetçxal
ot cuyyeveiçtouxoi{ayj0^vtoç.I^o'vtsç ^è oiâ&tyol woppwôevèppp.evovtov aytovav^pal0

()

1. I) obi. iautov. 2. sÙTeXtCetvD. 3. D add. itâvTwv.4. xalxatà toùD. 5. n^rotc 1).
6. tai A. 7. oîitwD. 8. êtaXeunioevèv etpftrçTeXd'ara;D. 9. D adrf.xal. 10.xeôeàaeatA.
11.oùpavoù;D. 12.itpoffevr.véxÔeA. 13.P om.xoirâiçlx. 14.-|U)8t)vA, èxxofxiSrivD. 15.xtvo;
ao.xoi|i.P. lfi.P om.eï«V à^si. 17.-JTrripxov8èéauToîçD. 18.D add.xfc(jlovïj,1<J.om.D.

pensée, qu'il est inutile et vil. Aussi il a les larmes faciles parce qu'il
s'avilit beaucoup et dit qu'il n'est pas digne (de jouir) des choses visibles.
Ainsi vous autres, par la science et par la patience, par vos combats innom-
brables contre le démon, vous l'emportez sur lui, mais lui vous surpasse par
l'humilité; car il n'est rien qui frappe le démon comme l'humilité provenant
de toute l'âme et jointe à la puissance des œuvres. » Dans ces combats
Silvain termina sa lutte en huit ans et finit sa vie de manière que le grand
serviteur de Dieu rendit témoignage, au sujet de sa mort, que des troupes

innombrables de saints anges reçurent son âme avec grande joie et psal-
modie, et l'offrirent à Dieu comme une hostie de choix, et comme des aro-
mates extraordinaires trouvés chez les hommes.

17 SUR L'ENTERREMENTD'UN pécheur. Une fois le père Pacôme
allait à un autre monastère pour visiter les frères qui y étaient. Pendant

qu'il y allait, il rencontra le cortège funèbre d'un frère de ce monastère qui
venait de mourir; (tous les frères du monastère) suivaient le cortège en
chantant, et les parents du mort étaient aussi avec eux. Les frères virent de

1. Cf.Mg162DENYS,chap.xxxix,ligne10.CepassageestcitéparPaul le moine,ms.856,fol.690,
d'aprèsla rédactionmétaphrastiqueM;Parai.,nn».

6 Si^êavoç èv oXoiç ôV.tw Ireoriv, gTÉ^ecrev8 tov -/ca>.ov
àyGvà,

9
xaTaiçaucaç aÙToO tov j3iov

.-VRupto),w; |AopTup^«rattov tou 0eou ÔepdcTCOVTaIlapufXiovxepl T-flçè^o'^ouaÙTOUoti

wXriGoçaweipovàyiwv àyyéXwvTeÔéotTat10p.erà /.apiScçpiey^Xviçxal ^«.^(xto^ia;tyiv ^7jv
aÙToOXaêo'vTaç,xal d>çècXexttivÔùaiav,xal wçirapi^o^ovèvàvôpwwoiçHeupeôèv6u(xia(Aa,
7rpoff7)vgy3ca.v2 tco @ew.
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–f~< ~2 2 .X., 1,1~ ~1-1 3 /~)*t–rir!

loi. 228 TO

fol. 228 '<»><]1

Kedjun H

p. 131

i" ai," a

pu

1--Il

upôçàùroùç,àra'OfiVTOt6v /.pàêêxTOv1s-l2 tyjvyr,v, îva èXÔwveùvj,viroivfcr,
J ÈTcàvwaÙTOU.

'IffTaaevoiouvoi à&e^çoil'^aT^ovfx.£Tàtwv x.o<7fuy.£>và^pt tt,ç xapoucîaçx-jto'j. 'EXOwv

ouvxal sù£àj/.£vo;6 (Jt.ajtxpioç,IscsXe'Jcevto% àr^cpoïç fjt.vjx.STt-i/xXX&tvs'fXTrpocÔevaÙToO*

•al woivj'ffaçeve^ôrjvai5Ta ijxaTia toO /COipiTiôÉVTo;à&£"X<pou,xeleuet ïjMïpocrôevTràvxwv

xxvivaiaÙTX%/.aixauÔévTtovxùtcôv,wpoffsTo&vàpGvjvatto axifvcapx7,xal aveu^aX^w^iaç

J Ta<p-?ivataÙTo. Twv^è à^e>-<pûvgw toî"ç yovsuctvxal cuvycVc'ctvtou Tere>>euTViy.oTO$

oi^avTwvéauxoùç8utcô toùç wd^aç aÙToGsxt TMcuy^wpviÔTiva'.^àXXsffôaiaùxâ9, oùx.

vjvs'gvstotouto -rcoi'flffat,Twv^è yovétovaÙTOuXeyovTwv« T{ Tronic,w icxTep,TOx.aivov

toOtù /.al àÔs'^tTov7rpay[j!.a,xal Ee'vovrr,? jrpicTiavixrjÇxapa^dcsû)?,Trpo«jx7iTTiovTMtéjuko

v;u.â)v Où wpeicfttvJcfiàyt^TviTiTOtauTTivàff->.ayjrviavsxi^et/.vucÔxt
n èm vexpw,w; /.al

PxpêàpwvwfjLOTviTaU7u£pêatv£ivto ytvo'fxevov.noïoç yàp ê/Ôpà;ôpwvtoO àvttouou aÙToO

to T/.V)'vtou.a,àxtvviTov/.a.1'à'çwvov/.sijxevoveïç G'j[X7ri6£tav2e^Gwv•où/w/.TStpvicev av;

vjv 5s xocivoTepovÔeajJLa
1!i

à'So(Jt.£V7rap' ûjj.î"vtoÏç Xpt<7Ttavo?ç,o cùiïï Trapà^xpêàpoi;

w<pOn7?OT£."Ovsi^oç yàp àvs^à"Xei7UTOV7rpoczy£tçto")yÉveiTifiâiv̂ ix tt(; TOiauTT,;crou17

àcTtlaptaç. EiÔ£ISfp £'i5afjt,ev°<?£<r/i'{;-£pov,ïva (xvlatwviov(xà>(xov̂xà (joiïo oT/.o;Yip.ô>v

£/.V/ipovd(Jt.vic£V20.E'fts21[7-vijj!.eT7ft0evtov âypitÔTaTOv/.al âcu^aGr, ptovtoOtov6 âôXtOv

1.y.paëattovA. 2. sîçP. 3. iioifaeiA. h. |Ar,xaaiÀ. 5. iroteïèSevex^vatD. 6. ào.a xai

ëixnpoaÔEvtoxvtwvxœtaxaT)vataùxàTrapaxeXeûsxaiD. 7.Dadd. aitoû. 8.éautôvD. 9.«J/â).X£ivaùxàvD.

10. xwysvetYifxwvôv£t6o;DP. 11.èmSixvvffÔEA. 12. ÔtavA. 13.où-/oîxxto–A. 14.D add.

xa}. 15. àçÔOYYOvxeîtJievov,oîxtepïjffaijto).Xàxi;xaivotEpovôèâ^iaA. 16. ovtSo;A. 17.1)ont.ffou.

18.£i6oiA. •11J.£tSo(i£vI). 20.xXïipovoinfiar,D. 21.ïôoiA.

loin le saint venant à eux, ils posèrent le cercueil à terre pour qu'il vînt

prier sur lui Quand il fut venu et eut prié, il ordonna aux frères de ne

plus chanter sur le mort et il ordonna d'apporter ses habits ils les appor-.

tèrent, et il ordonna de les brûler devant tous. Quand ils les eurent brûlés,

il ordonna d'emporter ce cadavre et de l'enterrer sans chants. Comme les

frères, les parents et les proches du mort se jetaient à ses pieds et le priaient

de les laisser chanter sur lui, il ne le permit pas. Ses parents lui disaient

« Que fais-tu, opère? Tu imposes à notre fils cette chose nouvelle (et) illégale.

Il Il ne convient pas à ta sainteté de montrer une telle inhumanité contre ce

mort. Car (la mort) peut changer en douleur même la dureté des barbares.

L'ennemi lui-même qui voit le cadavre de son adversaire étendu sans mou-

vement et sans voix sait bien souvent en avoir pitié. Nous voyons maintenant

chez vous autres, chrétiens, un nouveau spectacle qui ne s'est jamais vu chez

les barbares. Par cette dureté, tu imprimes à notre race une tache ineffaçable.

Plût à Dieu que nous ne t'eussions pas vu aujourd'hui, afin que notre maison

n'héritât pas de cette honteuse tache pour toujours! Plût à Dieu que notre

malheureux fils n'eût pas recherché cette vie cruelle car il ne nous aurait
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o'jtoç uîoç lîpr où yàp àv îtaTS>.eixev vipv ttjv aîamov tocuttiv ààuvviv. Eî yoOv'11/.al to.

fol. 228 Q

Hodjan

o'jtoç utoç lîpr ou yàp av îtaTS>.eixev vipv ttjv aîamov tocuttjv ôSuvviv. Eî yoOv'11/.al to.

[[AZTtaaÙToGJtauÔvivat êiroivicaç, 2 tôv ^afyiov cruy^topvxrovl£yÔr,vat. »

18. 'À7ro/.piôà; &è d (jt,a>C3cptoçIla^oujjwo; eirav aùroîç* « 'AXr.Ôùç, à&gX<pol,^sïov1 .c

UJXtOVOt/.T£ipO)' TOVX.Slf/.SVOVTOUTOVX.OC'.TC£pi(7<TOTs'pa.VUtAWV5 ©pOVTl&XTTOlOUaeVOÇXUTO'J6

w; xaTr,p xpoaeraça TOUTOyeve'cOai. 'T^etç yàp tou <pa.tvo|/ivou<7/.r,vou;̂ ojcetre 7 «ppovTi^z

xoieîffôat8, O77£pjtat f/.y)poiAopivwv ûjaiov ecç y^v >.uÔ£v,yapiTaç û;j!.îv oùy djAoVjyridsi".

'Eyw ^e ÛTtàpty)ç ^X"^? aùxou àywvi^o^xi' êàv yàp (j/al^viTe10 aùrw, TrXsiovéç aùxôv f212

5ta^e^ovT«xi /.oXxcet; à7rotiTOU(/-évo>vH
3

î»-£p tou tyaXkopéwj Xo'ywv14, Ôroc où/, àrrrj^Osv

£ywvlb tûv J;a^àiv ttiv #uva.pv. Eî [jiv ouv à^viÔwçGé'\eT£10
-ûpoc^iv aùrû T:oiv;G7.ttwv

a.îcovt'(ov ôo^uvwv,xal ^v)
f

<j/«>,aTêaùrôr18 tc^'ov ô^uv(ojjt.cvoçJ /.a-Tapicexai -° û^îv. Eî^wç
oOv lyà) to uu(j!.Ç6povt^ç ^1jX"^ aÙTOu,où/. è7»p.£^o0î[J!.attou v=/.poDctoaaTo; aùroO, toO

;st' oXiyov àç y^v àva>.uo(x£vou2 'Eàv yàp Guy^upriato 6p.îv ^aX)i£tv2", (ô; àvôpw-xpsc/.oi

£Ûpw/.o;xat,-a.pà TM ©£woti, ev£X£vâv^pw-ictovir>.iopo(popta.ç,to <7U|ospovty;ç iu/Tiç Trac-

^o>v, /.aT£©povr,Gattiç [j.sX)iOU(7yiçev xpia£i xoXàçswç23. Ehy/j yàp ûttxc/cov àyaÔoV/îTo;2'1
d 0eôç, 'C'flfeï- wpocpxffeiçSi' (5v ^pà^acôa'. iïûvc/nzt tou X7iyà^£iv eî; 7)[i5c; Ta t7,ç ";i éxuToîï

1. XtirsvI). !• yàpAD. 2. D add. àXXà. 3. 7r>,etwA. 4. olxTtpwA. 5. om. \). t>.êïçaùxôv
D. "• tai AD om. ex. ôox. 8. –6s D. 9. P om. ôitepad ôaoXoy. 10.J>a),£taiA. 11.nXtovs;A.

12.aùxoA. 13. vovAD. 14. -yov AD. 15. P add. jaet' iavtov. 16. OeXîxatA. 17. D om.
xat ôyj- 18 D add. xaî. 19. oôuvïi6yi«ïâ|X£vo;D. 20. v.aixap.A. 21. P o//l. toû (ast"6X.si; y^v *v.
22.(jvyx. Yev6ff6atxaÔwt-û(ieî;XéysxîD. 23. P om. tyjç(aeXX. 24. uriYr)yàp àya6.ô>vD. 25. xax' A.

pas laissé cette éternelle souffrance. Nous te demandons donc bien que
tu aies fait brûler ses habits, de nous laisser dire le chant »

1.8 2. Il répondit et leur dit « En vérité, mes frères, j'ai plus que vous

pitié de celui qui gît ici; c'est parce que j'en prends grand souci, comme un

père, que j'ai commandé cela. Vous, vous prenez soin de ce corps visible

mais moi, je lutte pour son âme. Car si vous chantez sur lui, des tourments

nombreux lui (en) adviendront; le compte en sera exigé de celui pour lequel
on chante, parce qu'il n'est pas parti en ayant droit au chant des psaumes
Si donc vous voulez augmenter ses peines éternelles, chantez; car je vous

dis la vérité si vous chantez sur lui, comme il en souffrira davantage,
il vous maudira à cause de (ces) chants. Parce que je connais ce qui est

utile à son âme; je ne m'occupe pas de ce corps mort Si je vous laisse

chanter, Dieu m'accusera d'avoir sacrifié au respect humain pour avoir

négligé, en vue de la tranquillité humaine, les choses utiles à Fàme qui sera

suppliciée au jugement. Parce que Dieu est une source de bonté, il ne

demande que des prétextes afin de les saisir et de faire couler vers nous

les flots de sa grâce. Si donc nous, qui avons été gratifiés par Dieu de la

connaissance de la divine médecine, nous n'apportons pas à toute souffrance

1. LUI. le psaume. 2. Cf. 111S 163. 3. LUI. la puissance dos psaumes étant sur lui.
4. Lill. je serai trpuvé devant Dieu.
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ou «“«.- A~.»~r,* Ae7ftn« 'Fàu ivi\> •r.ire'îf ni <ir«.ûà (")êûÎj xaTa£uoÔ£VT£C TYÎC &£taC aÙTOUs yp-/î<7To'TviTOçpei6pa\ 'Eàv ouv r^-âç oL wapà 0eou xaTa£itd6£VT£<;t^ç 6etaç aÙTou

iaTpucvfeewtGT^piç2 Ipreipoi aval, pi tô «icityiSsiov3po'ii6vi(xocéxa<JT<p7rà6etxpocrçepw-

aev% o>;xaTa<ppovviTalelxoTtoçàxou<JO(xe8atô ôetovXdytov5*"I^ete ot xaTa<ppovv)Tatxal

OauaacaTe6xal àçav{<;0Y|T£° Atà touto xapaxaXô ùfjt.âçirpôçto xou<ptcÔ7)vataÙTÔvT7)ç

fA£XXou<r/)çTi(7.wptaç,^wptç^atyôSvapare aùrov £uvaraiyàp 6 0eôçàyaGôç«v, ûrapTauxr,ç

t-ç yeva(Jt.év7i<;aÙToiaTtp.txç8, avecivaÙTwTrapac/? e'-Ç̂w^lvàvajca>>é(ja<>Gaiowtov.

Et yàp rîxouÉvpu, iroXtâxt;vouÔerviôstç::ap' èpu, ouxàv £<p6a<7£vstç.Taura. » Rat Taûra

etTvdvToçtoOàyiou, âir/iVÊ^Bvisic to opo;jrwpl;t}'05 >/C0C'*ÈTiçvj10.

19. Le Saint passa quelques jours dans ce monastère à instruire, et à

i enseigner la crainte de Dieu à chacun des frères et comment il faut combattre

le démon, ses embûches et ses fraudes et rendre vain d'avance, par une

facile prévision et avec l'appui du Seigneur, tout ce qu'il machine contre nous.

20 b. ENTERREMENTD'UNSAINTFRÈREMORT. Lorsqu'il était encore là,

on lui raconta qu'un certain frère °, qui était du monastère appelé en

çrec « le pâturage des oies », était tombé malade et voulait le voir pour

être béni par lui avant de mourir. A ces paroles, l'homme de Dieu se leva

1. Arles,xin, 'il. 2. Lill. psaumes. 3. 1»passed'iciau S26ci-dessous. 4. Denys,chap.xi.;

Si ], • M 165. 6.Cf.1»,n"18.p. 47*,Cf.Acta,p. 34*,n°59.

19. 'E-oiïi<7£v5è ô>iyaç Tijxépaçèv ty! pvfi mtv/i vouÔetwvxal ^^xcîcojv é'va

é'xaffTOVTWVà&£^<pwvTrpo;tov «pdêovtou. ©îou,xal tcwç^e? àywvt^ecÔat̂ pôçtoÙç xet-

pxcjAOÙçTOG(W£o"Xouxal Tàç {y.£T£;x7c^oxà;l2 aÙToO,xal ô£u£o/px<oçàvaXaêovTaç• "fl^âç

TM(tap£ovtt.ç icîctscùç,àxupûaatauTou\ct xa0' tijaûvcîrou^a^ô;j.£vatyj ^uvà[y.£itou Kupiou.

20. "Et-. #s £X£Ï aÙToîî ovtoç, àvvjyy&Yî aÙTÔ) oti « 6 #£Îva13
3

à^sX(pô< t?ç èv t^

XYivoêoGxvivwv (xov'ô;14 oUTWxa7.oup.Ev/ic,
vocei tc^upôç xal Ôs'Xst <7£ t^tv- xal eù>,oyy)ÔY)vai

itpô tou aÙTÔv à-o6avav ». 'Axo-jcraç Si TaîjTot ô àvSpcoTCOç tou 0êou, àvacTaç riXoXou83i

1. ptOpa A. 2. om. A, adil. D. 3. Siov A. 4. po(xev A. 5. toû OeCouXeSyouD. 6. tat A.

7. Y^vofj.– D. 8. (lEia; A. 9. àTcrjveYxavtô aû(i.a D. 10. xw?U ^aXixwSta; avro 6â«}/avTe;1), deinde

]) addit irpocrçopà oè ûnèp aûtoû èylveto- toùto 8è èîroir,(TEVô [Asya; iy.?<5êwvnâvTa; xataçpovcTv xr,; éauTÔiv

awxYipîaç, nû; 8s riviaytro aùto-i àxpi toû ôavaTov aÙTOù. oùx oï6a(A£V ô ôsèç oî8e. Toùto 8k (lévov yiveiaxo^ev

ô:i ot âvôçtoTtot toû 8eov oùôèv pXaêspèv ttoioûitiv, àXXà xat to àTt6TOi*ovaùtûv, t^ xpï)<tt6tyiti [ie[iiy(xsvov èctti xai

|ie{isTp»ijiévr, Yvaxrsi teXeîç. 11. om. D. Voir, planche II, le -fac-similé du fol. 229 r. 12. pftavà; D.

13. ôtt ôStva o A. I'j. àS. à èv t^ [xovî)Trj? xTlvo6o<yxûvD.

le remède qui lui convient, c'est avec justice que nous entendrons, comme

(les) contempteurs, ce qui. est écrit f Contempteurs, voyez soyez étonnés et

disparaissez. Je vous conseille donc, pour lui épargner la punition, de

l'enterrer sans chants 2. Car Dieu qui est bon peut, pour ce manque d'at-

tention à l'égard du (mort), lui donner le repos et l'appeler à la vie. S'il

m'avait écouté lorsque je l'ai souvent réprimandé, il n'en serait pas venu

là. » Quand le bienheureux eut ainsi parlé, ils portèrent le mort à la mon-

tagne sans chanter et il fut enterré 3.
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aÙToîç.FevouivouSeaÙToOwç àiuo£uo[/.lAiov-njç(aovyjçèjtetvviç,-/ixouasv«pwvïivtspàvsvtg>

âepi,xal àvavewxa;et&ev2ttjv <j;u£rivtou 5coaou|jt.svouà£eA<po5[/.stxtwv àytwv àyysÀwv

^à/Aoucavxal etç ty)v (laxaptav£w/)vtou1 0eou à7cayo[/.évY]v.

21.Tôv 8ï à>toAOu6ouvT(ovaÙTw1
f

à£eÀ<pôvâyvoouvtwvèi' :h aÎTtav7ÎT£Vi"£evèv tw
~'3' r ,v 0 r 4 si s ` i 5 r y '0

àspt2, [r/j^è3dbcoussfcvTwvOexffa'jtivwvtl4, g'Xeyovaùrw*« Tt îsTacrai5,7caTsp;<X7:£>k9&>(j.£V

tô xxyQÇyiva ^tovra/.aTaXaëw^evtov à^eXçdv.» 'O ^è xpoç aÙTOÙç£<pvr« OùxaTaXaf/

Œxwjav aùrov Çwvra, i^où yàp aùrto àTSVt^ojàvayo[/.sva>6 sîç ^wr,v. 'ATrsXôaxs7oOv

ujAstçsv eip^'vviéiçt^v [/.ovyjvujaûv,Texva.» IlapajcV/iôelçSeûxo tûv à^ÊXçwvetTrsvaÙToî;

tov TporcovT'flçôewpiaç'xal ÛTCOffTps'4/avTeçeîç t^v {^ov/jvaÙTÔv,xal 7cuGo'u.evoiitspi T'flç

5toif/.7Î<je(j)ç.tou à^eXcpou,syvwcavà*piêoi; Tflvwpocv8svyJ stTfevaÙTOÎço (/.syaç,xal yjOpov

oî»Ttoçxepltoo à^e>.<pouàXv)6yi9.

22. Tou Se àytou ànrepyo^svousic TOï^iov aÙTOÛ[xovaGTviptov,y.x\ yevo^évou icepl"

ty)Vspvj^ovTTivXeyofxévviv'Ajxvwv10,e7CE«rT7j(javaÙTÛXeyeôveçn ^aijxdvwvèx $e£i&vxxt eÇ
t

0.
t3

~eyO~TSf;'K '1 t4' SU~.0-eùwvufxwv12^apay.o);Ou0ouvTS<;3 aÙTÛ,xai aX^otirpoTps'^oyTeçxal TiyovTeç*« 'I^è M6 sùXo-

YYiptivoç av0pw77o; tou @eou. » ToOto ^e èirotouv 7.svoSo^tav ^ou>k0p.8voi aÙTÛ ÏTziGizeîptxi. O
oï

1. om. D. 2. àépsi, v.où àv. ïSàv A. 3. ftr,ôèv D. 4. om- D. 5. otrixt;, w A. 6. w(tévou A.

7. tom A. 8. D add. Stt avltïi yjv. 9. D om. xai Yiupov. et add. x^v Te/.svTr|V«ùtoû. 10. àfxvwv D,

11. Xsyeovs; A. 12. eùo– A. 13. 8ovtôç A. 14. et§s A.

4

if

et partit. A deux milles de ce monastère, le Saint entendit une voix sacrée

dans l'air. Il leva les yeux et vit l'âme de ce frère qui avait été malade elle

chantait avec les saints anges et était conduite à la vie bienheureuse et di-

vine.

21 Les frères qui l'accompagnaient n'entendaient et ne voyaient rien;

commeil s'arrêtait et regardait longtemps à l'orient, ils lui dirent « Pour-

quoi t'arrêtes-tu, ô père? dépêchons-nous pour le trouver encore en vie »

Il leur dit « Nous ne le trouverons plus là, car je le vois emporté vers la

vie éternelle; allez donc, mesfils, à votre monastère. » Les frères lui de-

mandèrent comment il voyait l'âme de ce frère mort; il leur dit le mode

même (de sa vision); après l'avoir entendu, ils allèrent à leur monastère

et apprirent avec exactitude des frères du monastère (qu'il était mort) à

l'heure que le Grand leur avait dite. Ils connurent ainsi que les choses

dites par le Saint au sujet de ce frère mort étaient véritables.

22 2. DE CEQU'ILENTENDAITDIREAUXDÉMONSDANSL'AIRLORSQU'ILSE REN-

DAITPARLE désert ASONMONASTÈRE. Comme ce saint vieillard se rendait

à son monastère et se trouvait près du désert qui est appelé Amnon3, des

légions de démons se levèrent contre lui et le suivirent à droite et à gauche,

pendant que d'autres couraient devant lui et disaient « Voici l'homme

béni de Dieu. » Ils faisaient cela pour s'efforcer de semer en lui de la vaine

1. MS166. 2: Cf.M97. 3 >£**>variante v*»/.
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yvoô; aÙTÛv Tïjv xaxoupyiav, oaov smvoi sxpa'(ov eùcpT,{jt.o'jVT£çaÙTov, tocoOtcv aÙTo;

àvaêowv rcpoç tov 0£ov s^topLoloyeîro
f

tocç éauToS àfxapxîaç àvarpéictov ttjv xaxoupytav

twv &ai[j!.o'v.(i>v2,eAeysv Se xal xpo; ccùtoùç*· « Où ^'Jvac6e 3[/.£ c'jvaprcacrai 4 Twpoçxevo-

So^'av, w àvoGuoraTor ol&x yap (/.o'j toc; àvojxîa;, Si' a? cxpsilw5 tcxvtot$ xAaîeiv irepl t^ç

aiwviou xolafjewç. Où &éop,ai° oùv ttî; mxp' û[/.ôv ^su^o^oyiaç xai &oÀ£pâ; àrcaT?);* ùpLÛv

yàp tô spyov à7rtoA£ta^uj^tov Igtiv. Où <7i»vapTC3(:^O[/.a(.oùv ùjjlôv toï? è-rcaivoi;, ol^a yàp

TO croçov T-flçxaxiaç tt,ç àvociaç8ùfAÛv yvtôftviç. »

23. TocutocSe Toîi àyiou ITa^ouyiou ^lyovToç xpôç toùç ^ai^ovaç, où^è oûtojç STraÙTavro

T" àvat^£iaç xùtû'v, à^à xapÉjxsivav ocùtÇ»£w; viyyiorev el<7£"X0£tvet; ttjV ;j.ovv)v aÙToS*

tote w; à(777a'^d[JLevoiaùxôv àve^wpvicrav9.

irai^îov èx t?,ç {xov^çs^£>>6<bvH jj-exà tôjv à&£>.<piôvr,p^aTo ivruy^avfiiv aùrw ^éytov « 'AV/j-

6ûç, w icaTep, à<p' où £iç £7rtcxe^iv Tàiv àSe}.<pôvàiriOMc, swç apxi, oùre ^.x^xvov o'jts à6r;p

Ti^yfôvivip. » Ilpoç ov12 jrapisvTw; àrcoxpiBàç13 eÏTrev « Mri ^uttou, téxvov, syw irotco

àxo tou vûv £<]r/)G7)vaiùp^Tv.» Ilep'.elSwv ^è tviv [/.ovr,v, £lcrr,>>9£vetç to (/.ayeipeTov4 xal
1

eùpwv tov {/.àyeipov f £pya*Co'u.£Vov^ia0ia eîicev aÙTw* « Ilocov jrpo'vov ïyjis ph é^wv toî;

1. È£o A. 2. 1) oui. àvarpÉirtav. 3. <r6aiA. 4. iranai D. 5. oçi).wA. 6. Saurai A.

7. pâç 1). 8. xaï tïjç àvodîouI). 9. P om. TÔte. 10. àrc– 1). 11. bv D. 12. 6 D.

13.]) atld. à (Asya?- 14. (xaytpiovA. 15. (JLaytpovA.

gloire, mais il connaissait leur méchanceté et, plus ils criaient, plus il implo-

rait Dieu et confessait ses péchés. Quand il eut déjoué la méchanceté des

mauvais démons, il leur dit « Vous ne pouvez pas m'entraîner à la vaine

gloire, ô méchants, car je connais mes iniquités pour lesquelles il me fau-

drait pleurer toujours à cause de l'éternelle punition. Je n'ai donc pas

besoin de vos paroles trompeuses et de vos fourberies, car votre œuvre est

la perdition des âmes; je n'ai donc pas souci de vos louanges, car je connais

la méchanceté de votre esprit inique. »

aie

TO
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ira
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eù|

13.
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ra
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23 Quand ce saint Pacôme eut dit ces paroles aux démons, ils ne mi-

rent même pas un terme à leur impudence, mais s'attachèrent au bienheu-

reux jusqu'au moment où il approcha de son monastère

24 2. CE QU'IL vit après ÊTRE ARRIVÉ A SON monastère. Comme les

frères sortaient au-devant de lui et le saluaient, un enfant du monastère

sortit avec les frères pour saluer le saint et vint l'aborder en disant « En

vérité, ô père, depuis que tu es sorti pour visiter les frères jusque main-

tenant, on ne nous a cuit ni légume ni pois 3. » Le saint vieillard lui répondit

gaîinent et dit « Ne te plains pas, mon fils, je vais faire que dès maintenant

on vous en cuise. » Quand il eut parcouru le monastère et fut arrivé à la cui-

sine, il trouva le cuisinier occupé à tresser des nattes et lui dit « Depuis

1. Cf. M f, 97. 2. Cf. M g 170: Denyp, cl), xliit: Parai., n" 15. 3. Nous lisons U«>».La variante

jk*aj>;se traduirait plutôt par « purée ».
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24. 'E^£^6oVTWV̂ £ TWVà^c"X<pôJV£IÇÙTT3CVT710'lVl0 aÙTOU,7M àG7Taca(/.£VWVOCÙTOV,
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àSe^poî; ^a^ava1 » fO 8t scpvi « Auo (J^vaç. » Kal Xeyet aÙT# « Tt toOto 7re7rotvixa;2,e

twv èvTO^wv aai x.avova>vtwv àyuuv irxTÉpwv xe^euovTtov jcaxà ca^êaTOv xai /.upianriv

édfsu>8ai3̂ ayava1 toî"ç à^eXçoîç » '0 &è cpvjtylvnrpoç ocùtov « 'AV/)6«ç, waTsp,

vîôe^ov xaô' éîtsfcerTTivvjf/ipav aÙTOÎçg^eTffÔat8, àXX1 lirei^ eiSov Ôti £<j/ou[/.evovto T^a^a-vov

oùx. éaSierat6, tcov ào^oûv c^e&ov TCàvTtoVèyxpareuoptivwv xal («) êaÔtovTwvT to ét|>rjfx.a.,

ïva oôv p.?j to p.6Ta tosoutou zq'tcou yivo^evov àvsfcXtojzx, [ATj^evoçs<76îovto;7, ^V/iÔ^ ï^o>,

TsacapaxovTa yàp ^édTaç sXaiou(3à>k}w0[j<.evt^ç 7)(/.epaç eïç to ffuvrjôc'ç8^Y](/.a8twv à^s>;<pôv,

87pel oùv el^ov9 oti. OUXêc9touGiv, TOUTOU X^pw oùj^ i'^vjça10, ixtotcov r)yv)(7à[jt.8voçn

to ^a^etv TOcauTa àva'Xoj/.aTa, é'^w. Ata. Te touto, tcooç to <2 p/) àpyov f/,sy.aô^<r6at n, èpya-

*Co{/.att^ta6iît (xstx twv à^slcpûv, >.oyt(7a{Aevoçeva îtal piovov àpxefv Ta> (/.ayapaw </( xpôç

to13 /.ocTapTucai 6 p.i/.pà ^poS^aTa toîç (jt.8Ta>.a,jx6dcvou(îtvà^6>.(pot' airsp sottIv lajxd»xvai
77

tiSTà o^ouç, xai elaïat 18, >tai G)top5oup.aç10, ^at >.s7:T0>.à^ava. »

25. 'Axouffaç TaÙTa ô àyioç yspwv etrav aÙTw' « 'Eir^TipoçdpYjoraçsv ttj stcivoisc T*flç

Tcolu^oytaç tov loyicjAOV vi sti swlv sTepa; «pp&yov20. » Toû <^à <7u»7r/i<7avTo;sep*/]2'
t

a.ÙTw22' « TIogx tyictôiccè7uoi7i<7aT£û^eï;, oî dbrô t^ç 5tax.ovia<; too {xayetpsiou23 ayokxGot.VTs.c,

1. Xà/avov1). 2. £7ro«]<Ta;D. 3. ètyiafictiA. 4. D adrf. w. 5. é^O^vat Tb aûvriOsçI). G. éi];oy-

fiivwvtôv >axâvwvoùx ÈuôtoixriD. 7. acaÔ A. 8. ffyvï)6ï)e^£(ia A. 9. ïSovA. 10.y\ty A.

11.).oYtff<x(jL£vo;1). 12.ôtà Sexb D. 13. xaôsÇsdOatD.. 14. {tayTipiMA, elî tô [i.at.yzipzï'ivD. 15. TM

A. 16. Ticat AI). 17.Xa^àvatD. 18. ê)>££A;èXataiD; èXatouP. li>.(jxoupôwjjia;P; d/.oypôoujiâ;
1). 20.aoy.ôôevxai si ëx^iSelweïvstepa,ei7C£D. 21. sIttsvD. 22. P ont. ènkr\çoy. 23. fjKxyïipiouA.

combien de temps n'as-tu pas cuit de légumes aux frères? » Il répondit

« Depuis deux mois. » Le Grand lui dit « Tu as fait cela, lorsque les lois et

les canons des saints Pères ordonnent de faire un plat de légumes aux frères

le samedi et le dimanche! » Il répondit « En vérité, ô père, je voulais en

cuire tous les jours, mais j'ai vu que les légumes cuits n'étaient pas mangés

parce que tous les frères, pour ainsi dire, se retenaient et ne mangeaient pas

ce qui était cuit; les enfants seuls mangeaient ce plat Afin donc que la

dépense faite avec tant de peine ne fût pas jetée dehors, puisque personne

n'en mangeait car nous mettons chaque jour quarante
1 setiers d'huile

dans la nourriture des frères quand je vis qu'on n'en mangeait pas, je

n'en fis plus cuire; je ne me crus pas permis de jeter dehors tant de dépenses,

aussi, pour ne pas rester inutile, je travaille aux nattes avec les frères, car

j'ai pensé qu'il suffit d'un à la cuisine pour préparer un peu de nourriture

aux frères, comme des herbes 2 macérées dans du vinaigre, des olives, des

plantes vertes de la montagne et des herbes du jardin. »

25 3. Quand le saint eut entendu cela, il lui dit « Combien avez-vous fait

de nattes, vous qui avez passé de la cuisine à ce travail? » II lui dit

1. Sic ADPS. On trouve plus bas « quatre-vingts ». Aussi les Bollandistes (p. 680, note 18) pro-
posent de lire ti' au lieu de \l'. 2. U»ooL,thym. 3. Cf. M g 171.
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Tto è'pvcptoutm » '0 8è ©vieriV « Ilevraxocrta. » Rai >iv£i aùx£r « d>Eo=n.ot2aùr»tu è'pyco toutm » '0 8è ©vieriV « Ilevraxocrta. » Rai >.éyei aùxw# « 4>£ps p.012 aÙTx

(tjf^e, ïva êywp.eTp7]'c(i> aura'1. » 'Eve^ôévTcov £è twv ^iocÔiwv,xe>.eu6i aura et; Tà Ttup

pV/iOvivai.RauôevTwv &s aùrwv, EÏ7uevwpèç toù; [/.ayefpouç «
"Qç^sp tov xavo'va tôv

^o8évT« u[uv Trepl ty;ç TÔivàSeX<pàivoiy.ovo{jua<;5 Tcapsi^axs6&ià caTavtXTiv XEVo&o£tavxai

ocÙTapecxetav7 Xoyi^awv, ourtoç xàyw tô epyov twv ysipûv ujjlwv à<pei&ûç 8 xaTexauaa, ïva

{A^Onreti è«7Tivxara<ppov7itjai -Oeç^wv ° iraréptov eïç ccùTYipiav^u^ùiv ^oôs'vrwv ° ÏIo'cyjv

(ixpe'Xetavwepist^aTefl àirà xàiv à^(pûv, èv tw p/] é^vjffai12 6|j.aç. "H àyvoeTTc n Ôti o-j

tyiv è^ouGriav e^6i toù éipiWJai ô avÔpto7ro;, toutou t^v à7uoy;/iv ^ià, 0eôv toit,ciz(jl8Vo; 3
3"f¡V eçOUO'LOCV~:¡..eL"t'OUE.limO'JOCL0 CtVvfOOr.OÇ,";OUTO')T.t¡V~7rOy-~iV0 LOt éfjV 7.0L'/jO'Xp.evo;

p.ur6ôv0-jy»oXiyov Mrapà15 0eco e^ei" ou^è l6 tvjv ^ecrwoTeiav oux ïkxÇtv, àXkk àvxyjc- xal

fiîx, ^tà to [j.y\ e^eiv, âirep'tttevo;, («cttîv ,Û7ceptoutou ^ic6ôv Itci^vitsî'18 Oùx oïSaTS oti

èàv ^Xy)6f, l-TTiT-^v Tpàxei^av é'^pwc, jcal Tourou Six 0eov yeuctovTa- ot à§e"Xçoi,

sçoucriv Tw^siova20[/.ktÔo'v;sàv ^è21 fxv)5oO^ ocûtoîç e(|r/){Aa,ÛTrepo-j oùx e!&ov22, sy/.pâT£iy.23
oùoé TroTe24 >.oyicG*/î<jeTaiaÛTOtç; 'Yjack <^è, Stà ôy^ovfxovTa ^Vraç25 è>.atou, tococuttiv

/.apirooopiav è^exo^aw tûv à^eXcptov.f/OXr,vî tou luavTÔ;xogjxou GXt)àTro^éaôw, y.aîj/r/j (/.(a"6

1. et; tô Ëpyovtovto D. 2. çépEté(xoiD. 3. D om. aùtà. h. yt– A. 5. D add. in marg.
ûtaxwvta;. G. napioaTatA; itapsIôstEI). 7. ema; A. 8. àiytSwîA. 9. OeafiôvD. 10.SoOevxaA;
ôoÔÉVTaçD. 11. –rai A, Xete I). 12. i<l/yjvatD. 13. vou A. 14. oq-voeïteSti ô ttiv àiroxr.v
7totoO[xevo;àxo-jaîa);(jlkj6ôvôXt'yov1). 15. D add. ziï>. l(ï. oùSsA. 17. n'av A. 18. ô àl Tr,v
ôwjroTEsavèff-/»)xà)ç,îr).£covapiKJÔ'ov£-/ei[x-rjàvaYxy)xai pia ÈYxpatEuô(xevoçD. 19. o-jys^ovrat D. 20.7t).î
A. 21. om. A. 22. eîSevA. 23. -xia A. 24. oùD. 25. ?s<77taD. 26. A add. xai.

« Cinq cents. » Il lui répondit « Apportez-les ici, afin que je les compte. »

Quand on les eut apportées, il les fit jeter au feu et quand elles furent brû-

lées, il leur dit « De même que vous avez abandonné la règle qui vous a

été donnée pour la conduite des frères, afin de (suivre) une idée satanique
de même moi aussi je détruis sans pitié l'ouvrage de vos mains en le brû-

lant au feu pour vous apprendre ce que c'est que de mépriser les lois des.

pères qui ont été données pour l'avantage des âmes. Que de secours vous avez

enlevés aux frères en ne cuisant pas les mets! Ignorez-vous que l'homme

peut désirer (ces mets)? et celui qui s'en abstient pour Dieu en recevra une

récompense non minime; mais celui qui n'a pas le pouvoir (de désirer), mais

(s'abstient) par force et par nécessité parce qu'il n'a rien, s'abstient en vain

et demande vainement une récompense pour cela. Ne savez-vous pas que
si le mets est placé sur la table et si les frères n'y touchent pas en se privant

pour Dieu, ils reçoivent une plus grande récompense? Mais si on ne leur donne

pas de nourriture, à l'égard de ce qu'ils n'ont pas vu, leur tempérance ne

leur sera jamais comptée. Pour quatre-vingts' setiers d'huile, que de fruits

vous avez supprimés Que tous les éléments de l'univers périssent en entier,

1. On lit plusjiaut ( quarante ».

(1)
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zvT&khçàpsxT)ijotoTTTÉGÔtoàrcô <]w£?i<'Eyw jjtèvY^po&v)ôw<;2x.aô' é*a<yr/)vg'êoiAopjv

é<|/75<jat,xal iroT^à3toîç à^e>.cpoïçxapxTt6g'vai
4

g£g'<rpt.aTa,ïva, y.a9' èV.a<7T7)virpoSscei

syxpaTeuojAevotxal onvs^6f/.svoitôv o\&o[i.gva>vaùxoîç, 7rpo<76Y)'Y)vàpgrriç xa6' éx&roiv

irotvfcwvTai5 Et ^è «juvéêv)Tivt xaxcoQsVri6{/.vjQg^aai sictov twv vocepwvto'tcov(X7rs<X6etv,
s"X9ovti7̂è sic Trjvxoivy)VTpsbrsÇav,eVi to p.6ta>.aêsîvtou xotrà cuvvjôeiavo^oj/ivou
aùroîç Xa^àvou,jxy]gùpetv8 ti èyevsTO,oùst.8saxav^aXt^eTOapa tou pn eûpelvêm t^ xoivyj

Tpaws^TiT'flvy^petavaùroo10;"H oùx Qi^axeÔtiTan Tcai&ia(xaXiGxaoù ^uvavrai Siafxéveiv

èvTV)àpeTYÎ,(jlv)Û7rap^ou<r/içaÙTOtçttiç Te>.ei6T75T0ç12,yi13jjujcpaçtivoç7catpafvj9t'aç"O6evM

Û7TSpTOUT010UT0UÛ(/.WVTCTata^XTOÇJ 5, giXlXptV'fl°XO.I8Xl'p.0V0V{X£TXVOt0tVXpOdÊVgVîCat

û'j.a; TM06WirpocvîV.gt17 »

26. Atodeyof/ivoo
^È

roO àyiou toTç à&e^cpoîç, xapaygvojxgvoç q Oupwpà; àiwiiyyet^sv u
8

aÙTàî ô'ti
« MsyocXoi av^ps; àva^wpviTal ^aciv zai 6g>.ou(7iv <joi auvTU^sîv 9 )). 'O ^è

e<pvif

« K^Xscrov aùro'jç cb^e. » Et(7gX6ovT(j>v oùv20 aùroiv g»ç nfiv {/.ovvjv, xa.i gXôovxwv irpoç'"1

aÙTÔv •fl<77Tîfc<TaTO(xùroùç à|j!.« toîç cuvoucriv aùxû â^el<poîç. Merà 5g Tà i^sTv
22

aùroùç

xacav TTiv à^s^cpoV/iTa xal •nrepig^Ogî'v ô'Xa roc y.&Xk(aL «xùtwv, '/i6éV/i<7av ocùtô) xoit' i^iav

1. exxo7iï)TO A, sexto D. 2. D ont. [ib et àX. 3. iro)a A. 4. tsô D. 5. dov– A.

6. Tivà xaxwÔévTa I). 7. ta D. 8. supsv A. 9. sOpwv 8s to-jto YôvéaÔai àpa oùx D. 10. è<7xav8aXî<i6ï)

(Arj sOpwv t9)v XP£t'av aùtoO D. 11. om. D. 12. TeXtÔTtroçA. 13. à),Xà 8eT aùxoïç D. 14. ônep A.

15. TiTÉd– D. 16. ïXixptvyjvA. 17. P om. ôôev. 18. yt– A. 19. 9éX. îSsïv as D. 20. 8è D.

21. ei; D. 22. toB etSiv A.

mais que la moindre vertu ne soit pas retranchée de l'âme je voudrais en vérité

cuire chaque jour de nombreuses nourritures et les placer devant les frères,
afin qu'étant tempérants chaque jour et se privant eux-mêmes des choses qui
leur sont données, ils prissent chaque jour un accroissement de perfection.
S'il arrive qu'un homme malade ne demande pas à aller à l'infirmerie, mais

vienne à la table commune pour manger les légumes que l'on donne d'ha-

bitude et n'en trouve pas, qu'arrivera-t il? Ne sera-t-il pas (apa) scandalisé

de ne pas trouver à la table commune ce dont il a besoin? Ne savez-vous

pas que les enfants surtout ne peuvent pas demeurer dans la perfection, s'ils

ne trouvent pas un peu d'agrément ou un peu de satisfaction11? »

26'. SURUNErévélation QUEDIEU LUIFITAUSUJETD'HOMMESHÉRÉTIQUES

QUIVINRENTLE TROUVER. Pendant que le vieillard disait cela aux frères,
le portier vint lui dire « Des anachorètes âgés sont venus ici et deman-

dent à te voir. Il répondit « Appelle-les ici. » Quand ils furent arrivés

au monastère, il les salua avec les frères; puis, après qu'ils eurent vu toute

la communauté et eurent parcouru toutes les cellules des frères, ils deman-

dèrent à lui parler en particulier. Quand ils se furent assis dans une cellule

1. Cf.M5172;Paral.,p. 46*,n°7; DENYS,chap.xliv.
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1 « 'Tôoù oia|apTÛpo[xat ù^îv svcotciovto'j 0£ou ô'ti tco.ç av9pw7ço;àvaytv(ô(7/.cov'lipiyÉvyiv,

i. ÈTrtffU–A. 2. èniyvtùD. 3. om. I). oùvI). 5. upoçopiTixovA. pïxôvI). C. y.aixrjv
rjv0t(7(ji£vïivt% YPa?^îô^iXtavI). 7. voffspS;1). 8. SiaMex– A. 9. tô P. 10. om. D. 11. (iey.
yeûoaffÔat1). 12. ajtouSetvA. 13. aùxwv1). 14.xai napExaXscrsvxôv ôsôvxoù Yvwptuaiaùxâi ttiv trt-
8u<TM8îaçaltîav. Kat è>8wvâYyeXo;xupîou Xé^etaùroi ôti P. 15. àareêsîa;r,v t^) <Jflr/.ïaOtâv 'Ûpiyévou:,
xà xïjvxoaaOTvivP. 16. ixivou;A. 17. A fl(W.eçii. 18. om. D. 19.(Tjyypajt D. 20. xai A.

tranquille, une grande puanteur arriva d'eux jusqu'au vieillard; et il ne

connaissait pas la cause de cette puanteur qui émanait d'eux, parce qu'il leur

parlait constamment en face' et ne pouvait donc pas prier Dieu de lui en

révéler la cause. Il voyait que leur parole était nourrie et leur esprit accou-

tumé aux Livres (saints), et il n'était donc pas convaincu de leur puanteur

spirituelle. Après qu'il leur eut beaucoup parlé des divines Écritures, la neu-

vième heure arriva et ils se levèrent pour aller chez eux. Ils furent invités

n par le Grand à manger là et n'acceptèrent pas ils se préoccupaient d'arriver

chez eux avant le coucher du soleil. Ils prièrent donc, nous saluèrent et

partirent.

Vi<» VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [162]

~.N"'j,A;IIU. KuA.~A:w,~mw w.u u3m.w 1w um~im ~y_& 1 · -t.
Sia/.e^dïîvai. KaOsdOs'vTtovoôv aÙTûv èv AiXkioi è<pv)Guyà£ovTt xvT£>.3cêeToaûxoiv M.£Y3C-

}.<; ^u<7to^iaçô ylpcov, oùx eyvw 2 èï TOTEtt,v atTÎav rrnç T0ia6xr,ç ^ucrto^ta;, Stz to -/taxa

TrpocwTCOv̂la^e^S^vxt. aÙTOÎç, /.al |t) &jvac6ai &tà tt5; irpoç tôv30eov êvreu^ecoç r/jv

atri'av (Aaôsïv. 'Opôv &è4aÙTÛv TOVTCpoG<popy)TUt6v5 Xéyov, /.al ty;v é'av £i6ict;xsvy;vèv

ratç ypa<païç% -^opet rcepl ttîç vospàç aùrôv Su<7a>£iaç.Mexà Se to xoXXà aÙTOîç &ia-

is^Ovïvat8 èx tôv âytwv ypa<pwv, /.al >.ot7rôv<p6a<7attvjv wpav xrtç svaxnç, àvécTYicravè~l

tw° à*TCS>.6eîvsic xà iSta, TïapayAviôsvTeç&è10 ûtto tou (Asyx>ou, sm tû ys-Jcacôat sxet,

où cuyxocTéÔsvxo&i6ft gttouSyjv12 si^ov xpô tyjç ^ucecoç toù 7)>.touxaraXaêe^v xôv to'^ov

auTÛv. Eù^^aevoi Se xal cc7roTa^à{/.evotàirr^Sov.

27. '0 $1 p.ay.apioç ïla^oupoç, urèp tou fXttOeîvtvjv atTtav ttîç (^ucw^taç gjce-'vtovn

£i(77)X6£veîç To >0£>>);iovaùxoG, xal eù^ajj.£voç tw @£O)£/.T£VÛ;, £Ù9éw;eyvw oti ^o'yaaTa

àef£êeta<;vjv, Ta £/. t^ç ^u^yjç aÙTwv TOcra>JTY)v4s Sucrco^tav è/u.tcovtx. Tlxocty^r^x ouv

è^sÀÔwv s/, xoij y.e>.7uouaÙTO'j, 5taT£^ia>^£v toù; àv6pw-ou; £/.£ivouçl(i, jcal xaTX>.a^wv

aÙTOÙç>.£yst aùxoîç- a ©£>.(«>ûjj.aç èpwT^crai Xoyov. » Ot ^è elirov « A.s'y£ô jîouXsi. )) Rai

<pr,ffl 7ïpôçaÙToù;ô {Aa/.apioçnapupoç17. « ïoO X£yo(JLevo'j 8 'ûptyÉvouçTa G'JVTayfAaTa
9

û(X£Îçàvayivw<7)teT£20; » Oî $1 âxoucavTEç
l8 Etirov « Oùyt. » 'O Se âytoç yepwv ei7rsvaÙTOÎ"

27 2. Le Grand, pour connaître la cause de leur puanteur, entra dans sa

cellule et pria Dieu. Il apprit aussitôt que c'était un enseignement impie qui

exhalait d'eux une telle puanteur. Il quitta donc aussitôt sa cellule et courut

après ces hommes; quand il les eut rejoints il leur dit « Je vous demande

(la permission) de vous adresser une question. » Ils lui dirent « Dis » Il

leur dit « Lisez-vous les livres d'un' gène, celui qui est dit hérétique? » Ceux-

ci l'entendant, le nièrent et dirent « Non. » Le saint leur dit « Je prends

1.LUI. il leur parlait visage contre visage. 2. Cf. Mf, 173.
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L

Bedjan

L J

xal &£j(op,evo;t« cruvray^aTa 1aùrouel;.xuôpiva â^ou (/iXtat xaTavxav,xal r, xV/ipovo(/.ia

aùxou èVriv2tô
v

gv.o'toçto ai<&viov3."0 ouvèYvwpwÔYjf*01TCaP*T0ÛI®£oG>£aapTupa;xyiv

uatv* àvsti6uvoçouveljJLî.xpôç tôv 0e6v ûxèptoOtqo,û|Jteî;o^scQs4 $où^xo'j<7xt£ rr(v

àtafBeiav.Eï SeTCicireueTs3p.oi xal ôstaTe5àTariÔû;ôepxrceuaaitôv 0eov, scal p yivecrôai0
G

ûxo^ixoit^ç ôpy^ÇaùxoG,ôT^a.Ta ^lëXia 'Optyévou;sic tov iroTapv pi^ars, y.a.i;r/)/.£Ti
7

fi Et; ~yo"nv
I~ (). 8 » Kot'tr7,ÛTCCE;7rt't)V lÀ6eV/)<jy]Ter> àvayvwvaixÙTa,p$s dç à/.o*flv7rapa,SéÇa<76ai8.)) Rai Ta-GrasimovîcaTg>>et-

TTTSVaÙTOUÇ.

Kal û-o<7Tçé<l>açel^SfiVet; ty)vp.ov^vaùxoG10, xal eupsvHxoù;à^elflpoùçet; rà; sù^àç

rîi; svàrviçouv7iY[7ivou;,xai auvayôetçt {jlst' auTÔv12è7rX'opwcevTàç £Ùyà;.

28. Rat £^£à6ovtcùvtôv à^elcpcovèmtw y5^01*5^1?.̂ "vsvu
3

aci-ôçjxovo;èv tw f.t s ovrtùv 't'W'll~eÀ?6jS7t't.'t rraYEUGOCGVex.L,.SP.SLVêVIXU't'OC;11.0',10;ev 't'epf f.

sùx.TV,puooïxw1''• xaix>.sica;15t/)V6upav1C7upocr7iu|aTOfl 7tô0£oj, àaôv Yvwp'ÔriVX'.aÛTw

xspi T?)ç(xeTaTaura twv à^elcpûv xaTasTacrecoçzxl Tt18 £v toiç {AETaYevecTspotçtx

cuaêvjao^evaaùroTç.Rai xocpeTetvev1
99 tyjv eù^tivàro wpa; ^exaTTiç20

q()
é'toçoù ëx.pou<j£Vet;

GU:J.01}GO[LE'itXOC1J't'OI.<Kai 19 'T'I)Vocr.0 OOpIXÇ0SY..OC't'1};SWçoii PoUaEVé~Ç

TTiVvuK,T£pivviv21XetTOupytav22. Rai syÉveTOicepttô (/.sgowktiovxpoçeu^o^évouaùroû, acpvw

xeptr'<7TpaJ/evaùrov23 cpw;,x.al w; ev àjt«7T3c«yetys,yovtùç'\ vîîtoucê wv* lEyouff'/i;ot».

1. (jvYYptWa™D. 2. laxaiD. 3. è^wTspovD. 4. 6at A. 5.–rat A. G.ye– A.

7. jjiYi>«jTiA. 8.uapaôéfoffôeD. 9. XwtsvD. 10.P om.KalTaûta. 11.eOowv1). 12.I) om.

|aet'aùxwv. 13.s(iivevA. 14.om.I). 15.xX«raçA. 16.Dom. xX.T. 0. 17.CitéparNicon

(N)jusqu'à la premièrelignedu 31(ms.Coislin,no37,fol.92r°-92v°). 18.D a<ld.êffxai. 19.

xivevA. 20.Sexaxi;A. 21. vivA. 22.Xtx–A. 23.aùxwD. 24.yeyw-A.

Dieu à témoin que quiconque lit Origène et reçoit ses écrits, arrivera au fond

du Schéol et héritera des ténèbres éternelles. Je vous ai fait connaître ce que

Dieu m'a révélé; je ne suis donc pas coupable devant Dieu pour cela; vous

aviserez; je vous ai fait entendre la vérité. Si donc vous me croyez et si

vous cherchez en vérité à plaire à Dieu, prenez tous les écrits &' Origène,

jetez-les au feu et ne cherchez plus à les lire » Après avoir dit cela, il les

laissa.

DE LA RÉVÉLATIONQU'IL REÇUTSUR L'ÉTAT(xaTXGTaciç)DESFRÈRES.M

Quand il entra au monastèrei il trouva les frères réunis pour la prière il

prit place avec eux et accomplit la prière.
28 2. Quand les frères sortirent pour goûter, il demeura seul dans cette

demeure où les prières de la communauté se faisaient d'habitude'. Il ferma

la porte, pria Dieu3, et lui demanda de lui faire connaître quel serait l'état

futur des frères et ce qui leur adviendrait à l'avenir. Quand il eut prolongé sa

prière depuis la dixième heure jusqu'au moment où on appela les frères à

l'office de la nuit, et qu'il priait vers le milieu de la nuit, une vision du ciel

lui apparut subitement et lui montra le terme de l'état des frères de par la

1.Paral.,p. 48 n°17à 23. 2.Cf.MS174;Denys,chap.xlv. 3. CitéparNicon(ms.Coislin,
n"37,fol.92 r"-92v°).Cettecitationva jusqu'àlapremièrelignedu531 elleest conformeici aux
mss. ADet nonauxParai.
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« Zàiixev àffatiTwç xxxà Xpisxov eùceêôç », xal xôv u.é>.>,ovxa TrXaxufftxôv è'aecôai xeiv
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« Zài(JievJ àffatÎTWçxxxà Xpisxov eùceêô; », xal xôv f/i>.>,ovxairXaxuffp.ôvè'aecôaiTàv

[/.ovaçTvipitovèyvwpioevaùxô. 'ESsxcaxo^è xxltc^yjÔoi;a7ceipov2à^eX<p<ov3,<5>çèvxoiX.a&i
i

xivl paSuxaxï)xai aù^vipa Xiavô&euovxtov,xxl tjoXXoùçe£ aùxwvô&ovxaçâvxêYJvxiex

xvïçxo&à&o;a xxl [xvjw^oovraç,xoXXoùç&sxxxx TcpoGtoTcovo&XwvàwavxôvTaçxal6 (jlvi

yveopt^ovxaçç c&T.-ift.ouçobràxyjçp aùxoùç «rxoxfocç7,itok'kobç$è8 i«<jovxa<;àrcô xv)?9
1)

100 v Il v s ir v 'J.lJ
àxovîaç10,aXkQvç̂è wuxTeyoVTaçâveXôeî'v,xal jèvrSi syY^waÙToù;rou àviévai, aSôiç

aTxppa.cro'O|évo'j;H éxspouç̂ s ^owvxxçs^seiv^ 12<pojvfj,ô^iyouç̂ e s£ aùxov jxoXiçxore1'1

(jLSTàttoHoOxajAaTou'4îc^iic.acvTaçàve"XOeïvex ttîç xotXa^oç1"8xeiV7i;.Rai àve^Oouciv

eùOswç<pûç.6wQVT7it7evaùroîç' èXôovTc?̂è et? fô çwç, viù^ap'icTviçav10jxsYaXtoç1 7tw0ew.

29. Tore eyvwô (/.axàpto;IIayoujj.10;t« <jup.oï](y(>|xevxtoîî; à^eXçoîç ère' effjraxwv,

xai ty)Vp,s>.>ouoavsv toï; xaipoîçexei'voiçe<j£«79atâ^éXeiav
l8 tôWà^eX<pôv19xal Tr)v̂ oT.-

V/)V"jrwpwffîvre xal -nr^avriv,xxl tyiv tcov •nroi|évwvex^euj/iv20
20

<7U[/.ëYi'<jecô«'.aÙTOt"̂ tOTtc

tôv yjj&wvxal àya8âivot2) âae^etçxal oiOupoiàp^oua'.v,twéauxûvirV/î0ei22vixvfcavTg;23

xaï,evroçt95çi^taç èm9u(Aiaçyevofts^voi2',xarà TOaùxo^çàp£<jxov2u oûttoçxpxxvîcou'îi.v

auxcov,xu^oi (/.ovoveco(/.evot,xai oux eiç oixooo(J!.7]V"ayovxeçaÀA'svaopuvop-evoftàcxs

xoù;2T et^dxaç28yvûtriv^ià xupxvvt^oçxpax^Graixwv xvjveï^i«7ivs^ovxtov,xxl wepl

1.^v (i.èvAD. 2.arcipovA. 3. (iovax«SvD. 4.y.uXaStA. 5. D add.êxsîvriî. 6. Aont.xal.
7. P om.àuo. neplaÙTwvoxoteia;N. 8.ts D. 9.ti; A. 10.àtoveta;N. 11.P om.àXXo-j;
12.D add.tî). 13.P om.{JwSXt;mo-cs. 14.tcoXXoù;xa|AâxouîD. 15.x-jXaôo;A. 16.eu–A.

17.nm.I) 18.àtieXiavA. -19. toïç(iovaxot;D. 20.ëxXi–A. 21.om.1). 22.itâOsiN. 23. Oévts;
D. 24. va A. 25.aùtoù;sOâpeo-tovN. 26. jjleîv.N. 27.viXTQaavteî,xalrjiro;(iôvo;satai
•raÛTawvtàçàp^à;̂(iet;ol'YpwJ/avxst8'.yjX9o|isv,wdxstoù;xaxoù;àpÇatxûvàSsXçûv,xaitoù;P. 28.tSota;A.

suite, leur vie correcte dans le Christ, et le développement que prendraient les

monastères. Il vit encore une foule innombrable de frères qui se trouvaient dans

une vallée profonde et desséchée; beaucoup d'entre eux cherchèrent à sortir

de cette vallée et ne le purent pas. Beaucoup, à cause de la grande épaisseur

de l'obscurité, se rencontrèrent face à face et ne s'en rendirent pas compte

beaucoup tombèrent de faiblesse; d'autres criaient d'une voix lamentable.

Quelques-uns à peine avec grand travail purent sortir de cette vallée et, lors-

i qu'ils l'eurent escaladée, la lumière aussitôt leur arriva. Dès qu'ils furent

arrivés à la lumière, ils rendirent à Dieu de longues actions de grâces.

294 Alors le bienheureux connut ce qui arriverait aux frères à la fin la

négligence qui surviendrait à cette époque, l'aveuglement de l'erreur, la

discorde qui arriverait entre les pasteurs, la suprématie des mauvais sur les

bons, parce que leur nombre serait plus considérable Ce n'est là que le

type de ce dont nous autres qui écrivons avons vu le commencement 2 les

mauvais deviendront les chefs des frères ceux qui ne possèdent pas la science

1. Cf.M g175. 2.SicP. Bedjanporte« et lessuivantsne serontque le type.Aprèsavoir

faitmémoirede ceschoses,nousles passons».

c
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^PT^Ç M.ayecr0at, xat toÙç xa>.oùç uxô tôv xaxôv SuàxEtrôai iay> pWv ™V «v/vAa.V

fol. 232

i

àpyjîç{ué^eoôai,xal toÙç xa>oùçuxô tôv xaxâv $u&xeaôat xal p) ê^eiv toÙçàyaSoùç
wappu<xi'av èvTaîç yjpipaiç aÙTÔv. Rai to £yj Aey6p.evov2 tvjv ôsîav &$a<rxaÀfaev eiç àv8p»wî>

v/)v^taywyriv[/.ETaSaAouGiv.
30. Fvoùçoûv6 paxapioçye'poovTaOra, âveêoviaev̂po; tov 0eôv(/.sTaxÀauOjAooAgywv

«
K'ipte ttavroxpaTup,ei oStwç sya yeveaÔat,StscTt auve^pijffaç rà xoivo'êiaTaCra

y£V£(jOat
i d èv toi; xaipoîç Ixeivotçot {A^ovre; ap^eivaùrûv toioutoi eaovTaix^xurro^

tî 01 icoi(iaivo(Aevoi
4

pX^oucrtv éWÔat5; rucplo; yàp TU9I0Vô&iyûiv, àp.<poT£poteiç
poOuvovirecoùvrat6.E!x>ixal piaryiv«xowteffa*sic oùàèviyevêTO6 p^°« [J-Ou-Mv7)<jÔ7|ti,
Rupie,tûv xay.xTwvpu, xal ravxwv twv à^eXçûvtwv il ô'XviçJ/u^yjçSià to 8vo(a£cou
vuvéauToùçTaiîsivouvTwv7.Mv^gÔviti,Ruois, oti cuve'Ôoupi8 «oc TTJç«ruvTe^eiaç0toG

atwvo;toutou10 ixXeiweiv11to xv6U|AaTtxov[aouCTOp;7.a.Su ol^aç, Aecrwora,ôti â<p*o-j

Ève^uca^v to «x^(Aatou pvay^ou,où^êVoTeèxopéoOYivèici ttî; yr(ç tivoç,oùàN£l2 [vi/ptç
G^aToç.»

Rai stÙ tw Xoyw toutw, eysvêTO <ptovv) irpôç aÙTov \eyouua' «
Rau^âcrat, napujxie,

avôpwTO; wv' atTVXJat «rsauTÔ13 cruyyvco^viv iXéouç, ôti Ta <7U|7.7iravTa tw sXe'ei pu cuvwrrav-

TaiJ% xal iva ph aoi
Tàyu&Q 15 sic Swapaiv G » TauTa âxoiisaç 6

;axapioç, wapaypY{(xa

1. D o»l. xal toù; xaXoù; 2. ^(x. aùrâiv. SyiXovoti twv xatà piav dèpSàvxcov,xal tôv SiaXeyo'ixevovI).
3. DN af/rf. xat. 4. noi[xev– A. 5. DN om. ti. 6. è(Ji7ie<j– D. 7. Au/j,? vûv woXweuo|t£vwv P.
8. N «rfrf. Su 9. «ruvteXta; A. 10. D om. T. al. T. 11. èxXt– A. 12. ovxe A. 13. a?ti<re <reau-

tôv N. 14. 7rapi<j– N. 15. (jly)(tu XoyiaÔ^ A. 16. P. om. xat 't'va.

dirigeront les monastères et combattront pour la prééminence les bons seront

persécutés par les méchants et n'auront pas de tranquillité dans les monas-

tères et les choses qui sont appelées divines seront changées en humaines.
30 Quand le bienheureux connut cela, il cria vers Dieu avec larmes et

dit « 0 Seigneur Dieu tout-puissant, s'il doit en être ainsi, pourquoi as-tu

permis à ces monastères d'exister? si dans ces temps-là, ceux qui doivent
commander les frères sont mauvais, que pourront être alors ceux qui seront
conduits? car lorsqu'un aveugle conduit un aveugle, tous deux tombent dans le

fossé2. J'ai travaillé en vain (eixvï)et inutilement..J'ai combattu en vain (eîxvi).
Souviens-toi, Seigneur, de mes travaux et de ceux de tous ces frères qui de
toute leur âme se laissent conduire souviens-toi que tu. m'as promis
de conserver jusqu'à la fin de ce monde cette semence spirituelle. Tu le sais,

Seigneur, depuis que j'ai revêtu l'habit des moines, jamais je ne me suis
rassasié de rien sur cette terre, pas même d'eau. »

AUTRErévélation A LA MÊMEOCCASIONPOURLE CONSOLER. Quand il
eut dit ces choses, une voix lui vint qui disait « Tu te glorifies, Pacôme!
Tu es un homme; implore pour toi les miséricordes, parce que tout repose sur

1. Cf.Mg176. 2. Matth.,xv, 14.
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ptyrfçéauTové-nrlt^ç -pç, viTTfoaTO«Xeoç:;apà tou 0eou *é>v
« Kupie«avToxpxTwp,to

p

ksôçcou xaT*irep|«>v £-' è(xè,
/.ai

pitouore àç^;1
aùro àw'

*p3, Sri oZSx2 x*yà

frri aveu tou è/iouç aou Ta cupvavTa où SuvaTat3 elva-. » TauT* xÙtouxpoceu/^ivou,

tèoù Suo àyyelot tou 0eoû Ito'ctt,cxv aÙTÛxxl 'flv jmt' 4 aÙTÔvvecfoepoç,.àvexXàXr.TOv

xal ftparov5eXtovtt)VOsavtou nrpocoirou,xat sm tyîç/.s<paXr,çaÙTOu(jtéçxvovs; àxavÔûv.

3 Kal àvacT'/ïcocvTSçot ayye^ot tôv napû^iov eïirovaÙTÔ"« 'Eïcêi^ ^ttjW tov 0eôv,

4;urit r~ OtÙroÙ''teoù
1

7 4 K' riç
t

xaTéwe^év6
coi to Dieo; aÙTOu' i^où wtoç7 scttiv to l^eoç aiTOu, o Kupio; ttjç ^o^tjç 6

XpicTèç,'
ô

liovoye^ç uiôç
aÙTOu, ov àff£(7T£i),ev tu xo'cjaû) cwTr.px'

xxl
scTaupwçaTô *Ùtov,

xàl (JTÉçavlv 1$
àxocvOûv ™pie8v)x<m

aÙTÔ8.
8

» EItcêv ^è o naXoù;7.io; ^?o;
aÙTo'v

%xi GncpIX'JGVsç /xXOCVIJOOVr.ëptSv",XIX":SIXU't'<p.» m'sv os ô OCZOfi. t 0 'ï.pOçairov.

« AéojMtigou, TT.Çà/pàvTou<pu<7£(oçSscTTOTa,oùx wTaupcoffice èyw. » 'O Se veoTepo?

Ù'7tOP.Et~~GIXC;!)slr.svtOocù,t;>.« 01~ ôrt cv P.EOÙXE,7Tocu"ptùax-,x~a' ot IVIX-76pi:"u~~

©a'pcetSa,ô'Tt>Sp£a TOUc^spfxaTo;GO'Jtou ttvsu^twou ewçtou «iôvoç toutou où {J:h

Ix^wvj".
Kal oE

jxs'novTeçSè12 o^iyot c^ecôai, Iv toT; xaipoîç
èxsivoiç, à^o tvî;

iroU^çix.Às'r.
f f. KOt: ot

p.ÉÀÀOV't'sç
12

t àÀ( YOLG(~~EGeIXL,
iv 't'OL~ X.OCtpOLC;

b~S.(VOLC;, &.r.à 't"ÎÍ~ '!tOÀÀ '7iç

o|x(7V/i;ttîç à^eleîaç13 aÙTàvuirèptou; âxpuc vuv wo^Teuoj^vou;ftùpeWaovTai-oti M

oÔTo'tvuveyovTsçce wç <p«cTÎipaT^poô<pe*X{AwvaÙTÛvsvapsrwç tw gw çwti ewepei-

«
^juvoi"

`'
*"iroXiT6tfovrai, toi? l\ ^sTaysve^ipot; èv aùXp(pôi10

U

TuyXâvouctv TÔwp,

1. àçcXsi: N. 2. èixoû oîôa Yàp
N. 3. ôûvavxat 1). 4. xal èv t^co D. 5. a?pa<nov P. 6. x*«ité|i-

.J,ai 1» o-iTOî J>. 8. I> om. xai a-ré?. 9. -|«|-
A. 10. XéT6t I). 11. ex),^ A; fcXei^i P;

oO viJl èxXeiw» eîç tôv aiwva 1). 1± om. A. 13. ->t«ç A. -14. 8iôxt D. 15. -pi- A. 16,

K~T)P'!3

mes miséricordes. » A ces paroles, le bienheureux se prosterna aussitôt à terre

et implora la miséricorde divine en disant « Seigneur tout-puissant, envoie-

moi tes miséricordes et ne me les enlève jamais, car je sais que sans tes

miséricordes rien ne peut exister. » Quand il eut dit cela, deux anges de Dieu

se tinrent aussitôt près de lui et un jeune homme était avec eux qui avait un

visage ineffable et un regard inexprimable; sur sa tête était une couronne

d'épines. Les anges relevèrent Pacôme et lui dirent « Parce que tu as

demandé à Dieu de t'envoyer sa miséricorde, voilà que celui-là est sa misé-

ricorde, le Seigneur de gloire, Jésus-Christ, son fils unique, qu'il a envoyé au

monde et que vous avez crucifié, et vous avez mis sur sa tête une couronne

m d'épines. » Pacôme dit au jeune homme « Je t'en prie, Seigneur, ainsi que
J

ta sainte nature, je ne t'ai pas crucifié » Le visage du jeune homme s'éclaira

un peu, et il lui dit « Je sais que tu ne m'as pas crucifié, mais vos pères

m'ont crucifié; aie donc confiance la racine de ta semence ne disparaîtra

jamais, et ta race sera conservée sur terre jusqu'à la consommation du monde.

Le petit nombre de ceux qui seront sauvés à cette époque-là des abondantes

ténèbres, aura une conduite plus élevée en perfection que ne l'ont ceux de

maintenant. Car maintenant tu leur es comme une lumière devant les yeux,

et ils se conduisent excellemment, appuyés qu'ils sont sur ta lumière.

Ceux qui les suivront, qui seront sur une terre sombre, si par une bonne
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a1 sxouffiwçèv âya6<a<ppovv)[jt.aTi,p.T0o*£v6çaÙTot;2<$Y)youvToçem tyivocTai'Geiav,dcTuoTCYiSvi'-

çavTeçTYJç«T/COTtotç3tou ^etiSouçtyjv £waio<7iSv7)v{/.gTsXôaxyivà(/.viv)iyw uô'ti'7,£toctûv

a/.po>çvOv•rcoXiTeuoj/ivtov/.ai ày,£p.icT(oçeùpsOioaovTatty|ç aùf-îjç<xTCO>>auovTeçocoTTipiaç.»
Kal xauTa eiVcovetçoùpavôvâvvîXÔevtou àépoç<pamcr6£VT0<

31. 0awjJLa^ovTOçSe tou p.&5tapfou6n«jrou(j«'ouêttI toÏç ^aXyjôeîcivTaÙT<p,<klp.av£V
8

à'ciroç9,xa.1eùOéwçx.pou'oucriv° eiç tyjvvujtTeptv^vn «rJva^iv.Suvx^svteç ouv oir2 à^eXçol

eûpovaÙTÔvsic tov eù^TYfpiovoijcov13.TeX£<70ei<r/i<;as t^ç vuxTeptv^çXsiTOupyta;M£-à9t<>a.v

?:avT2 êiç àapoaaiv toO XoyouaÙToO,x,xi àvoi^aç to enrôla aùroOTip^aro&t'&a<jxav

aÙTOÙçXsywVce 'A&e^poi,ocrovï^eTe ttiv Ttvortvup.ô)Vev TMyviEivw1"toutc»)<7wp.xTilc,

àywvwacQfi 7U7rèpttî<; crtdTviptaçu{a.wvwpôtou ÊX6sîvttjv wpav63Cg{vviv,ev /] pJXlojxsv
éa'jTO'jç>c"Xa{eiv.'Epyac>(i)[/.£6axpo9'j(jt,wçttiv àpeTvfv'XÉywyàp ûjxî'voti, sî '/j'^eiTs18,Taiv

Tot^19oùpavoï;àTCOxei'pisva.àyaÔà toïç àywvt^ojxevoiç,xa.1tcw<;oî px9u[xoixa.1oi âi7O7re-

covTeç/.o^à^ovTotixa.1ota PatjavtffTvfpta.obroxeivraitoîç à^V/fcaciv, /.ai [xa>.icT-a.toïç

STTSyVMXOC~T7)~Ot~Qe~V~"
20xx: 1:£ ~ro?.cT£uca~.wocç2'

21
T~S~ T<X~xoa3-5-7r£yvw>co'ctvtvjvàV/j'Oêtav20xx\ y.'hà^wç •7voXtT£u<ja{jL£vot(;21tou à7ro<puy£Îvt^v £vTaïç /CoXz-

1. A om. et 2. aÙToùç D. 3. xaxîa; ND. 4. Oowiv A. 5. Al) add. aot. 6. om. D. 7

6v](7iv A. 8. (juv£v A. y. P om. oie(A. ia. Ici se termine la citation N; aÙTû àaî-roy ôvto; eO0. I).

10. xpooutriv A. 11. r)vï]v A. 12. xai auva- oî D. 13. P om. EuvaxÔévrsç. 14. ).it A.

15. Y'O'vw D. 16. èv Ttji arûpaTt P. 17. <r0ai A. 18. 7)6iTat A, eîôriTS D. l'J. om. D. 20. D

om. xai (i.aX. 21. àSji'wç aÙT^ç TtoXtTeuffajxÉvou;A.

volonté et une pensée efficace, et sans que personne les conduise, ils courent

à la vérité et s'approchent des ténèbres vers la certitude, en vérité je vous le

dis, ils seront délivrés avec ceux qui ont maintenant une conduite éminente

et exempte de reproche, et seront jugés dignes du même salut. » Quand il eut

dit cela, il alla au ciel; le ciel s'ouvrit et l'air devint lumineux' au point qu'on
ne peut raconter la splendeur de cette lumière à l'aide de paroles humaines

1

31 Tandis que le Grand était dans l'admiration de ce qui lui avait été dit,
aussitôt on frappa (pour appeler) les frères à la réunion de la nuit.

PAROLESINSTRUCTIVESQU'IL ADRESSAAUXfrères RÉUNIS. Quand les

frères se furent réunis à l'assemblée nocturne et que l'office de nuit fut ter-

miné, les frères s'assirent pour éco'uter sa parole. Il ouvrit la bouche et leur

dit « Mes frères, tant que le souffle vous reste dans le corps combattez

pour votre salut, avant que vienne cette heure où nous devrons pleurer sur

nous-mêmes. Pratiquons la vertu avec ardeur car, je vous le dis, si vous

connaissiez les biens du ciel et la gloire qui est réservée aux saints, les tour-

ments de ceux qui ont abandonné Dieu, les supplices réservés aux négligents
et surtout à ceux qui connaissent la vérité et ne se conduisent pas à son égard
comme il convient pour hériter de la béatitude réservée aux saints vous fui-

Cf.M§177;Denys,chap.xlvi; Pareil. n°lu.

I fol. 233

v" b

i

i

Yù Bedjan

p. 144IL
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i a
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fol. 234 '-<.J
r*a (J.

fol. 234 à!

r° b

lîedj&n pi

P- 145 V(4

el

d<
ri

ir

P

m

cecriv(Sàaavov[rcàvra xovovuirejxei'vaTeàv urcèptou evt^ xarà XptGTOVàpsT/iTeXeiwÔYJvai]
'AxéX6àT£Toiyapoûv,à^£^<pol,sictoù; Ta<pouç,xal ïSere2 tvjvtiov àvôpwraovÛTTOOTaortv,

oti oùo*£vègjuv.Ti oùvxsvo^o^eî'avôpwTroç̂ouçTuy^zvœv3 ti 5s uicepTicpaveueTai4 oX<o;
5

.^ucwoîa.07càp^wv6;K>.auff(j>{/.ev7 oùvéauxoùç,w;xatpove^o[/.ev,(jwi'iroTe,&6otf<mç-rijç~ô~ou

vi(xà>v,£Ûps6t~>f«.£và7Capaarxeuoi8,-xalp.sX"X<o»jt.£vtots tôv 0eov xatpovà'XXovaiTEtoôai7rpôç'

(/.£Txvotav.'AôXîa d&Tiôûç <{/U£/j£X£-'vy]xal Tpt<ja.8Xiayj tôv xo<?(iovxaraXet^aaa9 xal

éauTVjvx^Taypa^aca TM0eÇ>,â^iwç 5è toG éaurri? iizoLyy&kyjx.'VQÇ[J.'hX^golccl.Mtq oùv

Guy^wp'/fctopuv,à^£X<pot,tw aiwvi tout(«>ôX-'ywovrtxal eÙT£"Xetl0, xal axiaçwapep^ojJisvYiç
1

ÈoixoTt,àpwàffatâ<p'vifxwvt^v {/.axapiavsxeivvjvxal âGavarov^oj'/iv.'A7vV)6(5<;«poëouixai,

riez les souffrances des châtiments. Allez donc aux tombeaux et voyez que la

substance de l'homme n'est rien. Pourquoi l'homme qui est poussière s'a-

donne-t-il à une vaine gloire? Pourquoi se glorifie-t-il, lui qui n'est que pour-
riture ? Pleurons donc sur nous-mêmes quand il en est temps, de crainte qu'au
moment de notre sortie (de ce monde) nous ne nous trouvions réduits à deman-

der à Dieu un autre temps pour nous repentir. Oh! combien malheureuse et

pleine de repentir sera cette âme qui a abandonné le monde et s'est donnée à

Dieu sans vivre d'une manière conforme à sa promesse! Ne laissons donc pas,
mes frères, ce monde, qui est petit et méprisable et semblable à l'ombre qui

passe, nous enlever la vie bienheureuse et immortelle. En vérité, je crains que
vos pères selon la chair, qui vivent dans le monde et qui se débattent dans les

soucis et les souffrances du monde et qui croient que vous êtes proches du

Seigneur et que vous avez pris dès ici un gage d'entrée à la vie éternelle,
*ne trouvent plus d'assistance que vous pour le monde à venir et alors ne

nous condamnent et ne disent ce qui est écrit Commentavez-vous travaillé

pour être si humiliés? le feua été allumé sur vous, vos rameaux se sont corrompus,

1.«Nospères» A. 2.Dpassed'iciau 33.

0'

'hl

f*
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G1

EC

T.

O:
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(d

at
21

ri

si

d

D

"1 1 f 1 12 1 t\,p
à($£^<pol,(X7]WOT6oi xarà càpxa njAtovTcaTSpe;12ev tw xo'cjxm̂ larpiSovreçxal ireptav-

T>oii(jt,evotTaiç toù"^(ou 7rpayjj!,aTeiat;3 te xal 7T£pt(7Ti<7e«riv,oto'|X£voiwepli 'hu.Cnwç

O7i0£vàvaxajxlvcovtw Ropto>M,xal svt£û6£VâppaêwvtffôsvTCovs vjfjuôv° tz xpocoSav^ç

[/.axapi'aç(to^ç, STctxoupiaçtujteÏv7rap'vî|xôv<6ev toj j«.£».ovtiaîôvi, £Ùpe0w<7tvTOuvavTtov

xarxxpivovTêçr.^aç, xal Xeyovreç*Où xaî; fiO^aîçùfAÔvvi'X'JTt'Co'xevcwôr^vai47;oùy ŵ;'8
8

ayy£>»oî{/.tvtôoxeîrs, Pa^i^ovTeçstcIt-^çyîjç; oùx EÙXoyeî'aGai'9 e<p'éxàcTTjçnrap'Ù(aôv

7)TOU~e9<X; K TOT6 "1 CI 4) 0 ~.OYtO~' II "1 4)
t

•/ITO'JtAfiOaK-altote TrXYipwGrjçETat£içf,(j!.àç20to 7rpo<p7)TtxôvXoyiov*YlSiçeTaXaiirwprîaaTe21

xaTaKjyuvOfiVTfiç <7<poàpa; (/.eyàV/i vj ÔXt^iç ûadiv, içup àv7)cp9v) £<p' ûp-àç, -^petc66"/iGav oî

1. AD om. [sic Pl. 2. tai A. 3. Û7râpxwv D. 4. -j^epi– A. 5. 8Xo; wv D. G. om. D.

7. ffojisv A. 8. P ont. à7rapâ<jxeuoi. 9. ).t– A. 10. X^ A. 11. |iévo; A. 12. D add.

ai àôeXçot. 13. tîatç A. 14. ôecji D. 15. àpa– A. 16. D (1. nap' ïitiwvj IX7Ct(ravxeî. 17. I)

(«Id. xai 7T0ÙY) àTroTayr] tou xôojxou xai -fj àxoXoûOrjiristoû XpiaTOÛ, xai taùta (ùv oûtwç et ont. deinde usque

ad g 33 Xtjjioù tcots Yevo!^vo"J- 18. oux eU A. 19. oùx ewXoytff A. 20. P om. où xaï; eùxaïç ûjmôv.

21. iTaXenopïiffaxat A. 22. ^xPai A.

v ` 2' i 21
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XÀia-OL UtJLM~' n`f.2~ '(\;l'I''(\ tir ~û. 'T7 v i

iv.r

X>0l UJ/.ÛV*ia TOUTO£tÇ XpOVOpjVtyvWlWTOV.'£*' aÙT7)Vùp<JOVTOXsOVTSÇ,xat sV
aùr^v eWv tpavqvaurôv. Aià touto eyévovroci ^amj^voi ù; 01 të*eXurfuvoi.Rai
a,UT"tJVWWx.OC'J~{t}v'/)vOCU't'&V,ULOC't'OU't'OeYEVOVTOOt'r,ya,r.'t¡P.E'JOt(1)';Ot EOUEAUy(l.EVOLa,t
o"crepavoçtt;ç *e<pa)âîçtyôvà<pv)py)Tat,xal rà é^ç.

ot ie4E)~uyv.~vot.

32. «Tv»oùv ti toioûtovau^ %Iv, àyttvw^Ôa, «taçol, ê? oXt,ç̂ f.ç %ô>v,
tov Sàvarovif te^ ^po Ôç6a^v i>vreÇ, 8ç xal ^ou^évcov ^xcovfo«W-
t*i. ^i^oooçsCtio'

t oùvgxaaroç%.cov ^pô; Tà TOXu't*tovtouto ffûftx, xal
èpxopva>v37rtt-^vxo^/iv

é^lpaç, Xeys'Tto TrpôçIxoctov to>v(xsXôvtoû ccô^tos- (( Tûxo'Ss;,
(( s?1 Ôgov̂ ouai'xv i^Te tou rtxeiv% ôxvtfw»xpo too x>ie«vai*û^ xal àxav7
« tou; jy^ïvoct- ot^cts oôvveupou^evoi8Î( ^o^oytav tou Kupt'ou.» npo; Ta?^sïpaç-«

x$iP~s,~cTac'' rxc~os~TS~.€a~sTS~x~eav~vaceïvxcxai âx:vn:-ocrx: sx~E~'E~vac
s

« -Û xe"H>eç,'ï<m«i0xatpoç*re (i^Xer. 7 ixXeXu^vaielvoc.xal ixi'vTj-roixal s/^e^vat 8
« àttifcatç, R^(av*x(yïl«vrXouff«l- touto xpotou s(xxs,etv0^ £iç^e-^v t-^v
« âpav, fcxaxsïre7

exexTetvo^evat 6Jç^«v xpo; Ruplov.» ITpoçSi to Wv cS^

1. 7"" ~A"~A2'̂ tV A. 3. ÔXVtTatA- 4' X^VatA- 5- ^«' A- 6.«««A. 7.-ratA. 8.exoeoat–A. 9. (xvjxs(j.{avA,

aiw«' ils ont été pillés. Sur lui ont rugi les lions et ils ont donné (leur) voir <
Aussi ceux que l'on aimait ont été traités comme les impurs et la couronne sera
enlevéede vos têtes Comment les villes du midi ont-elles été fermées> et il n'est
personne qui les ouvre 2, car l'impie sera enlevé pour qu'il ne voiepas la gloire du
Seigneur 3.

32 'Maintenant que vous avez entendu cela, mes frères, travaillons de
toute notre âme en plaçant à toute heure la mort devant nos yeux, et en con-
sidérant les supplices redoutables qui doivent mener l'esprit au sentiment,
après quoi l'âme porte en pleurant le poids (du corps), car (l'esprit) ouvre les
yeux de i âme et la conduit sans retard des choses terrestres jusqu'à Dieu.
Bien plus, lorsque l'humilité a amené le mépris des choses (terrestres, l'esprit)amène lame à être exempte de vaine gloire, modeste et délivrée de toute
pensée terrestre ». Notre âme donc, mes frères, fera chaque jour de la philoso-
phie. à notre lourd corps, et lorsque nous allons nous coucher le soir elle dira
à chacun des membres du corps « 0 pieds, tant que vous pouvez vous tenir
« droits et vous mettre en mouvement,- avant de mourir et d'être immobiles,« obéissez avec bonne volonté» à votre maître. » Elle dira aux mains « 6
« mains une heure viendra où vous resterez immobiles, où vous serez liées
« ensemble et où vous n'aurez plus un mouvement; pourquoi donc, avant de
« tomber à cette heure-là, cessez vous d'être étendues vers le Seigneur7 »A

10Jérémie,'Va' -V*,f ?'• U'n- Unepartiedecetextereste ««"»»»<»• 8- I»«ïe™,10. 4. Cf. M 1i8. 5. Cette addition du syriaque se trouve aussi dans les Parnl. Puis l'un desdeuxmss.desParal. ometpresquetoutelasuitedela présentelistoire(dela p. 49" col.1,B,jusqu'if.étendues. col. 1, t' A~ta~ .5., }' G. P UflW; P" êtes-vous défaillantes et pa.étendues.

fol.234
v"a

fol.234
v»b

Bedjan
p. \W>

PATR. OR. n.

IV. 13l
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XsyéTWoûtw; vj <|/vyD''« *£2 râpa, irpo TOU-/(ùpicGvivsa%a;, xal (A«xpuv6r,vxiàr1 à>Ar,lwv.

« £(xè piv et;, tov to'tcov pu wopeuô^vai, ce ^è etç t/)v yv;v avançai e£ r,ç etafpçôiK,

« £uc<«>o\V.Te xal cr,weSovt xaTavaWtévT*, Ôapca/icùç o5v ar7JÔt, xal wpocx.uvettû 0£Ô

« àoxvcoç. Aaêe pu ty]Vatcôïiatv Stà tôjv 5ax.pû(ovYvwpi*(o(isvvivyvc^iffov tô SecTwOTV)t);v

« siysvr, rrou5oo"Xt'av • ^acracrovp.e iupo6u{ùi>çè^op"Xoyou[X£v/îvxpô TOUce faGtcLyJiwxi ûtco

(( a^b>v pi Oe'^covxotp.à(7Gxi2 xal àva*Tac8at etç aiwvtov ^d^aciv 5ca.ToSt/.ac-/iç(xe. Ecrai

« yàp zatpoç ors 6 papuraTOÇ éxervo; ût:voç ^la^ecrGaî ce piXXei. 'Eàv .àxo^ff^ç fxou,

« Gwp., â«o>.au<JO(i.ev3 ôjxouttîç àïàiou 4 x.al p.a/.apiaç xXvipovojAtxç.'Eàv Se pi àxoutnpç pu,

« &ià ce èyco, àôXia. ^vi, x.ot.Ta.^ix.ac6vico^atêv r^épz /.picsco^ etç ato)v(av (îxcavov. »

'Eàv outwç xaO' é/.3ccT7ivk'cecGe à"Xei<pov.Te;:i #éauToù;, âSe^çol, àV/î6tvo; vao; toO 0£Otï

y£v/iC£o6£%xal Ivoi/.ouvto; toû 0eou èv 0[i.îv, où^eaîa u.£9o^{x caTxvix^ ^-jv^c£Tat up.y.ç

àTCaTvîcat. 'Avti yàp ppîwv ^i^acx^wv, o toD 0eou "Xdyoç̂ i^àcx-ei ù'xàç xal co<p£a y.al

oca d àvÔpwmvoç Idyoç où ^ùvaTai "Xéyeiv,to aytov Tlveu^a ^i^â^e'. ujxâç. Rat erepa f^àv

Trol'Xà xal ùyÙAixv. ^uvarov ecxtv eiireTv 7upôçûjxàç t^ toG Rupiou '/«ptTi* xclùtcc ôï irpo;

ûxopr.civ 6|xwv êtpvjTas, tva ;j//i à[xe>.ricviTe7ttîç éaurwv cwr-ziptaç. » Te'XecÔeicïiç8^è tt,ç

1. agirai– A. 2. xoipiâcOatP. 3. (7ti)|xevA. 'i. tàç àïSîouçA. :».à).t– A. 6. 6at A.

7. tok A. S. 6i<jîjçA.

tout le corps, l'âme dira « 0 corps, avant de nous séparer et de nous éloigner

l'un de l'autre, « avant que je ne descende" dans le Schéol et que je ne re-

« çoive des liens éternels sous les ténèbres, avant que tu ne te changes en

« ton premier être, que tu ne te résolves dans la terre pour y devenir pourri-

« ture et corruption, tiens-toi debout avec courage pour adorer sans cesse le

« Seigneur, montre par (tes) larmes mes (bons) sentiments, fais connaître à

« ton maître ta libre servitude; porte-moi pour que je confesse Dieu avec

« bonne volonté, avant que tu ne sois porté toi-même par d'autres; il ne faut

« pas que tu dormes et que tu te reposes pour que tu me condamnes aux sup-

« pli ces éternels. 11 viendra'un temps* où le lourd sommeil te prendra; si tu

« m'écoutes, nous serons heureux ensemble dans un bienheureux héritage; si

« tu ne m'écoutes pas, malheur à moi qui suis liée à toi à cause de toi, moi,

« malheureuse, je deviendrai coupable
» Si vous vous oignez ainsi (pour

la lutte) tous les jours, vous serez en vérité de vrais temples de Dieu; et,

lorsque Dieu demeurera en vous, les ruses de Satan ne pourront plus vous

nuire; au lieu de milliers de docteurs, le Verbe de Dieu demeurera en vous

il vous instruira beaucoup mieux et vous enseignera surtout sa connaissance.

L'Esprit saint et divin, pur et sans tache, vous enseignera tout ce que la pa-

role humaine ne peut dire; comme l'a dit l'apôtre Nous ne savons que de-

mander ni comment demander, mais l'esprit prie pour nous avec des gémissements

inénarrables, etc. Il serait possible de vous dire beaucoup d'autres choses très

l. lioin.. vin, •!('>.

« a

fol. 2:i5 « y
r" a

« C

«

liedjan «
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vuxtÔç èv tt] ai8cLGY.<x.\lotaÙToOxal tou opGpouirpocidvTOç eiç tt)v éwGivrîv AetTOupytav

s&oxsvaÙTOijç.

33. At[j.ou
t tcots ysvaptivou eVi TOU [xaxapiou TOXTpôçvifjuûv Fla^oufu'ou, xal twv

â£sÀ<pa>vfjwj è^dvTwv gïtov, pxAAov &s «jitou2 p) eupicrxof/.s'vouxaG1 ôV/]v oy&^bv2Tr,v

Aiyuirrov, aracTetÀev 6 (xaxàpioç Ttva. twv à&sAcpwvrapieAGstv ràç xo'Aeiç xal tyjv 7reptyto-

pov, tou ^yjTviffixt3 cïtov xal àyopasai, Se&wxwç aÙTto ï%\ Ao'yo)àyopasîaç «titou éxaTov

^vjv^pia5. IIspisAÔwv £è 6 à-TTOGTaÂelç<x^£"X<pà<;tcoAAoùçto'tcouç, xal p.vj eùpcav, TCa.peea.lsv''1
Ii

eïç Ttva tcoAiv7 xaloup.evriv 'EpjxouG^8* xal xo.t' otxovo»Jt.iav©sou, supev sxeî avôptoTrov
Ttva.9 içolm'JoiAwov, tco.vÙsùcrsëv)10 xa.1 ^oêo-j|xevov tov @eovM, à/.oy)v àyaôriv sff^vjxoTa

xspl ttîç rcoTaTStaç12toG àyiou IIa,^ou[Jt.(ou43 xa.1 twv aùv aùxû14 à^slçûv. Outoç 6

TCoXiTeuo[/.evoç^vifAocrtovÈ7ceTrÎQrTguTO(JÏtov. TouTt»)xpocre^Ôwvô à^slçpoç, irapexaXet 5 xwX^-

aai aÙTtp ctïtov éxaràv vopcjxàrwv. CO ^è irpoç aùrov sI-ttsv'6' « Â>.7)'0ôç, a^sXtps, ei sl/ov

spv (7ïtov7 â7cô tôv ts'xvwv p.ou 7 laëwv àv s^wxa crot 18. Âxvîxoa.19 yàp irepl t^ç 6s(aç xal

èvapgTOutou âyi'ou âv^pôç ïlayoup.tou Tzùkiriiccq20xai tûv (jt,a6yiTÔvaÙTou21. "Axousov ^s22

{xouÔ [xs'Hw (roi )iyeiv, â^elcps 23. A-njxdciovcîtov s^w xs(p.svov, xal ts'cdç apTtoù £/)T£ÊTai

1. Cité rns. 856, p. 305, par Paul le moine ou Paul Euergétinos (E). 2. om. D. 3. eûpeïvD. »
4. aùxwx«pivt?ç àyopâ; toù D. 5. vo(ACff(xaTaP; ôtv– A. 6. (xrieOprjxtJ);îtapeyéveToD. 7. xw(jly)vI).

8. 'EpjxwOivCP; 'EpjiouôeijiD. 9. tiva àvô– D. 10. sûXagyjC. 11. t. 6. çoê. C. 12. rt'aç
A; àxo<i<ravTanepî toù piouC. 13. Ilaxw– CD ubique. 14. C om. «rùvaùxài. 15. C add. aÙTov.

1G.st. irp.au. C. 17: C add. àv. 18. èôsSouv(i[AÏvC. -19. àxoûwC. 20. éva?.û|iôv itoXirstacC (D
om. Ttay..). 21. G om. xaï T. jx.au. 22. àXX'axoujovD. 23. C ont. à8. 24. ÇTitiratA, ^tsite C.

utiles par la grâce de Dieu, » mais, pour ne pas nous attarder davantage
sur cette idée, nous allons diriger notre parole vers un autre sujet

33'. COMMENT, MÊME EN UN TEMPS DE FAMINE, IL NE VOULUT PAS ACCEP-

TER UN PRÊT DE BLÉ POUR L'USAGE DE SON MONASTÈRE. Une fois qu'il y
avait famine à l'époque de Pacôme et que les frères n'avaient pas de blé, ou

même que l'on ne trouvait pas de blé, pour ainsi dire, par toute l'Egypte, le

saint vieillard envoya un frère pour parcourir les villes et les bourgs et

demander du blé à acheter, il lui donna cent deniers pour l'achat du blé.
l

Quand celui qui était envoyé eut parcouru de nombreux endroits, il arriva à
une ville nommée Ermôtrn2. Par un effet de la Providence, il y trouva un

homme, magistrat' en cette ville, qui était pur et craignant Dieu et qui avait

entendu parler de la conduite de saint Pacôme et des frères. Ce magistrat était

chargé du blé du trésor public. Le frère alla le trouver et lui demanda de lui
vendre du grain pour cent deniers. Il répondit « En vérité, mon frère, si

j'avais mon blé, je le prendrais à mes enfants et je vous le donnerais, car j'ai
entendu parler de votre conduite divine et excellente Écoute donc ce que je
vais te dire J'ai chez moi le blé du trésor public, et le gouverneur ne me
le réclamera pas maintenant si tu veux le prendre jusqu'au temps de la mois-

1. Cf. M. S 179-180;Parai., n« 21. Cité par Paul le moine, ms. 856, p. 305, d'aprè? la rédaction
M. Les S 33-38manquent dans Denys. 2. ^L**H «EpjwMivP. 3. Le syriaque a conservé en le
déformant, le mot grec. Sur ce mot cf. Butler, The lausiac Histonj. Il. p. 274 et Revuede l'Orient
Chrétien, 1906,p. 198-199.

• fol. 235

r° b

i fol. 235

v° a

Bedjan

p. 148
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KxoicTOUapyovTo;'à oùvHéXtiç\tïv
t aÙTÔvsw; too xatpoùTr,<;«Xwvo;,Ù7*£pÔ£<ï6at

Suva;i.atxà $73f/.6ffta2.Eàv oùv o!o*açon o*ùvx<raiàiroxaTacT^cai tôv «jîtov, èv tô

xaipSi èîceivo),*al o^3 Xaêè ô'aovôê'Xetç.» Tou #s à^e>.çoijeÏtcovto;oTt « qù.£ouxwç

Oe~M~X.1" U.0t,OUYOtp Ii
'j.

'7COCOT)riT<X."'))
(¡

i Bé\(ùïvx woi'/fc/jç4(jloi, où yàp ^'JVV)cro'|xe6a.aTCOXXTacT^crait9jV7tO(;o'nriTx7)Vpi^to
c

).afjt.êàvetv7 o&Vsxv 6sXvjçtûv éxotTÔvvo^icp-icTtov8 oiaç Ôe'XeiçTi[«jçxapàcyoo |oi9,
a ÔXwçSuvxcai ?wçTOUxaipoOtyiç à'^wvoçu7T£p9É<j6xi° Ta^{/.ocioc xa>.ûçroieTç»

6 8é ©yi<jiv«Nai, #uvaj/.ai Û7U£p6e<y6a'.où p.ovov12t" toutwvl3t3 t<5véîtaTOVMô^oxoTTt'vcov1o,ô ?-fiatV' «Nxi, QUVOCfl.a.1.U7tEpUeaUrl~OUP.°VOV't'OU't'ooV't'6.)Vex.oc"ov o AOX.O't'TtVooV

âCkVsàv6sXviçxal aX^wvtocoutwvôXoîcottCvwv6 Xa^etv17,X*Ptvt*01TCap£X£lÇ<8£Vtow'w.

MovoveoysaOeûwepsp-oO.» Tou ^è à^e>.<poijsitco'vtoçôti « où" eyo^xeveTepov19yguaiov,

E p.^ toÎîto », 6 xoXiTeuo'(J!,evoç,àxo'jcaçtoùto20,eittevtw à&e^<pô2l#« M-fl|X£>.st<«)coi

wepltoutou* àflppovTiçI'cttw22."Orav 5è23 eup7)T£2%àyàvETE2"p.ot. »

'Eirl tootco oov T(5 opw 2C yo[/.t6<Taç 27 tô tcXoîov (îitou28 Ix29 ^exaxpiwv âpra^wv
V TOU

oXoîcotti'vou30, p)&a[/.oO
xaB1 ÔXtiv31 tyiv AtyuTCTOv32 £upt<>y.o(A£Vou33 xévte àpraêcov

too vop,t<T(Ji.a,TO<;34,
xaT£7cX£u<7£v £tç tov pt.ov-flv 6 à&£X<pô< fjt.£Tà tcoXX^ç t^ç ^apâç30.

34. 'Axoùcraç ^£ ô Méyaç Ôti vîxst 3G to xXoîov, /.al wp^r.cev37 TCSiirV/ipœu.Évov
toO

38

1. OsXiç iaêtv A. 2. oi(i– A. 3. D om. xat S^. 4. iroiïjffet; A. 5. ôuvà(ie9a C. 6. |xÉXXoptev

I). 7. P om. î'va irotïiffetç. 8. C af/d. SoOvaî pot. 9. C om. Ttap. jiot. 10. ÛTteptîesoÔai C. 11. P

om. «apaa^ou. 12. (jiovwv A. 13. I) om. toûtwv. 14. twv êx. tout. C. 15. vofua(J.<XTCi>vD.

16. om. D. 17. àXXtovixaTèv Xaêetv vojx«T(xàTwv(titov B. 18. rcapéff^ei; A. 19. C om. ihepov. 20. C

om. toûto, D om. ô icoX. à. toûto. 21. C om. zù> àô. 22. à?pôvTir7T0î ïao. I). 23. TOUTOU.Aâês tôv

atTOV,xat OTaVC. ?4. -TOCLAC ~i (lfI(I. T7Î~VTL(J.7~V. 25. ÉVEYXOCTÉC~. ~Ei.ÔpXtWA, TOÛTOV0'JVTÔVÛpOVD.o-ïTov, y.ai ÔTavC. 24. Tai AC; C add. tyjv tiji^v. 25. èvé^xaTÉ C 26. ôpxtp A, toùtov ovv tôv opov D.

27. Y£[iî<TaçGD. 28. ^Xeiov sctov A. 29. àvà D. 30. voiuo-jjkxtoç BI). 31. D add. ayeSàv.

3*2. B om. TTjVAïy. 33. (xévwv AB. 34. tû vo(JLtff(JLanB, D ont. tz. &. toù vojx. 35- [izxà u. ô àô.

B, |x£Tà xa?«î lieYâXïi; D. 36. ï)xi A, wiayjo-îB. 37. D om. xat wp. 38. D om. toù.

son, je puis faire attendre ceux du trésor public; si tu sais que tu pourras

rendre le blé à cette époque-là, prends ce que tu veux. » Alors le frère dit

« Je ne veux pas que tu agisses ainsi envers moi, car je ne puis pas rapporter

toute la quantité que je vais prendre; mais si tu le veux, donne-m'en, au

prix que tu voudras, pour cès cent deniers; car si tu peux faire attendre ceux

du trésor public jusqu'à la moisson, tu fais bien. » Celui-ci lui dit « Je puis

certes les faire attendre, et non seulement pour ces cent (deniers), mais si tu

veux prendre encore du blé pour autant, tu me feras plaisir en cela. Seule-

ment, priez pour moi. » Comme le frère répondait « Nous n'avons pas d'au-

tre d'argent que celui-là », le magistrat, l'entendant, lui dit « Ne t'en

préoccupe pas; quand vous le pourrez, vous m'apporterez l'argent. »

A cette condition, il remplit la barque de blé, à raison de treize mesures,

appelées Artabes, pour un denier, lorsque en aucun lieu par toute l'Egypte on

ne pouvait trouver plus de cinq artabes pour un denier. Le frère navigua' vers

le monastère avec grande joie.

34*. Lorsque le Grand apprit que la barque approchait et était pleine de

1. Le syriaqueajoute «par mer». 2. Cf.M£181.
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r° b

v° a

fol. 236

i fol. 236

i

>

Bedjan
p. 150

gitou, stcuGsto tÔv Tpo'-rcovTflç
2

àyopaciaç, stat jxaôwv3 né^izu eùÔewçàç tô tcXoîov

yiycov'« "Eva zo/jcovtou <utoutoutou4 pi eicrevs'yxïiTS5eiç tyiv [/.ovyiv(/.yiSè6 àyopz-I\EYoo'I'« vœ 'x.ox.x.o'l't'ouat't'ouTOUTou"~7)£Laê'l£yx.T¡'t'EeL~T7)~[~o~' P.1)OE0 a.yopx-

araç tôv gîtov eiç xpoffWTîov {/.ou eXÔY), sw; ou à7ïO/caTa<7Tvicnr] tov aÎTOvet; tov t'Siov0 totcov,

ÔTt rcavu vivoavic>ev touto TC£7C0iYDcàx;,xal où touto (/.dvov
âX>.à xa.1 aXXwv é/.xtôv o^oxot-

~ivwv GiTCV,)0,
8

PI., ô~tEPoûx ~vETavx~v
9 t0

~rcocrGxc.
Il

Ti;~ i~i(;)tivcov1 gîtov a.ÙT£^ouci'<«>ç8 Xaoôv,Ôicepoùx £veT£iXa{/.Y|V9a-jTw10icowî<rai.MTco loîtp

<ppoV7)f/.aTiuTCVipeTwv2 tÔ icXeov13•flyot7nriff£V1 jcal TMttîç (pt'Xoxep^taçxà6ei xupwGsii;,

a,Te^ou"X6j(ïaTOri^aç, iroiYicra.çûiro^peouç4 5elvat,/-al àxopécTW'ç°(/ivt^ çt'XavOpwrctatou fo

^WKo'tO?7CpO<76>,6wV1ï,HT^gOVe^ioCÇ8T007U0VèpyaffOCJXEVOÇUXÈp1UTTIV̂p£iav"°'fl^ÔVJCOJMCaç
l''

ctïtov, è^ aùGfiVTta;21̂avaa^pvoç22 ÔTOp23 oùk s'xo(Jt.£v7cd6evàirodôcai24. Où piv 5e"0

àll' £txxi cuvéênep^6(j!.£vovaÙTOvàvOpwîcivo'vti26 uTro^vai2%-îî to tc^oîovva.i>aytwwspi-

îrefTeîv"8,ti ei^o^eviroi^aat où/. £^s>Xo(Jt,£VÙ7to'^ou>>oi.xocvtê; yiv£c9ati<J,/.al touto

^7)(xo'<jiqi30;Aià touto, ô'covviv£y>t£vcTtov toÏç 7replTa jisprjTauTa xoc^aoïç Tuyyà-

voucriv3'tcwXeitw32é; e^aêevTwtpàTOUTcicrTfiUdavTOçaÙTÛ,va.3:i SfixaTpiôvàpTaéwv34,

xal où /.y$ioçscTivti <T7iavtî;tvîç -rcpaaeœç115.Rai ^£tà to xwXYidataÙT'àv,laêwv tô

YOUCiOVàii:O)COp.t^£T(i)3<*TÔ TCt<7T£UdaVTlaÙT(ji*TWV06 £Z,aTQVÔXOX.OTTIVWVTWV*,Ô|£-

T£pwv38,&);ircoXàraiL -rcavTa^ou, outcoçjcat aÙToçwvYiGrap.£vo;3'Jcp£p£Tco.» 'EicotTjasv fo
V

1. tiXoïov ye-(o\).(>icni.ivovatToy xat B. 2. B add. tou b!.ïov. 3. B om. xat (ia6wv. 4. D om. to-j-

Tou 5. xou A. 6. B add. aù-roû. 7. vo|x.ta(JiâTwvBl). 8. B om. ait. 9. [ietv A, lxé).euaa B.

10. aùxàv B. 11. B add. à»,à. 12. D add. tovto ènoir\<rs. 13. 7t)xïov î). 14. aaç D. 15. ûrco-

XEtpîouç. 16. àxopéffTou; B. 17. ôeîv D. 18. B add. Se. 19. D add. ôè. 20. xpia* A. 21. B

atftf. aCiToû. 22. Savia. A. 23. ôv B. 24. àrcoSoûvai B. 25. 1) om. 8è. 26. A om. ti. 27. Oiro-

«rx^vat, B [uvai A.. 28. B (1. y).) vauay^aai xà tt^oîov. 29. yev– I). 30. ÔYi(J.oorîotçAD; B om. xai

t. Ô. 31. B om. Tvy3c> D T"JYX-x0<7- ordine inverso. 32. TrwXriaàiw D. 33. D (1. sa. arf èx) Èi^wvïjffaTo

aûxoç àvà. 34. B add. toù vo(At<7[i.axos. 35. B om. xat où. 36. àiroxo(*i(7<XTwB. 37. voyua|Ji,d(Twv

BD. 38. tô ri(j.£T£pov I). 3i). ôvy). A.

blé et comment on avait acheté ces grains, il envoya près de la barque et

dit « Ne portez au monastère aucun grain de ce blé et celui qui l'a acheté ne

viendra pas près de moi avant de l'avoir reporté où il l'a pris. Il a grande-

ment péché en faisant cela et surtout en prenant du blé pour cent autres

deniers, ce que je ne lui avais pas commandé de faire; mais, obéissant à sa

propre volonté, il a aimé l'excès, et, enflammé par la passion de l'avarice, il

nous a rendus esclaves et débiteurs. Il n'a pas usé avec modération de la bien- b<

veillance du donateur, mais, comme poussé par l'avarice, il a apporté plus de p'

blé que nous n'en avons besoin; et, de sa propre autorité (aù&vTtx), il

a emprunté ce que nous ne pouvons pas rendre. Et non seulement cela, mais

s'il lui était arrivé de mourir en revenant, ou si la barque avait sombré, qu'au-
rions-nous fait? n'aurions-nous pas dû être tous réduits en servitude? Aussi,

il vendra aux séculiers de ce pays-ci, tout le blé qu'il a apporté, à raison de

treize artabes pour un denier comme il l'a reçu de celui qui le lui a confié,

puis, quand il l'aura vendu, il prendra l'argent et le portera à celui qui nous

l'a confié. Quant à nos cent deniers, il achètera avec eux et il apportera

1.Litt. de subirunechosehumaine.
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v° b
a
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35 Le même frère ayant reçu un jour du cordonnier beaucoup de

sandales et d'autres choses pour vendre, perçut plus que le prix indiqué

par le cordonnier et lui apporta les oboles.
Lorsque le cordonnier eut reçu

les oboles, il avait fixé à cinquante pièces d'argent2 le prix de la peau et

du travail de ses mains
pour les jours durant

lesquels il fit ces objets,

comme il trouva trois fois plus d'argent, il alla aussitôt
près

du Grand et

lui dit « En vérité, notre père, ce frère ne convient pas pour de telles

affaires, car il
possède encore l'esprit séculier. » Le Grand lui dit « Quelle

est la chose
qu'il

a mal faite? » Le cordonnier répondit et dit « Je lui ai

donné les sandales et d'autres objets à vendre, et je lui ai dit quel était leur

1. Cf. M Z 182: Parai., n° 23; arabe, p. 623. Le syriaque porte le titre suivant Comment, lorsqu'on

vendait le travail des frères, il ne voulait même pas qu'ils prissent le prix exact. 2. ^*oo^«

''5« VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [174J

£è outw; 6 àSsXmoç xaOwç içaoaéxalet 6 Mévatc, xal viveYxevtôv tÎtov ey. ttêW *#.im.£è outw; 6 àSsXçoç xaOwç icpOff6Ta£ev 6
Méyxç, xal

viveyxev tôv *îtov sx tuÉvte y^igu

âpTaêwv toD ôXoxoTTtvoo
:i âyopaaaç, aTCOo'oùç tô TroXiTeuoyivto 4 rà éxa-rôv

vopu GfAXTa
•

ôotiç [/.srà 7io»?îç àGujxiaç ^s^àfAsvo;, o\à t^v TOU à£e),<poS Xutc^v, sOau^xcev ttîv àyye-

'Xixqv wo^ireiav tou âyîou waTpo; 5 Ila/ou^'ou 6 1>Atto to'te oov oùx
â<pr,xev TM

àoYA<pôv
toutov èxêvivat tï.ç [aovtÎ; sic àiaxoviav8, wç (pilapyoptav vcxrfoxvTa9- d&V etaffev 1X) aÙTÔv

fau/aÇav, Ta^a; 4 aUov etç rr.v ^lotîcovtav 2 twv à^eXçôv.

35. Outoç 3 ô
wpojretpwÔfilç ^laxoveiv toïç à^«poîç Xaêwv wapa toO .'rxuTé'wç cav-

SàXia wo^à tfi xal
êrepa <7 et^/j èirl tw ^lairw^çxi 7r>éov 19 xr,c, xi^ç fc elirev aùx-w

o axuTgùç sv^voysv. "Axtva
£e£a'[jievoç ô cxureùç xai àptO^craç 20, eupev TETpaivX^v t^v

Tt|v)v O-rcèp iç lvsTÊi>.aTO aÙTto ^ta^co^dai. Rai eùOùç2' àireXÔwv2- Trpoç xov Méyav sticev

auTO)' « 'AXr^ôç, w
itaTep, où xaXûç 23 èxotrjffa;, xà^aç toOtov tov àfolybv ^taxovetv

t*ç ^«Tcoxpt'ceiç TQfAÛvxal T/jç pv^ 2 • eTi
è'xa25 sv éauTco to

xo<j(mxov çpovYjjxa. » Eitcov-

toç ^s TOU
Meyalou2'1 « ri Ictiv Tu

7rpâyp.a o ^teTCpà^aTO 27 xaxâç; » dcTrexptQv) ô *7/.ut£Ùç

>iywvJ8- « "E$a>xa aÙTÔ cav^aXioc xal erepa 20 eïè\), êtti tw ^taTC(oXr,(7at, eiprr/.wç30 aÙToi

1. stnev B. 2. xarà AD. 3. vo|«<7[iaToç BD. 4. irwXiiaavTi 1). 5. D add. f,(iwv. 6. BP om.

àjvôôovî. 7. D atfd. ô àot8i[xo;. 8. B add. -ràiv àôe).<pwv. 9. B om. ûç <pi> voa. 10. sïaffEV D.
11. liera; aùirôv êirto xaôéÇecfÔai, stoÇsv B. 12. oixovoniav B. 13. D add. toCvuv. 14. –yi– A.
15. o'jto? ô àôeXyôc B. 16. D om. 7ro).).à. 17. BE arfrf. ttva. 18. Troyat BD. 19. TtXetwD.
20. (AeTpiôcraçD. 21. oxuôeù;, xai s'jpwv Tpm),ovv xà àpyOpiov eù6ù4 P; v-ç elitev aùrqi 6 crxuxeùï Àaêùv, ^vôy^cv
avxoi to xpr,jxa. Aaêwv Ss tô xép(ia ô <rxvreù;, èfi.ÉT&y.flretïiv xt^v TOUôéppiaTOî xat toù xafidtTou tôv -/eipwv
aùtoO Ix Ttevngxovxa ).£7rxûv ôpiaaç x^; r^J-Épa; aç cipyiieraxo xà eïôyj sxctva, sûpwv 8è xpnrXoùv xô àpyOptov eùÔÙ;
BL. 22. àv£À6à>vI). 23. xaxw; B. 2i. àoeÀôv etç 3taxov:av xwv xoiqûxcov àiroxpîaewv xrjç [iov^ç B.
25. sî/.ev D. 26. 8è aôxoù B. 27. ô èitoir,cr£ B. 28. P om. eïttovtoc (ntuteù; xai etTtev B, eTttev

aùx^i ô oxuxeû; I). 29. B add. xiva. 30. ntûXrjffai etirwv B.

du blé au prix où il est vendu en tout lieu. » II fit comme le Grand l'avait
dit et apporta du blé acheté au prix de cinq artabes et demi pour un denier

Depuis lors, il ne laissa plus sortir ce frère au dehors du monastère pour le
service des frères, mais il le fit demeurer à l'intérieur et chargea un autre
de ce service.
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tt)V icogotyito. ttîç ti^ç.
'0 Bï, 7w«>}.Yi<ja<; aura irXetovoç rivey>cév jxot rpiicX^v

ty)V Ttpiv

fol. 237

fol. 23-7

Bedjan

tt)V icogotyito. ttîç ti^ç. 'O &è, 7w«>}.Yi<ja<;aura irXetovoç1, rivey>cévjxot rpiicX^v ty)V Ttpiv

ùxèp 9)v
2 eiicov xÙtw3. »

Âxoucaç &è Tayra, o Msyaç
4

JtaXecaçtov à^sXcpov strav avraji* « Aià ti outo>;

e7totncaç, to tcàsov cêya.7UYicpa.<;5 » '0 iïï xpôç ocÙtôvelrav' « 'Etu' àV/îôeta;% w xaxsp,

T'flvTi[/.vjvYjv elicsv poi7 6 ào*El<pôçeircov Tois àyopa^ouciv. Oî &è >iyouciv (/.or "A^eXçs8,

èàv u.7) xXe^if/.aïa 9 stctv, 7rspt<>croTspout0 a£tà sîcrtv. 'Eyw ^è, epuôpiacaç ItcI t5> Xoy&)n,

etzov ocùrot,q oùy. ei,7,tv, ro,7o6-ro,-)'2 4à 7rw),aoct £x£~~uGB v xuTx~oaovcIttov aÙTotç* x\e^ip.a:ïa 9 (xèv où* etclv, toctoùtou1" 5è xwX^aat13 èîceXeuciô^vaÙTdt' o<jov

^è ^oyXeaÔE14 Sots. Oî ^l ocrov vipeotev ocÔtoTçè^t^o'jv lb, 8(/.oOj/.r)(/.sTpoOvTo;tô uap' aÙTfeiv

^i^oaevov xep{/.a. » 'Ax.ouaaç rauTa. ô Méyaçl(i eticev aùxâ* « c/H[/.a.pTeç4 7 (xsyà^coçto

xXéov &.y<x.i:r)G«.ç'àXkà. Ta^éwç Spajxwv, tô içepiçcrov t^ç ti(x.^ç àvz^o;18 toïç SsSûwco'civ

(roi19. Rai sXôwv20 {zeTavoYicovÛ7rèptoû TCTat<j{xxTO<; cou, xat y\(î\iyvXsz'1tiq t?iv {/.ov/jv t

eoya^du.evoçto ïBiôv coo è'pyov2"1*où ou(i.çép£tyàp crottouto tô epyov exf24 xoi£Î"v. » 'Etoht,-

oev Se ô à&eXcpoçl^eïvoç ouxtoç, -/caOwçeixev ocùtco o avôpwrcoç tou 0soO25. "Exa^ev d£

Xotirov2'5 eîç tyiv $taxovia.v27 twv à7ro/.pt(7e(ov7ua<7wv28 tov àytov ZaxjraTov, av^pa âyaSov

xal Te^Etov~9 sv irafftv30, xal wavTa ewaivov àv9pw7C<«>v3I twv àya.9àv xpà^etov àiroSei^si

VtXWVTO,32.

1. nXi A, rcXeiovB, Tr)>e£ovaD. 2. irap'.w B. 3. t^vsyxsxf,vTifxi?)vy]*a6wçetJiovèy«iD. 4. D a<M.

xal. 5. B om. to tcX.ày. 6. B om. en' akrfi. 7. eïreeXaêeîv(xeB. 8. B Offl.â5e).<ps. (J. vea A,

{iaïa BD. îO, -rcepiffaoTépaçTitxîj;B. 1T.2è Siaxptnet;B. 12. toctoutoviA. 1S.tco). A.

14. 8at A, 0(«.eïc§e oaov OéXexsôoûvatB. 15. iSîôoaavB. 16. ô Sey-iyaçàxoucaçB. '17.yj(iapfr|(ra;
B. 18. àiroôo; BD. 19. D om, arot. 20. èX8èD. 21.mèa\i.onoiA, açâXpiaTOîBP. 22. zâôou B.

23. to ïôiov IpyôxsipovD. 2' D om. sti. 25. ô "{liyaçB. 26. B add. 6 yépwv,D om. Xoiitov.

27. B arfd. naawv et om. infra. 28. B add. ryjç jaov^c. 29. téXtovA. 30. BP om. xai T. èv «., D

âvÔpaày. èv tt. xai téX. 31. A add. xy (D om.). 32. Sic B. 7rpâ?ewvèv sa-jTwvtxwvTaA (inintelligible).
Ici se termine la.citation de Paul le moine qui suit la rédaction B.

prix. Mais lui les a vendus plus cher et m'a apporté un prix trois fois plus

élevé que le prix désigné par moi! » Quand le Grand entendit cela, il appela

le frère et lui dit « Pourquoi as-tu fait cela? » II lui répondit « 0 notre

père, j'ai indiqué, aux hommes qui m'ont acheté, les prix que ce frère m'avait

dit de prendre et ils m'ont dit Frère, (si ces objets) n'étaient pas volés,

ils vaudraient un prix plus élevé. Je leur ai dit plein de honte Ils ne sont

pas volés, mais on m'a commandé de les vendre à ce prix; donnez-en ce que

vous voulez. Ils me donnaient donc ce qu'il leur plaisait, sans que moi-même

je comptasse les oboles qu'ils me donnaient. » Le Grand l'entendant lui dit 1

« Tu as grandement péché, parce que tu as aimé le surplus. Cours vite et
p

rends le surplus du prix à ceux qui te l'ont donné, puis viens faire pénitence

de ce péché et demeure dans le monastère appliqué à un travail manuel car il

ne te convient pas, mon fils, de reprendre encore-la même occupation. »

Ce frère fit comme le Grand le lui avait dit; puis le vieillard préposa au

service de toutes les affaires du monastère saint Zaki, homme bon et qui

surpasse toute louange humaine par la pratique des bonnes actions.

1. LUI. par l'ostentation.
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â>&ïvas19 etç t-^v xapSiav. aÙToG" xaî vou0£TÛv
a£yev "° aÙTÔ"1- « ''Ah\yt, o-opivov

TM àyÔva tyîç àffxvfcewç tov jxovoc/wov y£vvaia)? xal àp%.(o;, y.aTa T-flv tou XpwToO38

£'jap£(>TV](jiv2i, xal e^eiç lv oùpotvoî; tviv fX£Ta tôv àyi'wv 25 ^xpTopwv xoivwv{av. » 'Exei-

vou Se xa6' éxa'ffTnv Ix caTavixîiç £vepy£taç20 è7rip.£V0VT0?2T, xal ^ioy>0vTOç28 tw àytw2",
iva £'j^viTai ÙTOp aÛToO80, Ivexev ttîç dtxaîpou aÙTOÎ

èwtôujtiaç, ^ouX6{xevoç ô Meyaç31

1. Les 36 à 38 sont cités par Paul le moine, ms. 856, p. 244. 2. ào. àenc^; xai 1). 3. D «rfrf.
aoxfymç xa6' éautôv. 4. àxoûaaç tôv pîov (E àx. Tuepitou piou) toù ômov «. Ji(tt&vB 5. au. ÔÉÏaoOaiaOtôv
BE. 6. BE om. aùioù. 7. aûtoù. E'KT8ex6ei{03v xat îtotriffa; ÔXtyaî v)|X£pa«E. 8. tUmi P. 9. B
«rfrf. xal tqtov 0£OÙXàPitt eipuveuoûoïK. E xai x/j; éxx. Xapm OnO'TaXiivic&aiic*«1 «poxoirroû«mc. 10. fiaxa^
p{ou B, àoi8(|iou D. 11. x&ïjo. A, E om. toù àoi. xac Xp. 1> <pi>.oXpt(7Tov. 12. BE add. o5v. 13. eOÇeA.

14. BE om. xûpi. 15. BE add. ûnèp èjxoû. 16. Ysvo[JiatA. 17. èvou6éTet aÛTÔv BE. 18. D add.
toùtov. 19. èwieîvai. 20. aÙTOÙIXsye 8è B. 21. E om. (ruYXo>prj(rat. aÛTéô et add. À£>v. 22. ay.
toû (lovaroipiov B (toù |xovaXoû E). 23. xupi'ou D. -24. B add. tôv p(ov aou xaTopôaxiaç. 25. Tr,v tûv
B; E om. àyiwv. 26. xa9' Ix. t^v £mOu|u'av B. 27. lîttTetvovTS!; BP. 28. xotvcovîav. tov 8s X^aiùv
tovtov iiifixen dvy^pYiffYK el«>6«Tv et? t^v xapStav aou. £xec'vou 8è r àvtÉVTo; àW.à xa6' éxâaxnv èniTEÎvovTo;
t^v è7rt6y(iîav sic toûto xai èvoXXoùvto; E. 29. suit, eïç toOto xaï ôXXoùvto; tov àytov B. 30. toutou*
BE, TcepîaÙToû D. –31. E om. svexev ad [iéyaç.

36 Sur un solitaire qui DEMEURAIT AU monastère ET qui fut SAISI d'un

désir intempestif du martyre 2. Il y avait un certain frère
qui menait seul

la vie érémitique, l'un de ceux
qui étaient très célèbres. Quand il apprit

la divine conduite de notre père saint Pacôme, il lui demanda de le recevoir

dans le monastère. Quand le Grand l'eut reçu et
qu'il eut passé quelque

temps parmi les frères, il désira le
martyre au temps où le monde était en

paix, l'Eglise prospère et, par la grâce de Dieu, tranquille; lorsque le bienheu-

reux et
Christophore Constantin régnait. Il

implorait constamment le bienheu-

reux et disait « Prie pour moi, notre père, afin que je devienne martyr. »

Le Grand l'avertissait de ne plus laisser cette pensée monter dans son

cœur, car il lui disait « Frère, supporte avec vaillance et sans tache le

labeur des moines, en dirigeant ta vie comme il plaît au Christ, et tu auras

part dans le ciel avec les martyrs. » Comme son désir s'affermissait
chaque

jour en ce sens et qu'il importunait le saint à ce sujet, celui-ci, pour étein-

1. Cf. M 183. 2. Les Parai, placent ceci au n» 8, tandis que ADS n'ont pas cette inter-
version. Los 3«-38sont cités par Paul le moine, ms. 856, p. 244; ils sont résumés dans les Acta au
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36. 'Hv tiç àSeAçoç1, «ncu'caç xa6'
éauxov, tûv 2 rxvu

fauro'pav 3• outoç, àxoii-

ffaç tov Ôâov xal
ayygAixèv (tov toû

âyîou warpô;
4

Ilaxoujuou, itxp£x*Ae<7£V aùxôv

fojrfr/ivai5 eÉç to xotvctëiov aÙTOÙ
Ae£a{«vou & aùxov tou

(«yiAou, ÔAiyov ypovov

iroir^aç perà tcov àSeAçtov7, £7«6u(A£i (/.apTupr,<7ai8, tou
xoapou eipTjvsiovTOç, xài tt.ç

èxxXuciaç icpoxowrouar.ç KwvcravTivou TOU
âoi&pou10 xal Xpi<rro<popou Tore paciAeù'ov-

toç. Outoç'2 cuve^û? wapgxaAei tôv
[/.axzpiov Xs'ywv « Eu^ai13, xupt l4 àê£«15, îva

yevw^ai10 p.àpTu;. » <O fc
Msyaç gTCen>a aOrôi17, GuyXo>pv;<jai êd tov Xoywpv18

8"(é'J<~p.OCL(l.OCp't'UÇ.» 0
ê eya.~ Eï.STLp.X OCIJ't'<¡> ~.i~ auYXwp'r,aa.L E't'L Tw

~,o~ t r;p.ov

n') 54.

exxAr

ye'vcoj

£[/.évï

sùapé

vou 5

reux

1 T

cœur

am
ma.ut\11LV1l1IVL1 111.¡VLf.1Iè..
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fol. 237

v° b

fol. 238

r° a

Bedjan
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àwo<xetcrx<TÔai tyjv toioutyiv otùroO
o^yicnv1, eircev aÙTor « "Egtco", euvoixai. nXvjv3 et

touto ôe'Xeiç, JcarxV/i (Axerai 4ère&tà
Ta^ouç;i' aa<palf(ouG Se éauTOv7, f/.r,iroTe sXôouffvjç 8 ttîç

wpaç àvTt tou (JUx,pTup9î<7<xt. e6peô-^ç 9 àpvoupvo;
tov

Xpurrdv. 'AXr,Gû; yàp, a^e^os,

[xzy£k(ùç crcpa»/) *°, <xÙTO|oXeîv (3oiA6[J!.£Voç1 et; ireipx<T[/.6v <2. »

37. 'EyeveTQ ^s (xerà Suo sttj ^(jiepwv l3, âirocrraXfjvat Ttvaç tûv ào^lcpoiv ùtco 1 toS

MeyàXou etç11' àvwrspxv aÙTwv zwjr/iv, cuX}.e1;a.i ôpuoc ° sic loyov1T Ttov Jna6uov tyiç w.ovfjç.

Autti ^£7) V.wp) irpddîceiTai xoïç papëapotç, toîç Xeyo^e'voK; ¥>\iy.y.i. 18. Kal jrpovt^ovrwv

èmae10 tôv â^cpwv wepi v^adv20 Tiva21, sv
•/) nro>.Xà Gpua ûic^p^ev2", àîrécrTstlev -Tupôç

aÙToùç 6 p-xîtapioç tov à^eXçôv toutov23, tov 6TCi0u[Jt.oûvTa [A<xpTup7i<yat, ^a7uava.<; ô^t'ya;

èirsveyjceîv 2 tok à^slcpoîç "u, TapayysiXaç aÙTÔ aG^a^icracrôat éauTov20, etîirœv tÔ
yeypau.-

pivov2' ÔTi- « Nuv28 xaipoç eùirpoffSeîtTOç î^où20 vuv
-jtyipa GûiTviptaç. Mr^e^tav sv p.Y)^£vl

£t£o'vTeÇ 7TpO0JCO7C7!V3°, tVO, (AT) (ACOU.7)()-7j Yj Sia^OVlO.. )) 'O &g lOL^lùV OVOVy£y0[XC0[7.£V0V3

1. Oirèp aOro-j, à7roa£tcrà(JLevoi;tyiv ôxXïifftv PE. "2. BE add. èyw. 3. xai E. 4. \r,<\>– BPD.

5. BE om. ôià irax- 6. Ici finit le fol. 24 v° du ms. de Chartres (première partie du ms. D) et com-

mence le fol. 1 r°. àffçàXtaat I). 7. arauTÔv E. 8. et«X8o<j(mç E. 9. E-jpe0£t<:11. 10. yàp au açâXïi

B, E om. à).Tr)8wçad a<p. 11. aùtojxo).îiffai yàp (JovX.àXYi6wça-çxxXyj,xat è[j.mf<n) E. 12. mp- A; tôv

7reip D, BE add. -^ou xuptou iqixwv 'Iticjoû Xpiatoù xsXsuffavTO- ^{xtv wpofféxsiôai (/.y) è[X7té(T£tvel; irsip<xff(j.ov
Deinde BP add. Kcd xaùta eîmbv ay-rtji itapTJyystXevaù-rài à<j?aXîr£(T8at éaurôv, y.ai çpovstv (B f. 61 r" b) touto

(iïIXÉu. 13. Svo ^(xépaç D. 14. rcapà BED. 15. E add. t^v. 16. ôpoîa P; 0pûa (juvàÇai'B, ouXXéÇa-
ffôai ôpûa D. 17. Wywv A, (xdyov P, èni to auvà^at Ôpûa Xoyw E. A partir d'ici nous ne relevons que
les principales variantes de E, car cette rédaction est différente de A, D, P. 18. pXs>fn>s; P, BXejx-
[j.oîaiç B, BXe'{A(/.eçP, Xe|i.(jiûSai; D. 1<J. xat TyyxavovTwv èxet<7ï) srt B. 20. vr)<7<7ovA. 21. uepi triv
vîjffov 1). 22. ov 1). 23. B om. to-jtov. 24. ànz– BD. 25. aÙToïç D. 26. B add. xat.

27. B add. et a!vty(JUXTo;P add. xat œç aivtyfiaTo; ÔYiXwffa;aÙTtji. 28. I5où. B. 29. om. D. 30. Ttpo-
xomrçv E. 31. (Atosjiivov A {jLw<7(j.évwvB, om. E, TieyopTUTaevov1).

dre ce désir, lui dit « Je prierai; mais, si tu le demandes, cela t'arrivera;

prends bien garde à toi, lorsque l'heure viendra, de ne pas renier le Christ

au lieu de le confesser. En toute vérité, tu pèches en t'offrant de toi-même

à la tentation
lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a ordonné de prier

pour ne pas tomber dans la tentation. » Ensuite il lui ordonna de
prendre

garde et de ne
plus retomber dans ces pensées

37 Au bout de deux ans, quelques frères furent envoyés par le Grand
au village situé au-dessus d'eux, afin d'y recueillir des joncs pour les nattes
du monastère. Ce village était proche des barbares appelés Blemmyes*.
Comme les frères étaient encore dans une île où il y avait beaucoup de ro-
seaux, le bienheureux leur envoya ce frère qui voulait souffrir le martyre,
pour porter quelques vivres aux frères il lui recommanda de prendre garde
et lui dit avec mystère ce qui est écrit 3 Voici maintenant le temps (par-
ticulièrement) favorable, voici maintenant le jour du salut. Ne donnez aucun

sujet de scandale à personne, afin que notre ministère ne soit l'objet d'aucun

1. Cf.M I8'i. 2. <oar*i^aet o*>>Pioou oc«.vi^3.La troisièmeformeest une corruptionde
la seconde. 3. II-Cor.,vi, 2-3.
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,t\ ~r· 'SI -.11
âo/nravojv sicopsueTO7rpôç xoùç âèzkyoûç. FevofAEvouSï ocÙtou7ueplxvjv epïî(jt,ov,-ax£}.6ovT£;

à-nro tou opouç o't (âapêapot e7Ct xô û&peucracÔai àxxvxtoGtv aùxô /.al "ax£V£yîc.avx£Ç

aùxôv àxo xoO ôvoi», e&ricravràç /_£ipaç aùxou* xal Xa^ovre; xov ovov xe<popTi<7u,£vov3,

àvyjveyxav aùxov eiç xo ôpoç icpô; xoù; aÀXooç (tapêàpouç 'I&o'vtsç, &èoi pàpêapoi sp^dfie-
vov aùxôv j/.exà TOUci'vou,Iyv(»>c»avÔTt»jt.ovx£tovsorxiV etra 7]'p£avxaXe'veivaùxô3* « Movac-

lwv'1, £*XOè?7 Trpocx'JVT^ovtoÏç Qeoîç8v;u,a)V. » Sçac^xvrcov &è ocùxwv9£g>o., cnrov^àç £tto(vi-

aav toiç eiowXotç'jJ aÙTwv *ai àyccfovrzç tov p.ovà^ovTa 7ivày/.a^v '2 «juvcnrEwai 3 aÛTofç.

1.!VI-flfiouXojAsvoû è aÙToù touto iroifioai, y.ax£^ovT£ç'/jjxvà rà Eiçv. aùxwv, {/.etx Ôujjlou

•/îTirei'Xouv
i/(

aùrto <f>, >iyovTeç l6 wç £t •] Pou>,oitoôùcat toîçÔsoîç aùxtov xa.t cTretcxt n aÙTOÎ1;

STirov^àç, 6v Tpdr.'ov xàx.îîvo; ..ùÔùçcêveXsîv«ùxov O ^è :à\ov yujjtvà. xà^t<p-/i <J x.al xô

•fiÔoçaùxôiv xè 20 aypiov ^£'At3caaç2 "XaêwvTM oivov eair^orev xoïç £i^(6Xotç c aùxàvxaî

è<pay£vj/,£x' aûxoA' sx. twv 5tp£o>vtwv é^toXoOôxtov° Ka <poêv)6£trtov TOUrrwi/.aTOçaTro-

6av£"Cv2î ôàvaxov.. xtjv âôxvaxov à7rs'xx£ivçv2'i <|;u^yîv, tov ^£ctc6xT|Vtc7.vx«v àpvvi<ja[/.£voç

0£o'v"r'. rioi^cavxo; ^à aùxou toOto, Xowcôv wc ï^iov «.ùtwv ovra viBeXovjtxxé^eiv |x.vj

^ou'Xyi6evxo<;̂è "6, àxÉ^ucav aùxo'v

38. 'O Sa, xaxsÀOwv èx toG opou; vcal èX6wv £tç ilauxàv, ïyvfe: tyiv àvofjciav28, jxaX-

1. a-jTÔvii. 2. xaTaëiêàffavxsç1). 3. Ttofi- A (i£tà t£v axeuâv(xpêiûv E) BE. 4. B om. èpy.
5. ovou, ?ip|avTOx^syâ$etvaùtôv>éyovt£;B. 6. (jiovaxèD. 7. D adrf. xai 8. etSoXot;E.

'.>.om. I). 10. tS– A, ÔeoïçP. 11. jj.ovaxovBP. 12. B add. nùtôv. 13. «tirai A. Vt.tjtu-
)ouv A. Ttot^aat,(istà 8v[ioOnpoa^Xôovaôtw xar. Y ?• aùxwv*a; àrteO.oûvTe;BE. 15. aùxôvD.

16, lili om. aÙTôiXiy. A ^éyw7112?-17. «ttirai A. 18. 3 om. ôv xpônovxàx. 19.B add. aOtwv
20. om. l). 21. yjôoçâvïï(jiepovxat aYptov,eûôùçB, çoê^kti;E, 8t). A. 22. earciaevA. 23. vtjv

V. 24. xtivev A. 25. xp'<rr6vD. 26. BP om. Xonrcv. D add. aikoû. 27. B add. ot B).e(i(J.oiat;.
28. B add. aùroû.

blâme. 11 prit l'âne qui portait les vivres et alla vers les frères. Quand il

arriva près du désert, les barbares descendaient pour puiser de l'eau et le

rencontrèrent; ils le firent descendre de l'âne, lui lièrent les mains, prirent

l'âne avec tout ce qu'il portait et le firent monter à la montagne près des

autres barbares. Quand les barbares le virent venir avec l'âne, ils commen-

cèrent à se moquer de lui et à dire « Moine, viens adorer nos dieux. » Ils

tuèrent des animaux et firent des libations à leurs dieux, puis ils appelèrent

le moine et le pressèrent de faire des libations avec eux. Comme il ne vou-

lait pas le faire, ils se levèrent en fureur, s'approchèrent de lui en tenant

leurs épées nues et le menacèrent, s'il ne voulait pas sacrifier à leurs dieux

et leur faire des libations, de le tuer aussitôt. Quawd il vit les glaives nus

et leur esprit sauvage, il prit aussitôt du vin et fit une libation à leurs dieux,

puis mangea avec eux des sacrifices faits aux idoles. Parce qu'il craignait
1 la mort du corps, il tuait l'âme immortelle lorsqu'il reniait Dieu tout-puis-

sant. Quand il eut fait cela, les Blemmyes le laissèrent aller.
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38 Quand il descendit de la montagne et revint à lui, il comprit son

i. Cf. M S185;Parai., n° lu.
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[179J D'UN SOLITAIRE QUI DÉSIRAIT LE MARTYRE. 463

\ov àà tyiv1 àséêeiav Viv mto(yk»v xal ayiaac éauToO Ta ûiaTix x*l TutLa;2 rcoXXà to

fol. 238

fol. 2"H

Bedjan

Xov Se «rnv àaéêeiav fjv èirotoiaev x«l <syi<sa.c,éaurou Ta ipurrix xal Ttj^a; rcoXXà to

•rcpocwTCOvéauTou3 ïpyerat a; tvjv fxov/iv. Fvoùç &è tw «veu(/.(XTi*g (juxxxpioç
° t6 cujxêàv

aura, è;viXGevstç àravTnffiv aÙToO,icavu ^uiroupvoç sic1 ocùtô0. '0 8k i&àv ocùtov èpp-

(levov7 pàX^st éa'jTÔv èm TcpdcwTCOveVi tviv yyjv, y.cà expaÇev8 \l&xx JcXxuôfWJ-« H^apTov

tu 0eà> xa&îcot9, wàtep, ô'ti oux vfcou<ra cou tvjç «ya^; cujj.ëou'Xtaç° Et" yàp vîxouov

COU,OÙ" (XVTaUTO.U7ré(7TYJV))

'0 ^è (xa>iàptoç ïla^ôupoç12 slirsv o.ùtw'13' « 'Avacrra, <x6)ae* ceauTOvaTOît^eieyaç

aTûô tocoutwv àyaOôiv. 'AXviOàiçstcstsÔyi goi gtéçocvo;, ax\ àicsppiJ/aç aÙTÔv àxo coiï1

ETOtao;ÛTC^pyeçcuv3ta.TapiO{X£t<j9ai3 toî; ayioiç p.apTu<ytv,xoà éauTov b à7re<7yotvt(7a; tt,ç

(/.xxxpi'a; aÙTÔv'8 xoivuv'aç tô. '0 ^sciroV/iç XptcTàç T:ap7Îv(xerà tôv àytwv "° àyyé^wv,

to ^tocS»(xa Tvi; vix.ïiç21 èirlt t^ç jte<pa>.7içsou (bouXof/.evoçsictÔeïvat,22, xal "3 toOtov

vipvTjGxa§ià poxviv wpaç- xal ov ÔavaTOv (AéHet;"4 0cpwTac6at xal p.75 ^ouXo^evo;2<>,

toOtov"6 <poëïi6el<;i'Tuecaç27 TOU0eou cou, t*/iv atwviov28'^(oy)v àiro^éuaç. Ilou oî xptoTjv

ao\) 'Xo'yo'.tvî; àxaipou30 opc'^ewç31; » ELtcovtoç ^è rou Meyx^ou32
32

TauTa., rip&XTOwx>.iv

àvaêoav /.al33 à>>o<pup6jJ!.£voçTiyeiv34' « "HfxapTOv zaTà xzvtk, <b xàrsp, xal où o»va(xat

1. D om. av. (j..ôkt^v. 2. (ietà rà -ntyai B. 3. aù-roûB. 4. BE ont. xtSuv. 5. naxwtuoçD.

6. B om. sTc'aùtcp. 7. irpoffepxB. 8. Y*jv,xpàÇwvBE. 9. au A B add. w. 10. Xeia; B, et

add. oûôè[A7]vt^; vouôeafaçtrou. 11.vjA. 12.IlaxwfMOîD, ubique. 13..6ôè(téya;àxoiicrai;èœr)Jtpô;aùtèv

BE (E ont. àx.). 14. xXt– A. àTTexXuaaçD. 15. eruvapi8(iEïa-6atB, 6(iï)6rivaiD. 16. (reauTÔvB.

17. –ayy– B. 18 B add. Z,<ar^. 19. E om. sTOipiocûw 20. B add. aÙTov. 21. BE om.

-zravtxyj;. 22. OeivaiB, êmôrjvaiD. 23 D add. av. 2i. (xeXei;A. 25. 8éXtovB. 26. xat B.

27. èÇlTteaxa;B, êÇérceffsçD. 28. wvA. 29. npwroi BD, repètovtou P. 30. D add. éxeivï)?.
31. I6yoi,uoû ôpeÇiçaou BE. 32. SeaùxoûP, êxeîvouD, Ss y.sy£kovB. 33. D om. xai. 34. xal

ïéytûvD, EP om. xayxa.

crime, c'est-à-dire l'iniquité qu'il avait commise, et il déchira ses habits.

Après s'être beaucoup frappé la face, il vint au monastère. Le bienheureux

connut ce qui était arrivé, et il sortit au-devant de lui en grande angoisse.

Quand (le frère) le vit approcher, il se jeta la face contre terre, cria avec

larmes et dit « J'ai péché contre Dieu et contre toi, ô père, en n'écoutant

pas ton bon conseil ni ta réprimande. Si je t'avais écouté, je n'aurais pas

subi cela. »

Le Grand l'entendant, lui dit « Lève-toi, malheureux; tu t'es privé toi-

même de tels biens, ô honteux en vérité une couronne t'a été offerte et tu

l'as rejetée loin de toi. Tu étais prêt à être compté avec les saints martyrs,

et tu t'es retranché toi-même de leur bienheureuse société. Notre-Seigneur

Jésus-Christ était proche avec ses saints anges et voulait placer la couronne

sur ta tête, et tu l'as renié pour (conserver) un répit d'un instant. Tu as eu

peur de cette mort que tu devras toujours subir sans le vouloir; tu as aban-

donné ton Dieu et tu as perdu la vie éternelle. Où sont tes paroles antérieu-

res ? Où est ton désir (du martyre)? » Pendant ce temps il disait « J'ai péché i
P
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è'xt èwxpxi ùç xôv oùpavov
1

to xpoffwwov {/.ou. 'AttwXojjlvjv
l

<o xàxfip* où* scxiv {aoi à-xo~t ~1t'~p~t etç TOVO'JPa.VOV'0 1t'pOr;W'1ro'Jp.OU,.1.7':00 °P"IIV 00 '1rX't'E2'O'Jx. er;TIV ~0~ <X7r6

tou vuv è'Xirlc;cwTvjpiaç, oCre" û:ir6crxa<7t;;xoû3(XExavoriaxi. Ti ouv xovyfcco,w :rzx£p où

7rpocre<Wouv5 outwç yev£<70ai. »

TxOxa XsyovTOçocÙtou (/.etx x^au6[/.oû° I<p7)Tfpôç aùxov T ô Mlyaç- « Su ;j.?.v, ocÔXte,

xavTglw; éauxôv8 àlXorpiov TOUKupiou ewHTiGaç9. 'Ayxôôç £é Ècrrtv 6 Kûpioç, -ai oùo*£-

[j ttots auvscy^v 6py7,v ccutou si; (/.xpxupiov, ô'xi OeXtit/ sXÉou; Ècrxlv, xal ràç a^apTix;

vjaclivSûvarat xararovr/icai °evt^ BaXacGY)". Où yàp ôs^ci tôv QxvoctovtoS à{/.apT(o^oD',

àT^la Tvjv j/.exivoixv, zat tov weffovTa. ;) èp.[j!.évsivtô TCTWfxaxi' à^Xà àvxcrrjvai,

)txi tov àiTOCTpéçovTa{ jxrjp.axpuvÔYÎvxi,à>.Xà Sià xà^rouç èTTiCTpé^aiirpô; aùxov. Atà

touto {Ar,à^oyvô^ ceauxoO' ecrxiv yàp eXmç iwxyiptaç. 'Eàvyxp, <pY]<Jtv14,èjtxoirr, ^sv^pov,

tcsXiv gxxvô^cei u • èàvoùvl(> 9e>YjV/)ç17jjloi»àxoDcat xaxx iczvxa <8osa, «vsïtctw coi, i'^siç

xr,v cruyjrwpvîcrivirapà xou'ôeoG 1<J.)) 'O Se <pwvfi{/.eyxV/]
'° /.XaicoveXeyev* « 'Axouw <>ou,

Tràxsp, octtoTOUvuv, sv irâciv oiç èàv IvxiXXrjf/.oi" )) Rai è/.éXeuc£vaùxov àvajf<opvî<jxvxa2:<

'•> £iç r.GuyovjceâXi'ov"M à7CO"/cX£Î(îai2i>
éauxov, /.at"° p/i^evi cjvx'jyàv"7 swç OU aùxo-j "°,

1. 'AuoÀw B. 2. 1Hom. è),.awt. o'j'te. 3. B ûr/< SuviiO^vat. 4. P o«t. xai oùôviva(j.ai. 5. y.wv
ED. (i. aûxo-jxat xXatovtoçB. 7.B om. Tcpô;avtàv. 8. (rea'JTÔvE. y. xaTëffTïicra;B. 10. xîffai BI).

11.£'? ta fiâOï]TyjçôaXâffffïi;B et aiUl. 6ti xaô' ciaovàirs/Oï)ô oùpavô;àiro t^; y»j;,oûtw;ji.axpûv£'.àç' ^(lûv
ta; àvojjua;(B, f. 62r" b) y)|xwv(sic P); 1) eïç6â>.aaaav. 12. irapa7rT(i)(jLaTiD. 13. àTtoaTpaçe'vtaP.
14. 15om. çirrjtv. 15.àvÔTiaeiB. 16. 1) om. o-jv. 17. 6é)^;B. 18. B oui. xatà irâvra. 19.tû Ôïôj
1). 20. B am. <pwv ĵieyâXr,. 21. B o/»,. ot; èàv êvt. jx.; A èvrrjXr^oi. 22- B «rfrf. ô (xÉyaî-
23. àva^topyiiTaiD. 2'j. 1) luld. xat. 25. xXtvaiA. 26. om. 1). 27. ô[uXwv1).

en tout, ô père, et je ne puis plus lever mon visage vers le ciel. J'ai péri, ô

notre père, je n'ai plus conliance' pour penser à ce que je ferai ensuite.

0 notre père, je n'aurais pas pensé qu'il en arriverait ainsi. »

Comme il disait cela et pleurait, le Grand lui dit « Toi, o malheureux,

tu t'es rendu complètement étranger au Seigneur, mais le Seigneur est bon

et n'a jamais élevé sa colère comme un monument (durable), car il veut la

miséricorde et il peut submerger nos péchés dans les profondeurs de la mer.

Autant le ciel est éloigné de la terre, autant il éloigne de nous nos iniqui-

tés et nos péchés car il ne veut pas la mort du pécheur mais sa conver-

sion (il demande) à celui qui est tombé de ne pas demeurer dans sa chute

mais de se lever, et à celui qui s'est détourné de ne pas s'éloigner mais de

revenir aussitôt près de lui. Aussi ne supprime pas ton espoir, car tu as

espoir de salut. Il est écrit Si tu coupes un arbre, il fleurira de nouveau*.

Si donc tu veux m'écouter en tout ce que je te dirai, Dieu te pardonnera. »

Le frère lui dit tout en pleurs « Je t'écoute dès maintenant en tout, ô

notre père » Le Grand lui ordonna de se retirer, de s'enfermer seul dans

une cellule et de ne converser avec personne jusqu'à sa mort, de manger

1. Job, xjy, ti.
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[181J APPARITION DU DÉMON. 4G5

xal ûxèp {«'av1 ècGuiv2 aÙTov aXaç xal
àpTOV £v)pôv xal u£wp pdvov3, et; oXov tôv ypdvov

f' ~'b 1 ')
ft

v t I f
t~xai ûxèp {«'av1 ècGuiv2 aÙTov aXaç xal àpTOV£v)pôv xal uâwp pdvov3, a; ô'Xovtov ypdvov

•rife Ç&nïçaÙToû, Suo & <|/i«6iaicotgTv aÙTovtyjç lîjxépaç xal àypuTcvstv [j/sv ocov ^uvarai,

^gcôai5 & foav. ia^iei0, pi aTroXsiWGat7 xXauÔpû ira<rav wpav 8. O £s èW/)<jgv9(F
xaGùç wpo<j6Ta£evaÙTÔ 6 Méyaç, xal xaGetpÇa;10éauTov tôiwWi'aaev xxvra TX èvTaX-
GévTaaÙTwn' où^evi cuvgT'%av£v tl tw Meyàlto xai12 ©eo^pco /.où o^îyoiç TÔiv

7:ve^aTty.ûv(3y£Po'vTcov14, xal touto tva pXa^ ttjv <ppéva15. noi7|<jaS 5è Sexa^vj18.

Xpovov outwç", xa>«ç18 âywvt^evoç19 t^ tou Kupiou20 xapiTi21 gxot^Br,, sv xolIùïç"

(xxpTup-flaavTo;ttî àvaTCau<7£tau tou 2s tou MsyâXou.
39. 'EyéveTo' 7UOTEtov (Aaxapiov riapu^iov xal ©eo^wpov tov TCoÔourxsvovaÙTou2'1,

TcepnraToGvTaçèv tvî (xôv^ tviv vuxt»25, a<pvcot^eïv aÙToù; àiro {xyixoSev©avTactav Tivà

jzeyàV/iv xal àicxTnç yé[A0U(7avttoXXtî;. Hv ^è to <paivo'[xevovyuva-.xàç2" ay;yip!.a,xxMoç

Ipucav
27

àvsxXà>/)Tov, à? ^va<r6ai Ttva (jwfre to xàttoç pTg to (T/vifxa F/i't£ t-^v

Wav-riiç irpoffouc/iç aÙTTi «pavTaGt'aç^yiyvfcaccGai28, w; ao tôv ©so^topov tvjv (pavTa^'av
èxetwiv ^dvTa wavu Tapa^vai xal à^XosouoÔai tû 7rpo<7(om:)."Ov Geacà^evoç 6 Meyotg

1. I) adrf. lôsiépav. 2. atcr A. 3. èaô. aO. apxovxai â/.a; (xévovxai-uSatoç[xovov(ieTaXa|i6àveivB.
4. 7C.x«6' êxàaxnvjjpépav13. 5. -ff0e A. 6. 1<tXuiA. 7. -Xfc- A. 8. xXauôfioùSexaO'oXoujxr,«TroXeiue^aÊ. 9. ercot'aD. 10. xaôtp- A. 11. fotfei, xaOàXe»ôà xXauQf.où ànoXeinsaGac.'O Se

avaywpViaa;&c«powéraÇevaÛTÛô (xaxàpto;ê3t7cXo«n'a(re(B, f. 62v°)TiàvraocraeïuevaÛT(j>ô (xaxàpto;uotrjaatB.
12. P om. xai. 13. (uy&uvB. 14. -pwv– A. 15. BP om. xai touto. 16.Stoôsxae^ 1)

17.o{irMI). 18. B om. xaXà, 19. _vt<x«- D. 20. 6eo3B. 21. -tr, A, BP arfrf.x«X«c. 22 BE
om. ex. Èvx. 23. (xapx.aOT(jiI). 24. aÛTà,D. 25. vuxtavA. 26. Ywatxsïov1). 27. ëyovI)
28. P om. d>;(xr)ôuvâcrÔat. 29. &axt D.

chaque jour du pain et du sel seulement. et de boire de l'eau tout le

temps de sa vie, de faire deux nattes chaque jour, de veiller autant qu'il le

pourrait, de prier autant que possible, et de ne pas cesser de pleurer. Celui-
ci s'éloigna comme le bienheureux le lui avait dit et ordonné il fit au double
tout ce qu'il avait dit et il ne vit personne, si ce n'est seulement le Grand
et Théodore, et quelques-uns des autres grands vieillards Il vécut dix
ans dans ces exercices et mourut dans la divine grâce, après que le Grand
eut rendu bon témoignage de son salut1.

392. D'UNE APPARITION QU'ILS VIRENT DE NUIT EN marchant DANS LE MONAS-
TÈRE. Une fois le Grand, avec Théodore qu'il aimait, parcourait le monas-
tère durant la nuit. Ils virent subitement une grande apparition foavTaoia) fé-
conde en tromperie. Ce qui leur apparut avait l'aspect (o^px) d'une femme;
sa beauté était ineffable, au point que personne ne peut décrire ni sa beauté,
ni son costume (cyji^oc), ni l'aspect de l'apparition. Aussi Théodore qui vit cette

apparition en fut ému et son visage en fut altéré..Quand le bienheureux vit

qu'il craignait, il lui dit « Aie confiance dans le Seigneur, Théodore, et ne

1. Litt de son repos. Ici se termine la citation que fait Paul le moine, g 36-38 2 Cf M p 189-
Denys, chap. xlix -Parai., p. 50, n»24-33; arabe, p. 625. (Le texte P passe du n» 11au n°ii)/
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oÛtcoSe&NfcravTa1, SXeyev aùrSr « 0xpcet êv Rupuo, 0eoS«pe, xxl p àyama'<nr,ç.
» Rai

fySavTO à[/.<pÔTepoiefyecÔai, rcpoç t6 2 àweXacOf.vai 3 à*1 aù-rûv t^v exic^r.xTov4 (pavraciav

êxeivr.v. Eùyo^évwv & aÙTÔv, {xâttov GapcalewTepov5 wpoer/jei aùxoi;, àvxi$euo[«vT|.

»
'EyyiW/i; Se aùrviç, xal tou iç^Bouç0 tûv Saipovuv icpoTpexovTwvIpiupoaeev

xû-rii^

/.al Tf,ç eùpÇ «ÙTàv p àirocrpe^ffuç aù-rijv. èXÛouca irpo; aÙToù; /iyei aù-roiç" « Ti

;jLXT7ivxoiciâre7; où ^vacOe tsco; «pTi wotelv xar' e;xou 9 oùSèv,̂ wti êÇouciav gXaêov

wapà tou xavrojcpàTopoç 0soG welpàffai o'ùç 6éX»IO. noÂùv yàp fy<o Zpdvov atrouasv/i

TOUTOwap' aù.Tou. »

Eïicev 5à aùrV1 6 ayto; IIaxoû{Jwoç- « Su yàp tiç eT, scal wo'Ôev,xal Tiva ^XOe;irsi-

pâcai12; » 'AicexpiOvi èxeivTj x*l eticev. « 'Eyw elp r, ©uyaTYiptoO ^ta6o^ou, vi xàaa

f^uva^tç owtoû ùwàpxouaa- èpt yàp irâ<j<x<pa!Xay£^aipvut^ ^ouXeuei. 'Eyw yap Ù\li i

touç àyfouç (pwaTïipaç13 eiç yriv /.aTacpépouca • iywetju -fj axu^euoaGa TM 'Iou^àv U ~r,ç.

iwxrroXtXTiçwepifioXTiç14.npô; aï ouv, naXou(xie, JXacêoviÇouci'xv to3 Tuolepcai Ma- oix

sSuv^tiv15 yàp «TépÇxi10 twv ^atpvwv tôv ôvei&wpv ôti où^et; oûxwç è^evetipwGÉv
8

pe xwtcots19 <Scxep <ru. nai^îoiç yàp xal yépouct xal toîç véoiç TcaTeîv20^e TrapeGJce-Ja-

craç. SuvàEa; yàp xar' i^ou tocoOtov nkrfiùt, xal icoXwaç tviv Ipïipv, têîxoç21 àppayè;

tqv <poêovW£Pié6'/ixaç" aùroïç xûx^<j>,àç p ^uvaaOat ^oiwôv toÙ? TÎ^eTspouç uTT/ipéraç

1. JiX- A 2. tu) A. 3. àrcsXaôrjvatD. 4. -ruv A, IxuXïitovP. 5. -Xa«à- D pr. manu.

« tô icMpocD. 7. -tat A. 8. -6at A. 9. SOv.à'ptt xat1è(toOTtcteîvD. 10. o-DçpoôXojiatP, où

OéXo>A 11. D «m. aOxîi. 12. «ip- A. 13.toùç çomxt.toù; àYCoUÇD. 14. aovauXiaîD. 14'. ABD

add. et. 15. «0 m 8«vW D. 16.«ti&uA, sxt «répEatD. 17.Ôv-.S-A. 18.-p^Év D pr. manu.

19 om]). 20.itoenjvA. 21. xiy.oçA. 22.ic«8ia Y«pxai Tr(paioy;xai toù; vwjç îtavxa; cuvu|a;, Ttaps-

raûaaa; xaT' Êixouxo«ûrovuXriÔOî,xai t^v Ipv^ovinoXtva;,xôv<pô6ovtoù tisoùcbaeiteïXo;àppayèîTteptOei;D.

crains pas. » Quand le saint eut dit cela, il lui commanda de prier avec lui,

i afin que cette apparition effrayante fût chassée loin d'eux. Comme ils priaient,

elle venait davantage sur eux sans aucune retenue elle s'approcha avec une

multitude de démons qui couraient devant elle et leurs prières n'ayant pu la

faire retourner elle vint près d'eux et leur dit « Pourquoi travaillez-vous

en vain? vous ne pouvez maintenant rien faire contre moi, car j'ai reçu

pouvoir de Dieu tout-puissant de tenter ceux que je veux: il y a longtemps

que je demandais cela à Dieu. »

Pacôme l'interrogea et lui dit « D'où es-tu? qui es-tu? et qui veux-tu

éprouver? »
Elle répondit et dit « Je suis la fille du démon, je possède toute

sa puissance et toute la phalange (<poft«yQ des démons m'est soumise. Je suis

celle qui fait tomber les saintes étoiles sur la terre, je suis celle qui a dé-

pouillé Judas de la puissance apostolique. J'ai donc reçu pouvoir pour

combattre contre toi, ô Pacôme; car je ne pouvais supporter les moqueries

des démons personne autant que toi ne m'a repoussée, tu m'as fait fouler

aux pieds par les jeunes, par les vieux et par les adolescents; tu as réuni

une telle foule contre moi, en les entourant du mur inébranlable de la crainte

i de Dieu, que mes serviteurs n'ont plus le courage d'approcher d'aucun de

46(i VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [182]
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êyyi'Çeiv tivi û[xôv. Tocutoc £s xxvra cuveê» (xot &ià tov èvavÔpw^cavra Kupiov

xùtoç yàp sxetvoç e^coxev ùjxiv é£ou<7ia.v xaraicaTeiv 2 ttjv ^ûvajMv yipiiôv xai sp/nrat-

£etv 3 75[zïv4. »

40. Asysi aÙT-7)6 ayioç Uxyoû^ioç,' « 'Epi ouv pvov TiXÔeçraipacai 5 wç Xéyaç,

vi jtat a^Xouç; » Elxsv #è aÙT(jiIjceiw) on6 « xal es, xal touç xaTa ers xavraç ». Elrav

aùrfi ô Ilap'jfxioç7- « OùxoOv xal 0eôo*tûpov x.al to-jç Xoitouç; » CH Se eïwev « Kal

xpoç ©eo^copov îtal touç ^oi-koÙ;
8 s>,aêov tt^v è^ouffiav, à"X> où Suvajxai 9 ûp.îv syyt^eiv tô

cuvo^ov. » Eiuev aùx-fl
10- (CAià ti où ^uvyi gyyf^eiv 7){jt.ïv,et êXaêsç n s£ou<rtavtôç ^e'yetç; »

Eixsv èmV/r « T-flV pv è^oucrt'xv IX«6ov, èàv ^è uoXepaco ûpiâç, aiTia ûpv ytvojxai

wçe^iaç jxxXT.oy12riirsp13 ^àéviç14- jaocXkjt3cgoi, FIa)rou{xu, ôti y.aTV)<;uo07);toiç crw^a-
Ttxoîç 6o8a\aou ÔeaTVîçyeve'GÔai t% ^t]ç tou 0eou. 'AW oux etç xàv atcova ^<js(76elr'

toî"ç uç' ûfAÔivvGv Six TÛiv sùprtov ^pu>waTTop.s'voiçy.at Tei^tÇoptivoiç( ° "Eara'. yàp xaipoç

fAÊTàtov ô^varov ùixwv Tciv vOv ^ppoupotjvTwvaÙToùç àx' é(xoO, év o) [xéX7.(oyopsueiv sv

aùroïç1' • ujxgî";yàp è7rot7)'craT£staTairaTelaôat (xe vuv ûtc' aùrûv. »

41. Aéyet aùr?i o Ms'yaç- « TIo'Osv yàp où ol&aç ô'ti (as6' -fljjLaçoù/, scovtoci piâ^ov

yv7)<7uoçU7rsp'fl^àç ^ouleuovreç tô Kupicp, irpo; tô Suvàeôai aùroùç âGflpaXicacrOxttouç to'tc

1. yàpSéSwxsvD. 2. tïv A. 3. è[A7C£!;£tvA. 4. ^jifi; P. 5. itip– A. 6. ôè ëçy)D. 7. y.ai
ô écyto;eTitevaùt^ D. 8. D add. èxetvviIçyj 9. ôuvaiA. 10.xai à7cexptôT)ô âyto; D. 11. D add. tyiv.

12. om, D. 13.ri D. 14. D add. xai. 15. aôat A, éasirôattoûto D. 16. xiy– A: I) om. xai
xety. 17.éV aÙTOÙçD.

vous. Tout cela m'arrive à cause du Verbe de Dieu incarné qui vous a donné

pouvoir de fouler aux pieds toute notre puissance et de vous moquer de

nous, »

40*. Pacôme lui demandant « Es-tu venue pour me tenter seul, comme

tu l'as dit, ou (pour en tenter) encore d'autres? » elle lui dit « Toi et tous

ceux qui te ressemblent. » Pacôme lui dit « Donc aussi Théodore. » Elle

répondit « J'ai reçu pouvoir contre toi et contre Théodore, mais je ne puis
aucunement approcher de vous. » Gomme il lui demandait « Pourquoi ?" »

elle lui dit « Si je combats contre vous, je vous suis plus utile que nuisible,

et surtout à toi, Pacôme, qui as été jugé digne de voir la gloire de Dieu

avec les yeux du corps; mais vous ne vivrez pas toujours auprès de ceux

auxquels vous servez maintenant comme d'un mur et rendez service grâce
à vos prières. Il viendra un temps après votre mort vous qui maintenant

les gardez contre moi où je dominerai sur eux. C'est vous qui me faites

fouler aux pieds par cette multitude de moines. »

41 2. Le Grand lui dit « D'où sais-tu que nos successeurs ne serviront

pas le Seigneur plus véritablement que nous, afin de pouvoir confirmer

dans la piété ceux qui viendront après nous? » Elle répondit « Je le sais »

1. Cf. MS 190. 2. Cf. M g 191.
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<poêw; » 'H ^è sircev on" a ytvcôcry.woti px6u(xoi Ecovry.i, y.y.i xaTxa»oovviTai,"(:) ~O'J ~O'J <P°°<r;» O~ êt'ïwé'lO"t « ytv(ùr;x.ooo'n p:Jup.rJ~~aov,x~, X.OCtX.a.'t'OC<p20V'/j't'

C A' ] l, \1'
1 Tjcad tot6 iytb zatpôv sçco èv aùrou ». Asya <xùty,ô «/.ajcapioçllayo'jjuo;1 « 1Fsu£t) xaxà

T'?lç àvoiriaç cou x.sça'X'?; u//)à' ôlcoç'1 irpoyvwcTwôv ïyouact. 0£to yào txovcp tô Tïpoyva)-
cTtxàv sTCSTa1.'crû <^s tou '^eûàoiig ap^aç /f. )) 'H ^e àTcojtptôeraa sittev a'JTÛ' « Rarà tov crov

Xoyov, y.axà i^poyvwciv où^èv sTCt<7Ta[J!.at.0£ou yàp «jlo'vovïSiov to irpoyvwvxt. KaT7 ctto-

ya.t7[j.ov<$i nva siirov cot oti ot<^a. » Aeyei ocùtt,5* « Ha; cTO/aT^ô; â^sëatog- cù oôv-

Tràiç TToyà'C/i; » Eî7rev xÙto) Ixeivrr « 'Ex twv -^v) xpoêdcvTwv tx f/.r,^é7rw ytvoasva

GTO^à^op.a' » Eirav oeùr^ ô kaaxapto;- « Ilàç ^ovaxai toOto ysvscrOai to pi&s'wo èvôuavi-
(j'

lJ. rpaZOév; » 'H E'L7rEv-« "Eyvwv ~TtGsv, ri l«/6èv, r, rpayÔév; » 'H ^s sitcsv « "Eyvwv on swt t:xvtoç Trpxy^aTo; 'ô àpyr( 5-.a-

TSTaj/ivw tto'6w xpoç Ta cTrou^a'Co'fAsva'iyji t^v é'^pav, (jLzXtcTa èicl Ôei'aç cpDTSta?6xal

oùpavîou xX/ffewç, ti'tiç ÔîV/fixaTt Osou {iisëaiouTat, rspaciv TE xai (7V)(asîoiç7 xoti 7roi>i'!Xaiç

&uvà(ie<7tvtoÙ; (xeT£p^o|AevouçaoTviv à(7<paXi^o(A£V/).riaXaiouj/iv/; 5s y.al y/ipà<yy.ou<ya'4
l

'Aâpyr, ttîç [asv aù^'cficoç àiroTTiTctei. 'AiroictiCTOuca 5è t^ç aOCriTaoj; r^ ypdvto àvxXioceTai,

vi vogw [xapaiv£Tat, vi xaTaçpovvîcet à^XuvETai8 »

42. EiTC£vSe aÙT-?iô na^oup^oç- « Tt ouv, w; cù orjç, toùç ;x£yàXouç ^X8sç 7T£tca«7ai",
/.ai oùjri iravTaç touc à&^cpoùç °, airep, àç >iyaç, ï^iov sou Ipyov ècttIv àiztokziy. 1

^uyûv 1

/.al ùiTfipêa^et^ TràvTaç £:; /.a/a'av toùç Saiku.ovaç,%al tocootov icyuaç wct£ SuvacÔat cr£

TwpOÇTYillKOUTOUÇ(XV^paçV.VTlTZGOS'jHziU. »
'A^O/iptOaGa £l7ï£VaÙTÛ* « 4>Ga<7aTXêlTUÔVr.po; "t"f¡,tX.O!JTOU;a.vopa; a.V"nTZr;aEr;'JXL ,» r.OX.pt'JEtaa.E~r.EVaUT<r' « '-¥vzr;a.GOCeLr.c,'j

1. :w Oeîw !)• 2. om. I). ;{. fj.r,T£ o).w; A. 4. àpyeiv A. 5. I) o^/«. 6 àyioç. (S. «puTia; x\.

7. aïiNuoi; A. «S. te A. il. Tup– A. 10. jxovaxoij; D. 11. )aa A. 12. tyjyf,z I). 13. àvti-

Tad£<rOai A, I) om. xat to<toûtov. et OfW. f, 6è.

Le Grand lui dit « Tu en as menti sur ta tête impure, car tu ne connais pas

l'avenir par avance; Dieu seul a la prescience, mais toi tu es la reine' du

mensonge. » Elle lui répondit « Oui, je ne connais rien par prescience,

comme tu l'as dit; car il n'appartient qu'à Dieu de connaître d'avance. C'est

par une certaine conjecture que je t'ai dit que je le savais. » Le bienheureux

lui dit « Comment le conjectures-tu ? » Elle lui dit « A l'aide des événe-

ments passés, nous conjecturons ceux qui n'ont pas encore eu lieu. » Il lui

dit « Comment? » Elle lui dit « Je sais que toute chose, qui commence par

l'amour et la science, est fortifiée par l'objet auquel on s'applique, surtout

pour la plantation divine et la vocation céleste qui est fondée par la volonté

de Dieu sur des prodiges et des signes et qui fortifie par divers prodiges
ceux qui viennent à elle mais lorsque ce commencement vieillit et prend de

l'âge, il cesse de s'accroître, puis l'accroissement (lui-même) tombe consumé

par le temps, épuisé par la maladie ou émoussé par la négligence. »

42 2. Ensuite le saint lui demanda « Pourquoi donc, comme tu le dis,

viens-tu tenter les grands et non pas tous les frères, si, comme tu le dis,

ton œuvre est la perdition des âmes, si tu surpasses tous les démons en

méchanceté et si tu es assez puissante pour entrer en lutte avec de tels

1. le chef. 2. Cf. Mf» W2.

VjVOC
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11 Bedjan

GOl'*Gt<p'OU'f[TCaVTOXpaTOpHO]&$VGC{UÇTOU2toT7)pOÇ6WIy7)Ç£<paV7),8$6V6Up(â671(JlSVVÎ[Jt.£Î;,
w<7Tstîjméç<bçarpouÔiovèpcai'Ç£<79at2 rcapà tôv ÔsVJvtwvSoufoùavtu Kupup, xat xara-
xaT£î<j0atuicotûv Tïveu^aToçopwvàvfyûv. 'A*V si xal arovot yeyova^evxap' aùroû. oùx

àpyoufxevttjç êvepyeiaç-%tôv,àU' outs itnrtfkywt tou àvTtX£r<70aiûjaîv,&6ti ï) <pu<7t;
•/ijxwvauTcvdç«rriv. Siraipofav

3 ouv tt)v i&iav%ôiv'' xaxtav sic tvjv f^v tou f<

àvTaywviffTou,(i.aXi<7Taèàv .t£w{/.ev5rt iwco^eTai5' irXeovûicexxaio^ev° aùxS) xà;
7 r

è7ct0u[uaç,xai Xotirôvw; ^uvaxolxal iraXapatoi iwiëaivojiièvaÙTÔi-eàv lï OeV/iav)8
8

ùico^e'ÇaffOai^{iœvTMawopov,p.7j^erà wap' fyiiv uTroêa^opieva.aÙTÛvî^éw;xaraà'^affGat
Tfj icpoç©£Ôvirtaret aÙToOxat tw9 vvxpa^éwtou vooçauToîî10,wç xxtcvoçeiçâépaW)a>o-

|A6voç.o5twç̂<ro(tedaaùrô1'. Atà tooto xpoç ir^vraç où Suvaptat12iroXepïcar ^ià tô
Travraçt/)vTeXewTTiTaE^stv.Et yàpauv^wpou^v xpoçTràvTotç-woXfi^aai,toUoÙç ÊTuepsi-
£opivouçt^ (tvîcx£V/i13è^/iTcar/îaaav. »Tore ô p.axaptoçivzyûavtGwaùr^, smtôv1« TOttjç
àxoi^Tou ûjaûv jcaxiaç-ou 7raueffe£1/(yàp xaxà tou ysvo'jç^^Ôv àvÔpw-wvpuvdpuvoi,
é'wçav yj ()£taxal a^pavroçXa'piÇ46toG0eou âvalwavi17 û|Mt;,» Tauxa eirwv aùr^18 o f<

àyioç yÉpwvna^ou^oç IwiTpe+evàxslOEÎvaÙTTîVéwiTi^ffaçxai xapayyei^açaùr/j
Ô>.<i)çèyyt<jait^ (/.ovyâùxoG.

1 D add. cm. 2. iiticcC- A, kpitéteotei P. 3. 7cetpO(i.£vA. 4. djuTD. 5. P add. xai SWç ayv-
Xcapel -nixtv èuiêX^vat aOr^. 6. farexx!O|isv A. 7. xà 1). 8. cei A. 9. D. Voir le texte 1)
sur la planche I. 10. om. D. 11. 8iaM,u8« I). 12. -|xs A. 13. D om. intp. ovj ax. 14.

6« A. 15. D add. %ûv. 16. D add. aûtoO. 17. <ni A. 18. om. D.

hommes? » Elle lui répondit et dit « Je t'ai déjà dit que depuis l'apparition
sur la terre de la force toute-puissante du Sauveur Christ, nous avons été
affaiblis au point d'être méprisés et ridiculisés comme un passereau par des
hommes tels que ceux-là, pneumatophores et qui veulent servir le Seigneur.
Même si nous sommes vaincus par un (homme), nous ne cessons pas (de faire)
notre œuvre, autant que nous le pouvons, et de nous élever contre vous
nous versons de notre méchanceté dans l'âme de celui qui nous résiste, sur-
tout si nous voyons qu'il accepte', ou du moins qu'il nous laisse l'attaquer
nous enflammons davantage ses passions, puis comme des puissants et (comme)
des démons forts et redoutables, nous entrons en lui' pour sa défaite1. S'il
ne veut pas recevoir notre semence ni accepter avec joie ce que nous lui
offrons, à cause de sa foi en Dieu et de la prudence de son esprit, nous deve-
nons pour lui comme une fumée qui se résout dans l'air. Je ne puis pas les
combattre tous, parce que tous ne possèdent pas la perfection. Si on me B
laissait combattre contre vous tous, je tromperais beaucoup de ceux qui p
reposent à ton côté. » Le bienheureux lui dit « Que votre méchanceté est
inlassable! vous ne cessez pas de sévir contre le genre humain jusqu'au
moment où la grâce divine et pure descend du ciel et vous fait évanouir »
Quand il eut dit cela, il lui ordonna d'aller où elle devait aller et de ne plus
mettre le pied dans son monastère.
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43 Tlowiac Si v£voaéV/)c. xaTicac xavraç touç utyoUouç vépovTaç, àmrYYeitav aÙTOÎç43. Ilpwtaç^e ysvofxévv);,xaTicaç xavraç touç (xeyc&ouçyépovTaç,àmfyyeAevaÙTOÎç

xavTa osa eTfôvxal •yixousevicapà tou ôXeôpiouo>at{/.ovoç.'AicéaTe&ev#è xal irpoç toÙç

6v ratç à'Maiç pvatç [JuyàXouçurcàp^ovTaçyépovTaç,à<T(pa).iÇdf/.evoç
t

aÙToùç#i' <bv

àirecTE'.Xevypa^aTtov 7cpoff[*.ÉV£ivt&><poêtùTOU0eou, xal tt)v ûiroOesivtyîç oVraaiaçyvco-

picaç aÙTOÎç.

44. 'EyeveTO2tov puxxàptovtoutov avo*paxal àyiov Ila^oufMOV,cv toîç xùlio'.ç

ir^c, (xovrjçTOpispp'fxevovèxtcxéirrecÔattoùç àSe>,<poù<;xal «wavof>0oOff6ouéxacrTOuTa

1 vovfyiaTa.napéêa^évTe3 xal wpoçTivaà^eX(pov'P(o|xaïovtû ye'veiàwô (xeya'XouàÇiwjxaToç

Tuyx«vovTa,eî5oTx4xal tvjv é^tivixyivSis&exTov5 xaXùiç.'EXÔwvouvicpàçtoutov8, em

tô voii6eTYÎ(7ataÙTOVTa irpoç w<ps'Xeiavxal yvôivataÙToGT7Îçxap^iaç Ta xiv/fxaTa

AtyuxTWTi8èlàXei aÙTw.Oùx syîvwaxev̂ è 6 ààeXçoçti èXi^etaÙTw96 Me'yaç, Sià tc.

TwfAaîov10aÙTÔvÛ7wcpx"vn#où^ào Méyaç TîàXivïjSeiti eXeyev6 P<o{iaîoç,5tà to p12

'ElV/ivtaTl8 élevai Iti13 tov (jtaxàpiovIla^ou(jt.tov 'HvayxxdOnouvô Méyaç xa^édat

à£eX<povtov ^uvâ(jt.£vovâpfxvivsucatTa irapà à(JL<poTe'pwv>.£yo'(/.eva.'E'XÔovtoçouvTOUào*e>.<pou

èwltw ip(xyiv£U(jai,oùxêëotoeTOô 'Po>;jLatoç̂i' êTÉpoue^ewreiv15Ta t^ç xap^i'açaÙTOÎi

TC^Yî(X|j!.£<XY){x.aTa-xal eIxevt£>MeyâXt;)-« Mo'vov6TaTriçxap^iaç pu 5t' épauTOuxal où

2 ^t' ÉTspouè^eiTCetvpori^ojMii-àX>'oùre àxoucaiaÙTaTtvapoù"Xo(iatet [à tov Méyav17.»

1. vou;A. 2.Dadd. 8é7iots;om.deindetoûtovav.x. fiy. 3.5èD. 4. Dadd.ôè. 5. iXûa-

aav B. –6. B add. à fiÉYceç.7. xeiv- A. 8. -t« A, en B. 9. TtpôçaÙTÔvB, om.D.

10.'P w^eovA. 11.B om.8tà. 12.(ir.TsA.–13. 8tà-rim eîSévaièXXïivtfftlÀaXeïvB. Dom.éti.

14.B om.Ilax- 15.lPf>-eiitetvB. 16.Dom.(aovovet add.5iàtoûép|iï)véwi;.17.it>.Y)(j.(«..8t' êtepou

tw hey«^.x«l>T6*o(iTW?'lh !*6vovP0^0^»1I1"»8eàvTûv xaP5{aç̂ouxaxÛVïVWTTr.ve'vai<xaio0

6éXwdotaùtàs'nteTvSi'êxÉpouàlVoû8èàxoùaaiëtepovTtvataOratiXt^v<touB.
°

43 Quand le matin vint, il réunit tous les grands frères, et leur raconta

ce qu'il avait vu et entendu des funestes démons. Il envoya aussi près des

autres frères qui étaient grands dans les autres monastères, les affermit par

lettres dans la crainte de Dieu et leur rendit témoignage de la vision.

442.Du don DESLANGUESqu'il reçut. Lorsque le
bienheureux visi-

tait les frères dans les cellules et redressait les pensées de chacun d'eux, il

lui arriva d'entrer près d'un Romain qui était de haut rang et connaissait

bien la langue grecque. Lorsque le Grand vint près de lui pour lui apprendre

ce qui pourrait lui être utile et connaître les mouvements de son cœur, le

n bienheureux lui parlait égyptien et le frère ne savait pas ce que le Grand lui

disait; de même le Grand ne savait pas ce que le Romain lui disait, parce que

le bienheureux ne savait pas parler grec. Le Grand fut donc obligé d'appeler

un frère qui pût interpréter ce que tous deux diraient. Quand le frère vint pour

servir d'interprète, le Romain ne voulut pas révéler au Grand les fautes de son

cœur par l'intermédiaire d'un autre, et lui dit « Je veux que toi seul, après

Dieu, connaisse les méchancetés de mon cœur; je ne veux pas te les dire par

l'intermédiaire d'un autre, ni qu'un autre homme que toi les entende. n A ces

1. Cf.M Utf. -2.<W.M:'»1M;Parai., n»27;arabe,p. 628.La suitemanquedansDenysjus-

qu'au ('{.
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'A/toucac oè TaOra 6 Mévac exi^suasv àvavctïOTiffaL tqv éoLLvivMÎfwrtt «ÂAmnij4. TVTvi ^-iv/f/Évr.^'Axoucaç &è TaOra ô Méyaç èks^oktsv àvayaïp7)<7aitov ép^ïiveuovra à^el<pov4. Mv) S'jvâjxsvoç
^è 6 Méyaç2ài<x.ley%9\va.i aùrw3, £tà to p] a&e'vat aÙTov iravre^ûç éX>j)vi<TTl4 v£ustr'

aurai tyj ^eipl 7rpo(>(Ji.etvat6 ecoçoù â'^07)7rpôç aÙTo'v.Karaté tya; 7 ouvo [/.axàpioç ccTrrAôev
8

7rpo<7£u£a<79aixa0' sauTÔv, xal £5CT£tvaçtocç ^eîpaç 9eiçtov oùpavov, 7cpo<ï7)u£aTOtoqç tov

@£ov "kiyw

45. « Rupt£ TOxvToxpaTwpsi où &uvaf/.at (oçs^Gat xoùç àvÔpto7Trouçoùç v.KQGréXkzu;tzooç

[j.z àxô xwv icepaTov t^ç yvjç, ^tà to âyvoav |xe ràç y^wacaç aùrôv, -tiç yp£ia(0 wapayt-

yv£a6xt( aùxoùç svxauÔa1 2 Ai* tHç ^cfepi-r^ç<îou,xal t^ç vou6£criaçèpO tou àuapTwXoG:t
• i

^d? |7.oi, &£<jiroTaTCavroxpàxop àyaôè14, xpô; Siopôwatv tûv ^u^wv aùrwv élevai kaetoc;

y^wcrcraç1'' .aÙTÛv. ) 'EysvsTO Se, sVi wpaç Tpeïç orpoereu^of/ivou aÙTOu, xal xo)vlà

TpapaxaXéaavToç tov 0£ov xepl toutou16, a<pvtoèx tou oùpavou y.aTeTC£(A(p07i£v t^ vap! ocÙtou

ttî ^ia wç 6ir«rr6>iov ^pftvov y£ypa.(xla£/vov17. Rat àvayvoùç aÙTO18êfMtÔevxapa^poy.a
uadôiv tûv ylwaawv Taç Ixkixç' /.ou So^av àvaTre^aç tû Ruptw19, ïpyerat xpo; tov

à&EX<povIxewov tov Tw^atov, xal -JipÇaTOaÙTco ^ia^sy£<j6at xal 'E^vjvigt!/1
14

xal 'Pw-

[**iWi* àwTafeTtoç20 à; àxoucavTa tov â^£Xcpôv21Xsyeiv tu Miyxkta" ou « TCxvTa;Û77£o-

1. tôv àS. tèv êXÔdvtaépftnveûffaiB. 2. ô âyioçyépwv1). 3. 8è aùxâ 8iaX*x6>5vaita icpôçw^$ktav
xai owrViptav̂jiato 6 (xéyaîB. 4. tei A. 5. veuaaçA. 6. èx8éSa<7eatB. 7. Xt^açA, B add
aùtôv. 8. xat xaxaXiirwvaùtôvàirij^Ge1). 9. B add. aùxoù. 10. xpta A. 11. irapayiveseaiI).
12. D «dd. w<peXou(i.£vou(:.13. wapay.aùroû;.El Se OéXeiçawffaiaùtoyçevTaûOa8i' â|xoùB. 14. TOp
B, om. àyaôè. 15. t^v ô|tiXiavB. 16. 6eàv,xaî xaia7taûffavToçaytoû triv 7rpo<T£ux>ivB. 17. 6s?ta,
èmoToXx̂«P""vo;yeTpa^évï)B. 18. aùi^v B. iy. tôj natpi xal tô u£wxai tw àytcpTtveufjiân,(xerà-/apa:
(«YaXîj;B. 20. àueffrtùi;A. 21. D add. èxsîvovtov pwfjiaïov. 22. m-pttoû («yàXou1^.

paroles, le Grand ordonna à l'interprète de s'éloigner; et comme le Grand

ne pouvait pas dire à ce frère romain des paroles utiles et salutaires, parce
qu'il ne connaissait pas du tout le grec, il lui fit signe de la main d'attendre
son retour, puis le Grand le laissa et alla prier à l'écart; il étendit ses mains
vers le ciel, pria Dieu et dit

45 V « Seigneur fort et tout-puissant, si je ne puis pas être utile à ces
hommes que tu envoies près de moi des extrémités de la terre, parce que je
ne connais pas leur langue, quelle nécessité y a-t-il qu'ils viennent? mais
si tu veux qu'ils soient sauvés ici par mes mains, donne-moi, Seigneur tout- b,

puissant pour le redressement de leurs âmes, de connaître leur langue. » p'

Quand il eut prié durant trois heures et beaucoup supplié Dieu à ce sujet, il
termina sa prière et aussitôt un billet de papier écrit fut envoyé du ciel en sa
main droite et, après l'avoir lu, il connut aussitôt le langage de toutes les lan-

gues. Il rendit gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, revint avec grande
joie près de ce frère, et commença à lui parler en grec et en latin sans' faute,
au point que ce frère, l'entendant, dit au sujet du Grand « Il surpasse par son

1. Cf. M S197.
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46'. Sur un SAINT HOMME, NOMMÉ Jonas2, QUI était LE jardinier DE

l'un des MONASTÈRES, ET SUR UN PRODIGE QUE FIT le grand PACÔME DANS LE

monastère DE Jonas. Le jour suivant, le bienheureux alla visiter les autres

^monastères il arriva au monastère appelé Mouchônsis 3 et y entra. Il y avait,

au milieu de ce monastère, un grand figuier où quelques enfants avaient l'habi-

tude de monter en cachette, d'arracher (des figues)
et de les

manger. Lorsque

le Grand entra et approcha
de ce figuier,

il vit un esprit impur qui y était

1 assis; il connut aussitôt que c'était le démon de la gourmandise. Quand

le saint reconnut que c'était ce démon qui trompait les enfants, il
appela

le

jardinier et lui dit « Frère, coupe ce figuier, car c'est une cause de scan-

dale pour ceux dont l'esprit
n'est pas affermi, et il n'est pas bien qu'il reste

au milieu du monastère. » Le jardinier à ces paroles fut très affligé.

1. Cf. M Z1 35 Parai., n° 28; arabe, p. 030. 2. ^a>> 3. mo\*»t&ax> u«o^asa»o u»ai|ûa*>.

En copte ttM.OTîyonC Tmouclions. p. 72.
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ëaAAeiç T?) ^taXÉ/.Tcp1 ».

AiopGwcàjxevoç oùv auTov wç" e&ei, xal 6-èp tûv x>.7](/.p.£*A7]6£VT(«>v

aùxà> irpocr£u£à[x.£voç, xal:i [xeràvotav tt;v xpocéyoucav opicaç aùxto5, TrapaÔsv-evoç aÙTGV

tw Rupiw e^vftôev arc' aùxoD.

46. 'Eylvexo
&è°Itci ttjv aiïptov è^ôet'v etç eiuGxedav tov p,axxp'.ov Tàiv >.otTCwv [/.o-

vâiv. IlapxêaXwv
&è àv tyj jxovy, t?) Àeyo|£V7) Mouywvcretoç 7 eicvfei lv aÙTTJ. 'Ev Ss tw

pw tt,; (xovr,;8 iGxaTO eruxvi |eyaXr,, sv -5)guxyj 9 Tiva twv Trat^iwv eùoOei10, "Xaôpaiw;11
t

àvtovra, tCXàsiv12 è£ aùr/jç cruxa xal ècôteiv | EtaeXOwv Se ô Meyaç, xal syyicaç15 tt,

<7uxv], opa ev aÙT^ àxàGaprov 7irveu[>a xaôvi'(/.evov"
xal eùôswç eyvb) tw irveu^axt on t^ç

yac?Tpijj.apyia;
ècxlv 6 Sai^wv, xal ô'ti aùxoç saTtv ô àiraTôv Ta xai&ia. Ka>.£Î'c tov

xYiTCO'jpov xaî >.éyei aîiTW' « "A^eXçe, xd(|;ov ty)v (Juxtiv TatjTviv, ôxt crxxv^aXov èctiv

toîç ttjv yvw(j!.yiv ijl'o eyouctv é&pai'av,
xal ô'ti àirpeTtèç irpây{i.a ÊctIv, ïva aunri tTTaTat ev

{/.£<7w17 ty;; [AOVïi;. » '0 8k xvrrcoupoç àxoûaaç è>.u7nî6.vi crçoSpa18.

1. {i7t£p6â>Xei toù; ay,oXa(yTixoùî si; Trjv StàXexTovB. 2. icaôwç B. 3. B om. au. ap. y.at. 4. B om.

T^v< 5, ]3 om> aÙTw. 6. BC placent ce récit à la suite du ? 134 à l'aide de la soudure suivante .toî;

âyîot; aùxoû. 'Ev tocûtyi x% (jiov^ ^v tu; àp^ato; y.ai âyio; ).iav «Yanâiv tôv xûpiov ovo{i.aTi 'Iwvâç, TeXeiéraxo;

àaxviTT,; ou xai Trjv ite),iT£iav npè; tb?é>.£iav noXXwv aùv 6e^ 6tr)yififfO{i.at.ToC yàp (leifâXou fietà tïjî noX).

(îkouo^ xaô' êxàarviv |xov7|v tuuwffavTo; àSeXcpoùî Suvatoù; Ttji irv.sufi.aTi sîç xuëépvï)(Tiv tûv Xoittûv, XXt aÙTOù

Èx ô'.aX£t(ji[i.âT«ov,Taç (Aovàç èiïi(JX£Trro(isvou napaëàXXovTÔç TE xaxsïffî, âv TM Eiffsp-/eff9ai aOTOv êv tij (i,ovy,

î'ffTaTo auxvi Xiav (nj/viXr,èv § tiva tûv mxiStwv. 7. Miov^wirei P; Movxwfféoç D. 8. y;; èv TM \l. 1).

9. i'<r. (T-jxr) èv ig I). 10. IwÔei A. 11. XaôpÉw; A. 12. XafiêâvEtv C. 13. a'taô– A. 14. 0saffà(Jisvo;

C; om. D. 15. ô Se [xéyaç ênîff*; D- 16- yvoùç ôè aÙTÔvs'îvai tàv xf,ç YacrcpittapYia; ôaî(xova, xal irXyipoço-

pYiÔsï; a-JTÔvslvat tov toù; véou; (iàXiaxa àuaTÔVTa, xaXsï G; D ad<(. OVV. 17. è[i[J.É<roA. 18. C place

ici le n° 'iït qui nous donne la fin de l'histoire et il rejette après le n° 49 les anecdotes incidentes des

n"" 'û et '.X.
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langage tous les scolastiques (rr/olocaTuoi).» Il l'instruisit donc comme il

convenait, lui imposa la pénitence proportionnée à ses fautes, le recommanda

au Seigneur et le quitta.
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47. 'Iwvaç de
s^éysTO

6
/»r,7troupôç 6ySoY))co<7xôv 7t£|7uxov xycov

èv tu*
{/.ovaaxTipîco

stoç, Tràvu
<7£p.vôv ptov àcr>ar)(>aç,

xal
(/.ovoç sytov

TCaaav2 xr)v <ppovxto*z
xwv

oTrwpwv3*
y.al

aoxôç [/.o'voç o^a/xà jtàpwt^a &év#pa. ttîç (/.ovyjç i/.£ivviç5 cpuxeucraç,
où&£7ïoxe èv xoîç

xoaouxotç sxectv, ewç tyîç TeXeux^ç aùxou, èyeuaaxo ôirwpa; otacr^/ixoxs TO zaÔ1
ÔXou,

rcav-

xwv Tcôv
à&e)v<pôv

xxl £év&)v xal xwv
irepl£

oteouvxœv 6 etç 7i;XYicr(/.ov7)v
s<j6i6vtwv x(p xatpw

7

xàç 8 àirwpaç. Ei^sv o^è xô
sv^ujxa.

aùxoo 6
âSeXçàç èy-etvoç xoiouxov'1'*

xpe^;10 (xvi>>a)xà<;

(juvàtj'a; eiç tzxgxv
ireptëûV/jv

xoO
<7<o(iaxo;, aùxaTç Tipvceî'xo*

où^s'iûots ^s
wep.teêaXero (7xpû(xa

^et(/wvoç wpaç vi Gspouç

l2'
oùos

viosc
xi eaxiv àvàbrauTiç <jw|axoç

àro X" ouvsyouç epyactaç, f

St3C XO
7Cp0Ô'J(Jt.{»)Ç éiXUXW £7ClX0fcxX£lV 3 £IÇ XO

epyoV.
'A>,X' 0Ù^£)/(

é^VJfASVOU '0<7Ôtév 7TOXe,

ouxe10
omrptou16

ouxs17
>,a^avou,

ouxe a^Xo'j xtvôç éd»7ixou, 7r>.7)v18
à'pxou"

â^Xà
{jw'vov

0~0~
1

~,ETK 'Xs7TTO~K~<X~(t)~ M~.M~ 6K; 0~7)~ T~ ~M'~ XUTOU. K t 0t âaE~mov TTX~T2!; ~cE-ô^oç'" p,exà "kz-KTQkayjxvtoiV20 wjawv et; oXviv xv^v ^wov aùxou. Rai oî
à^e>,(poi wxvxeç <^is-

é'sëa.iouvxo
7U£pi

a.ùxou
^éyovxe;

Ôxt oû'xe21 xov oIjcov xou
vo<7O/.O[xetoo 22 yiïzi ôroroç viv,

oùoè xt23 saOi'oiMJiv Ot
xajcoUfxsvoi à^eXfpot. Ilpôç

&è xouxoi;; iràcriv2'' où^siroxe èiul xôv

vàixov
ko'.[X7)67i 2o £(oç X7jç xe\eux^ç2fi aùxou, âW,'

Yj^epaç pv ^py-aÇeTO 2T sîç xoùç xvi'icou;,

1. xv)7cwpo; D sic ubique. 2. D add. auto;, sic C, sx«ov nâffwv A. 3. toû xrjrcou G, 1) om. xai

{lovoç. 'j. o;«. 1). 5. sxy,vï)ç A, om. D. G. y.aî xwv obreiwv I). 7. C om. Toi xaip^i. 8. Tïjç J).

9. aÙToû toio-jtcv ^v C. 10. toi; A. 11. xijx A. 12. G add. sva Se XsêiTwva sr/ev ov èveStôuaxsTO xaTa

tov xatpôv twv ôeiwv xai à'/pavTwv TOU cfWT^poç ykiwv XptaTO-j (xuarTyipt'wv, xai eùôéwç (j.exà t/iv jxeTâXYj^tv aTte-

Sûsto ocùtôv xai àirsTiOeTo" xa9apàv aÙTÔv ôtaTYip^crai; èm ÔYÔorjxovTa tcévts ïvt\. Cette phrase qui figure plus
bas dans A a été reportée ici comme à sa véritable place par le compilateur. 13. éauTÔv èirixet'vsiv D.

14. o'jte D. 15. oùx D. 16. ôcnrpsou A. 17. D. 18. El y.i\ D. iy. dpTou xai ô^ou; D.

20. Xa- Xeîttwv D. 21. oùôè D. 22. –(«'ou A. 23. 6n. 1<ttU xi 1). 24. D add. ôti. 25. ini

vwtou xaTÉxXivsv éauTÔv xot(Xï]9ijvat D. 26. £w; pîou Çur?j; A. 27. t^v (xèv Y)(X£pav elpy. 1).

47 Ce
jardinier se nommait Jonas; il avait

passé quatre-vingt-cinq
ans

dans ce monastère et
y

menait une vie
pure

et
grave.

Il était seul à
s'occuper

des fruits, et avait
planté lui-même tous les arbres de ce monastère; mais il

ne
goûta jamais

de fruits
jusqu'à sa mort, pas même un, tandis

que
les frères,

les
étrangers

et ceux
qui demeuraient aux environs en

mangeaient
à satiété

en leur
temps.

Ce frère
portait

le vêtement suivant il avait réuni trois
peaux

pour
couvrir tout son

corps
et cela lui suffisait. Jamais il ne se couvrit d'une

couverture durant l'hiver ou d'autre chose durant l'été il ne savait
pas ce

que
c'était

que reposer
son

corps
de continuels labeurs, car il travaillait cons-

tamment avec un
esprit plein d'ardeur. Il ne

goûtait jamais de mets cuits,

ni de lentilles ni d'autre nourriture
(de

ce
genre), mais seulement une B

mixture d'herbes avec du
vinaigre

durant toute sa vie. Les frères affir- P'

maient de lui et disaient « Il ne connaît
pas l'infirmerie et ne sait ni où

elle est, ni ce
que mangent

les malades. » De
plus, comme nous l'avons

entendu raconter à son
sujet jamais, jusqu'à

sa mort, il ne se coucha sur

le dos il travaillait le
jour dans le

jardin, puis, vers le coucher du soleil,

1. Cf. M S 137; Paral., n° 29.
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TCSpt#è T7,VSÛCIVTOUTQ^ÎO'J,(AeTa>.a6<bvTfO^Ç, 8SCY)6lel? Tû X&>.IOVaÙTO'J,îtal ÎCaÔYj-

{/.evo;èiti o^tippoueiç [/iorov1r% x&Xtjç2,ewtaxeva^oma3 ecoçô're eitpouaav 4eiçtyiv

3 vuxrepivftv<7t}va£iv5 Rai oCtwç etcuvée-/)aùrôvàpiracraiôXtyovûirvou6Sià nnv Tr(<;çtaeœç

àvfcyxr,v,xaÔyi^svoçxal èv j^spcrlvïytov Tx i&exo'pevac^oma3, oûrwç èxoipticTo.Oùjr
à'icrwv^è çwç fjrXexevta cr^otvta7 akV èv r^

8 escortaxa9*/{fjtevoçxal âico<7TYi8i^wvràç

Ypacpiç."Eva ^è leétTtova9etj^evp'vov, ôv10èçdpeiô'rav l^eX'Xevp.e7tx>.atu.ë3fcveivtûv

ôetwv(jtucr/iptœvxal eùôs'w;aire rtÔeroaùrov, xaOapôvaùràv #txr/)pT?)<iaç4 aùrwèv toïç

ôySovixovTaTCévTe"ereTiv.Rai àX>.aèï noXkxvjv rà iwaivwvdic£ia,à èicoiet6 {/.axscpto?

yépwvixeïvoç,aicep où xarera^a^ev r/$s r^ ^tvjy^cei2 fva {jlvietç (Jt-^xoçarstpov tov

Xo'yOVêXT£tVW(XêV3

il prenait de la nourriture et entrait dans sa cellule il s'asseyait sur un siège
au milieu de sa cellule et tressait des cordes jusqu'à l'office de la nuit. De

cette manière s'il lui arrivait de prendre un peu de sommeil, nécessité (àvayxvi)

par sa nature 'corporelle1, il dormait debout et gardait en main les cordes

qu'il tressait. Il n'allumait pas de lampe pour tresser les cordes, mais (le fai-

sait) assis dans l'obscurité et tout en récitant par coeur les Écritures. Il n'avait

qu'une tunique de lin sans manches (XeêiTuva)qu'il revêtait lorsqu'il allait

recevoir les saints et divins mystères du Christ; puis il quittait et déposait

aussitôt cette tunique sans manches qu'il conservait propre elle lui suffit

pendant ces quatre-vingt-cinq ans. Ce bienheureux vieillard faisait beaucoup

d'autres oeuvres dignes de louanges que nous n'écrivons pas dans la rédaction

de cette histoire, afin que notre discours n'atteigne pas une longueur sans

i fin et que nous ne donnions pas d'ennui aux fidèles dans les récits qu'ils

liront
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48. Toutov xxTeXaëo[/.sv̂ôvxa ^p-aç,oî ct)Yypa^[/.evoiTaOrarrpoçoixo^oa^vTcîiv

svTiiyyavôvTcov,xal eyva)i/.ev aùràv15S xaivorspwrpoir^)'0 xoiu.7iôévT3cèv Xpiçrw*
`

xaOri[/.evo;yàpêirt tou ^t^ppouaùrou,xal irXéxwvTOCcj^oiviaxarà rà ïôoç17,wçIKeùpeO^vatt

ràff^otvtasv Tatç ^eparlvaùxoD,Te^euTûvroçaÙT0u)9.Oùx̂ <pvŵs stsXs'jtyicêvoutoç ô

1.èvfisffttfD. 2.xeXXa;A,Dadd.aùtoy. 3.ff^uviaA. 4.oxousxpoviarevA. ."».ëw;Tf,çauvàÇsw;t^<
vuxtsptv^;'G. 6.ilnvovD. 7. InXexsxaCtaD. 8. Gyplwvxai to-jto8èIjtpaiTevoOxinô ).ûxv<wr,
àXXrjvxivànupxaiàv,à).X'êvaùt t̂^ àipeyyeîC. 9. Cecifigureplushauten C commenousl'avonsdit.

10.A add.xaî. 11. aavA. Ici finitle ms.1754de Chartres(fol.8 v°)et commencele ms.de
Parissuppl.grecn"480.Lems.de Paris commenceà TTjpTJffaçivtoî;. 12.àrrepypiçstvoùtoC«apdvto;
xatpoviC. 13.P om.ànep. GêxtesvaMs;,toï; ^a6u(iOT£potîtûv àvayivwîxôvTwvSxvov7tapà«jy_w(Aev.
l'i.sïôojisvD. 15.C ont.xatsX<x6o}iev.16.Toutovxax.-fuiet;ÇwvTa,xaivotépq)Tp6rt<{)P. 17. eiwÔô;,
outwçàveirausaTOG. 18.1)om.& l'J.Gom.la suitejusqu'àOavfjtoKrrov.D porteevpéOvjTeXeut^oa;
rà (Txotvîaxate'xwvèvTat;xep(''ivaùxoy.

48f. Nous qui venons d'écrire, nous avons appris de lui qu'il mourut 2

d'une manière toute nouvelle assis sur son siège et tressant des cordes

selon son habitude, au point que ces cordes furent trouvées dans ses mains

après sa mort. Ce saint né mourut pas subitement, afin que les belles

1.Cf.M 138. 2. D'aprèsunautrems. «nousl'avonsrencontréà sa mort,et il mourut».

• • «/ 1 1 "1 « • 1 « »l « 11 1
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«ytoçàvvip,«Xkk,TOUGsououtoç oaovop.in<yavtoç,5v6<77)<7evxa.Gû>ç7càvTeçoî àvÔpwrot'aai

oùîcè7cei<j6y)àra^Geïv eiç tov tûv vocspôv2to'tcov,£ià to pi 6&eiv aùxovÛ7cv)peTeuyôai

irapa tivoç, xaGw;jcal ot >.otirot,pjTs Ss yeuaaaGaiti tôv jâpcopcTwv3 wv yJgGsovoî

jcxjtou(jt.evotàSeXfpot.Oûxe pjvèirl TOUvmtoo aÙTûO%bcoipiG?)xax.ouu.evo;ouxe'^è

auve^wpYirxev,xaGififievouaùrou«juvrîGouç5êirl toO° ^icppou,ûiroêXviG^vaixt ûwoxztwaùxou,
to ^uvà{ievovèv rip aTraXoV/iTt7 àvaTCaucataùxov. 'AXX'où^èxapicrravat8Ttvà eiacev0

Ts'XsuTcivTO^aùxoG*àtiéXei xaTs^wvto â'pyov'0 tûv cy^otviwvwv-rrspstcÀ£/.£v?> oû'tojç
àvexauaaTO0xu(/.affTÔv£s èàTtvàjcoucatwûç èÔaJ/a.p.svH aÙTOv12'twv vào 7ro^(ï>vocùtoO

|1Y) <Wr)6svTeovâTr'Xwô^vat3Sià. TO xKoE,ukioQriv<x.iaÙToùç14,p/i^è twv yapâv aÙToO

SuvapvtovxpootoXV/iQvivattw <s cwpxTt aÙTOu,(avits ^e^uvàcôat aùxôv à.r:o8\jHr\vtx.iTOU

^spftaTivoûiTôivoç,Ivexsvtoutou •flvayxzaQTi^ev16èvTu>.{?avTeç17aÙTÔvwç«popriov̂u\wv(8

outwç19Gà^at20.
49.

ITpo; TouTov 7capay£va[J!.evoç 6 ayio? IlajroujJMo;, è'xi "(wvto; aÙTOv, £l~ev aùrfô"

«
Ko^ai t^v GU)tv)v Imviov21, »

wspt vjç àvwTspw IpvipveuffxjAev. 'Aîtou^aç ^è slxev toj

MsyàXw'
«

Mvi^ajAÔç, w
^aTep, oti tt^Goç xxpirwv sUoGa^ev22 £/. t^'ç guxyjç xauTvj;

exXsyeffGat toÎç à^sXcpotç. » 'iStov ^e 6
(xaxapioi; ITajrouu.ioç ÔTt eXu7r/,Ôyi S7ri touxo), où/.

1. ÈutffÔï]A, 2. voaoôvTtov D. 3. PpwaijjLtovD. 4. D ont. aùtoù. 5. (ryviiôw? I). 6. D o//i. to-j.

7. àiraXéniTai A. 8. irapaat^vat D. 9. aùx^ siace D, ëacev A. 10. èpydxetpovF'). 11. ë8ad;av Al).

12. Oau^aatov ôè &Xyj6(5(àôeXcpo!xat YP^î «l'ov xai to 7t£pi t^ç xaç^ç aùtoû ôt%ri[jia C. l:». ÈxTaôrivat C.
14. C add. ev Ù> ^v TsXeuTTJffaç̂^«i. 15. Trpoo-eYyiiraitu, lomta C. 16. r)vaYxâff0Y]<ravC.~ 17. èv-ru-

X£*aiD. 18. am. D. 19. xat erôxw D. 20 C. passe ensuite à 50 et ajoute comme transition 4/.X' èni

tô irpoxet(xevov ènavîwfxev. 21. "Exi Çwvto; toutou to-j ÔaupLauToûàvôpo;, Einev aùtw 6 àyto; na^w^io; xô^ov
t^v auxr.v èxeivriv D. 22. iwôa(jiev A.

actions de ce juste n'en fussent pas diminuées1; mais lorsqu'il fut malade
comme tous les hommes, il ne voulut pas aller à l'infirmerie, parce qu'il ne
voulait pas être servi par quelqu'un comme les autres malades, ni goûter quel-
que chose des mets dont mangeaient les frères malades, il ne se coucha pas
non plus sur le dos lorsqu'il fut malade et ne laissa pas mettre sous lui,

lorsqu'il était assis, un coussin ou quelque chose de doux qui pût le faire

reposer. Personne n'était près de lui lorsqu'il mourut, de sorte qu'il s'éteignit
en continuant le travail des câbles. La manière dont on l'enterra est aussi
extraordinaire à entendre Ses pieds ne pouvaient être étendus parce qu'ils
étaient comme du bois, ses mains ne pouvaient pas non plus être attachées à
son corps, il ne pouvait non plus être dépouillé de la peau dont il était revêtu,
c'est pourquoi nous fûmes obligés de l'envelopper comme un fardeau (de
bois) et de l'enterrer (ainsi).

492. Le bienheureux Pacôme vint près de celui-là et lui dit de couper
ce figuier Quand il l'entendit, il dit au Grand « Non, ô notre père, car

nous avons l'habitude de distribuer aux frères un grand nombre de fruits

provenant de ce figuier. » Quand le Grand vit que le vieillard était affligé à

1. Sic.P. 2. S porte « afinquerienne fûtcachédesesbellesactionssaines».
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7)bo'jV/]6y)àvavxxsat aùrôv iid Tc'Xet'ov tva arh 7moi<7(tot£û(«)CXutcyiOvï*vi£ei vào tgv avo'oa

s

i-b

a

Bedjan 1

p. «M»
(,

7)bo'jV/]6y)àvayxxsat aùrôv &7ilTc'Xet'ovtva (Jt.)xepifffjOTEpftx;XuTeviOyv$ei yàp tôv avo"pa
xai tov (3tovaÙTOo{/.eyàvjcal ôao[/.a<7Tovu-iczp^ovTa[/.«cpotçTe jcal jxeyaXotç2.'Evevsto
o*sTvj S7raôptovjcal iiïob y gwati Èxst'vr,vjûpsÔr,£v)pav0£ic»aw; pfTe (puXXoveùôaXèç,

p.yjT£xapTroveùpsO^vaièv aùr/). Touto oùvéa)pay.wçô [tajcaptoçsjteïvo;*
4

'Icovaçè\uir/î6r(

(/.eyxXwç,oùo*tàtvjv cux'flv,xklcc Sià t/;v Ttapazoriv,oti eixdvTo;5tou Mty£kou eùÔswç
où)tl'jco^evaÙTr^v6.

50.
'ûxo^ojxvîcrev 6 [/.aKàtptoç Ila^ou^toç eÙJtT^'ptov sv t&>

|xova<>Tvipi(p aùxoC, *<tal

Itcoivi<J5v aÙTw7
i

(Jtokç xal «ttuXoo;8 ^ià 7ï7.tv8<DV 9, xai iravu è<p'.>.ox«X7i(>£v aÙTO, xat

t £T£p<p8vi éiù To
spyov auToO, oti xoCkoiç wxoào{/.7}<7ev aÙTÔ10. Ei? éauTÔv £è yev6u.evo;

h leXoyvfcaTO
oti é'/C ^laêo^K^ç svspyîaç yéyovev to 6ao(/.àcrai aÙTov stvI t?) <î>oaiOTr,Tt

aÙTOÛ». Aaêwv oùv (ryotvta zxl ^craç12 touç ctûXouç iTtoinaev £Ùy*flv xap' éauTÛ* jcat

xekiÛGccç toTç à^e^oî"? eX/.£tv Ta (T^oiviot, è'xXtvev 7rzvTaç touç cTuXouf; mctê <yxa(xéoùç

auToùç aTûOfXfiîvaf xal13
7iy« ^po; tou; àSeXoo'Jç'

«
Aéop.ai û[i.ôv, àSel«pol, jx^ ^ta^ecÔE M

èià tw xa>.X(07c^£iv to
l'pyov twv yapwv ufAÛv, â^à [xâc^Xov crrcou&àcaTe 5 ïva eï Tt ex. tt?

1. jrXîjovA. 2. tStov ôè aùtàv XuTtviôévTaxai È7ri(TTâ(i.£vo;aùxo'j tôv pîov Ôaujxafftcv y.at wçsXijiov àvayxâ-

(rat (ièv aùxov È7tittXeïov oùx r^ouX^ÔY)"Ttpôç tô (ir) neptffaoTspwç Xujiïjô^vai aùtôv C. 3. rq 8è ^naûpiov IÇripâvôr)

fl auxîj èxeCvr, ]). ;j. D ont. èx. 5. oti êittTâ$avTo; aÙTrii D. 6. 6eaca(ji,evo; o-jv à ftaxâptoç Iwvàç tô

Yeyovèî, (xsiÇôvw; /ivt^0r, èiti x-g reapaxo^ cm £Ï7Cûvto; tov âyiou napaxpî)(ia tizûtïjv xai (i£Tà 7tdc<n);irpoÔujtta; oùx

ËxotJ'svC. Ce ms. continue ensuite par les anecdotes incidentes 47 et 48 o-jto; ÔY8oïixo<rrôviré(Mrrov Itoî

7io«î<jai; èx t^j (xov^ x.t. X. 7. 'Ev TaÛT^ t^ fiov^j otxoSo(jnij<iaçeOy.Tiqpiovô àyioç TIax(ô[iio;, rconfaaç te C.

8. ffTtoàç xai cttûXXouç A. S). 7tXi6wvA, C arfrf. eOpyO^w?. 10. a'jTw A. 11. y£ D. 12. ôuoa;

P. 13. eî6 oûtw D. Vt. Oat A. 15. tai A.

ce sujet, il ne voulut pas le contredire davantage pour ne pas le peiner encore

plus, car il savait (lue sa conduite était élevée et admirable pour les grands
et pour les petits. Le lendemain, ce figuier se trouva avoir séché au point

qu'il n'y restait ni feuilles vertes ni fruits. A cette vue, le bienheureux Jonas

fut grandement affligé, non pas à cause du figuier, mais bien à cause de sa

désobéissance, parce qu'après l'ordre du Grand il n'avait pas coupé l'arbre

comme il l'avait dit.

50 COMMENTIL NE CONSERVAITPAS LES BELLESCONSTRUCTIONS.Le

bienheureux Pacôme bàtit un oratoire dans son monastère, il lui fit des por-

tiques, il éleva des colonnes avec des briques, il l'arrangea bien; et ce travail

lui plut, parce qu'il l'avait bâti avec (grande) beauté. Quand il rentra en lui-

même, il dit que c'était par l'opération du démon qu'il avait admiré la beauté

de la maison2; il prit donc une corde, l'attacha aux colonnes, fit une prière en

lui-même et ordonna aux frères de s'attacher aux colonnes celles-ci s'incli-

i lièrent1 et tombèrent avec toute la construction Il dit alors aux frères

« Voyez à ne pas vous préoccuper d'orner beaucoup les oeuvres de vos mains,

ayez plutôt souci que la grâce de Dieu et son don se trouvent dans l'ou-

1. Cf.M§ 139:Paral., n°32;Dfol.2r".infra,p.504;arabe,p. 632. 2.Unms.syriaqueajoute
«et qu'ils'étaitapplaudidela constructionde cettedemeure,il se levadoncaussitôt».
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vfrûlTtoe Tftti XûKTTOÎj VLoX.TYÎé rt/tiûp.irf flfùrrifî vsvYif/Yf.. p.m t<T» p'nvM surir ?y yiTTrji •'n./7\\i
^xptxoç TOUXptsxou xoù T'flç Stopeaç aùxoO" yévïixai, èv tw â'pyw évoç éaxffxo'j ùy,cov,

îva pi xpo;2 xou spyou è-rcaivou3 6 vouç oXtGÔvfaaç,6yfpxp.a yeV/)xat xw ^iaêoXo>

51. Atp£xoto(!> 7rore6G (xovx^ovxeç Tpt^tvo'fipopoi, dbcou(7avTS<;xà raptl tou àytou
Í

Ila^ouijuou, lïapayevôfxsvoi sv xô j/,ovar»TYipitoaùxou, sîtcov icpdç xtvaç twv à^e^cpàiv oxic

« o wax^p lojjLÛivaTirscTetXsvyjfiâç Tcpàç xôv Méyav Xsywv Eî àV/jôûç /.a9ô)ç âxouo)

av6û<OTC0Ç6Î TOU0£OÙ, Î6ÛCIÔ 0£OÇ COU£T73CX0U£t8,$£ÛpO 9XOtVtOÇ<Wêâ>(/.£VTOVXOTafAOV

toîç wofflv ^{xâv, tva yvàiciv iràvTeç Trorspo; vjfuov f^a^ov wappvxyiav s^ei ~poç tov 0s6v ».

'AvvjyyeiXav10oùv oi ào£>.(pol tco M£ya7iw TaGxa n 6 Se viyava/.Tvi(7£Vxarà xoiv à&£>.<pà>v

Xe'ycov « "O.toç yàp Sià tî /caTE^acôe ( 2 jcat13 àxoucai aùxôv o(j£yyo[xÉvcovxauxa; eux

,1 Tà Totot,)TOC p. 1
à,,Ttv t" ro~ Í.À Y.7.'t ~'ivy 1"oi^aTÊ ô'ti Ta TOtauxa irpoê^r^axa. à^Xoxp'.dc stx'.v1'1 TOU 0eou, xal ^sva izy^Tekou; 5 x^ç

ôpôr,?10 wiffxecdç, xai x^ç TÔ^erepaçTro^ixeiaçj 'AlV oux£17 jcocia'.xoîç toïç eùopovouc.v ï^tot

Tauxa /4ocÔ£(7XV))t£v.Iloroç yàp vojxoç (Uou £TCixp£7T£tii(/.îv xauxa Tçotetvj xoùvxvxîov <^è

Stà xwv àyt'wv18 sùayyETacovèvxéXkeroc:ô Swxvjp oxt (^Y)yvwxco àpioxepâ cou Tt xoia

1. ôwpata;A. 2. itpoD. 3. elç tov éiratvovD, ïva [iyjôià toù Tcaxpàçtyjvtéyyr\vS7taîvouP (npôç a
été lu jcaTpô;). 4. D passe d'ici au 56 SXw;et donne ensuite ce récit. (If, infra, p. 504. 5. Nicon,
fol. 228v°, et Paul le moine, p. 258. 6. tivsç N. 7. (leycuouD. 8. Oit– I)N. 9. ôsûpwN.
10. YiXavA. 11. N om. xaùta. 12. xaxaôéSaffÔaiA. 13. PN om. y.ai- 14. etfflNI). 15. o/tt.
D. 16. ÇsvaiTj;6p9o86$ouN. 17. où8sND. 18. om. I)N.

vrage de chacun de vous, de crainte qu'au moment où l'esprit s'abaisse à

(chercher) des louanges pour son travail, il ne devienne la proie du démon. y>

51 LORSQUE DES HÉRÉTIQUES VINRENT UNE FOIS PRÈS DE LUI, IL NE

CONSENTIT PAS A SE LAISSER éprouver PAR UN PRODIGE QUILS LUI deman-

DAIENT DE FAIRE. Il arriva une fois que des moines hérétiques, de ceux qui
revêtent des habits de poils, entendant parler du bienheureux Pacôme, vinrent

à son monastère et dirent à certains des frères du Grand' « Notre père nous a

envoyés près de votre maître et nous a dit r Dites à Pacôme Si tu es véri-

tablement un homme de Dieu et si tu crois que Dieu t'écoute, viens pour que

nous passions ensemble ce fleuve à pied, afin que chacun sache lequel de nous

a le plus de confiance (icapp7)<yia.)en Dieu. » Lorsque les frères transmirent ceci

au Grand, il s'irrita contre eux et dit « En somme, comment avez-vous sup-

porté d'entendre ceux qui vous ont dit cela? Ne savez-vous pas que de telles

demandes sont hostiles à Dieu, et entièrement étrangères (£év%) à toute notre

conduite? Même les séculiers qui ont l'esprit droit ne s'y laisseraient pas

prendre2. Quelle loi divine nous permet d'agir ainsi? Au contraire, notre

Sauveur nous ordonne dans le saint Evangile 3 Que ta gauche ne sache pas ce

1. Cf. M 142.Cité par Nicon (Coislin, n° 37, fol. 228 v°) et par Paul le moine à la suite du g 85
(ms. 856, p. 258). Celui-ci suit la rédaction M et non la rédaction AD fol. 2 v°, infra, p. 504: arabe,
p. 632; Parai., n° 33. 2. Litt. Pas même aux séculiers qui pensent bien seraient ces choses.
3. Matth., vi, 3.
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111.

yj iïtlix sou. Où&v yàp(
1

â6Xi<ùTepovtyjç àvofoç tocuttiç xaÔsar/ixev, tô xaTaXetya*3 pe
xevGeîv xàç àfxapTtaç «.ou, x.ai ttwç axpefow3 <puyeîv tyiv aiûviov xéXafftv4, r, vv)7uà£ovTa,
xàç (ppévaç1' «ci rà TOtauTa icpoê^jwrca, ÈXÔâv6. »

Aicoxpi8évteç £è ot â&eXfoi eîwav

aùrto- « Iltoç oùv alpeTixoç wv xal otoXorpioç tou 6eoO wxp^wv, wpoxa&éffaaÔxi G£ eiç
toloûto7 £Ôappy)(76v8 » 'O £è pixapioç eïwev aÙTOtr « 'ESuva-ro 9 rapasat xôv Troxapv
wç stti Çijpâç xe^suwv xaxà oruyxwpuffiv TOU0eoO, auvepyoDvTOçaura TOU^ia€6Xou xpôç
Ta)10 ttiv aîpeffiv ty!« àffe&eîaç aùrw n ^taXuÔTlvai, tw Sp^ari rrlç £Trt^£ipr)<yewç
wiffTiv toîç à7raTV)6cr(7tvrap1 aùroO13 £>êdc^ovToç M 'E^Sovreç15 ouv EiTraxe aùrotç

toiç tvjv10TOiauTviv o(xïv n«YyeXiav18 xopaavi ÔTt ra^e Xéy£t ô av6po>7coçTOU 0eoû

ria^oûpoç1"- 'O £(aoç àytov xai tçôcgx aou tj encou^ aurn £<mv, où to icepacat tôv

7TGTa|ov TTfi'CoTuopouvTa20,àWà icâir1
1

^taçuyâv ps, tvjv xpwtv toO 0eoù, v.xl St£>0elv
tôv iroTa[7.ôvèxeïvov tou xupèç TM élxovTa £(X7rpoa6evtou pviWroç tou XokxtoO ûtteo-
TT'/idàvà£ Tàç ToiatjTaç GaTavtxàç èvepyeiaç tt, tou Kupiou Suva^ei. » Kal £wôv TauTa

wapyjyy6i>.6vtoTç à^EXçoîç èwi to^ç t^îo-.ç xxTOpôwjxaGiv23 (ieya9poverv, |ayjt6 eictÔu-

{*etv Ô7rra<7iav ita2'1, p.n'Te ^aîjzova; ÔEaffacÔat, pire aÙTO(xo>£tvtoîî toiouto-.ç irpay-

1. N om. yàp. 2. XtipatA. 3. w?tXwA. 4. L>«</rf.Èràta xotaùta 7tpo6XV)[iaTaëpXe(i8atet Oflt.
sequens î]. 5. çpatvaçN, vy)7t.tô; çpévaçin fine hujus phrasis ponit I). 6.Ttpoa– N, ëp-/ed8aiD.
7. ToioÛTOvI)N. 8. «âpterevN. 9. ifi– J). 10. tô ND. 11. aùrôivND. 12. –pi- N.
13.toi; Ttap'aÙTûùàncL-zi^aiwND. 14. èvg– A. 15. ÔotsçA. 16. N om. tïjv. 17.^((i.tvNI).
lît. eiav N. 18. yu>– BGND ubique. 20. TtsÇonovTOTropoûvTaD. 21. ND adri. (i£X).w.
22.fS^aato;oùtoùD; P om. xat ôteXOeïv. 2;5.xaxtop–A. 24. etôeivA.

r/j/e fait ta droite. Il n'y a rien de plus misérable que le serait ce manque

d'esprit, si je cessais de pleurer mes péchés et de chercher comment fuir les

tourments éternels pour devenir comme un enfant par mes pensées et des-

cendre à de telles questions. » Les frères répondirent et lui dirent « Com-

ment donc celui-là qui est hérétique et éloigné de Dieu ose-t-il t'appeler à

cela? » Le Grand répondit et leur dit « Il est possible que celui-là traverse le

fleuve comme on marche sur terre, par la permission de Dieu, avec l'aide du

démon, pour que sa méchante hérésie (aupeciç) ne soit pas détruite et pour
affermir par un fait audacieux la foi de ceux qui errent; grâce à celui qui

opère en lui. Sortez donc dire à ceux qui vous ont apporté un tel message
Voici ce que dit l'homme de Dieu Pacôme Toutes mes luttes (ày<6v) et toute

mon ardeur ont pour but non de traverser un fleuve en marchant sur les eaux,
mais (de chercher) comment fuir le jugement de Dieu et comment éviter, avec

l'aide du Seigneur, des ruses sataniques comme celles-ci. » Quand il eut dit

cela, il ordonna (urapTjyye-Aev)aux frères de ne pas se magnifier au sujet de leurs

succès, de ne pas désirer voir une vision, ou voir des démons1, ou suivre

notre (propre) volonté dans de telles choses, et de ne pas tenter Dieu par de

1. Un ms. syriaque porte « ou aller avec ceux qui recherchent de telles choses».
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fol. 245
r° b

fol. 245
v" a

[/.owiv1,\Lf[8ïiteipaÇav2&ià,tôv toioutwv odTYfaêcov3to Bsiov,aaôw; Tiysi vj ypa/pv

Ou~etpKcre~~K~ptpv 5Oùx, êfcTKipaorstçKiipipvtov @edvaou5.

Merà youv tc<£vt«çtouç Xoyouçtqutouç, àvàuTaç6 yépcov?)u|aT0 îca.1wapêxaXa
tov Kupiovàel [/.V7]|oveuetvTOU"Aoyouaùrou eiç <7WTVip(av•xaloûtwçàvs^wpTia-svex<x<rroç

tôv â&e^çtoveîç tû o^aTeTayf/ivovaùroî'çepyov,tàç ôei'aç{xeXeTÛvTeçypacpzç.'AouvaTov

yàp tv Tiva ocùtôv<p8sy£a<ï6aipy){xaàpyovyi xoepuKÔv,àXXàxarà to yeypa{A[/.£vovTa

(ïTdjjt.aj/.ou[LîktT^Gi1.ffotpîav,x.al71[X6>.éT7ixxp&taç[/.ouGuve<7tv."ExatïTOçtoivuvy\ yp*<pMtr,v

siçtXuortv,71 «epi *aTop9o)|a.TOçxal ^iou 7raTepwvTw tcXyigiovèîtoivoXoYeîTo.Oûtw; ^èE.

aÙTOÎ"?7i TOU5co<j(j(,ou{xotTaioTYiçxaTareTCaTiriTOcoçTivaç otÙTÔivK0i[/.7i6^vat(/.yitêlirtffra-

fxévouçàpyupiouvi ^pucioutô <ïuvo>.ovt^sav6.

52. Tôv7 oùv à^e>.<pôvTtç viptdTaaÙTov« Tt picote «pà (xèvtyjç éiciffTatft*<;

toO èvoj^XouvTOç^ai(AOvoç,<ri5ovc^ovtsç to ttiç Stavotaç(ppo'vv)[/.a,irspl syapaTaaç xal

T«7retvo<ppoauvv)çjcal twv àXXôvàpeTwv8 çiXocoçoujAevxaipou^è xaXouvToçwgtê Ipyw
Ta çiXooroçov|Aevaèxt^e^aaôat, olov (xa.^poôoi/.iavév x,atpw9 tou Ou^oO,âpi.vvi(yMca>tîav

1. P om.(x^xeaOTO(i.oX£Tv.2. napâÇeivA. 3.Nom.ak. 4. su A. 5.Net E s'arrêtentici;
Dpassed'icià 52. 6. elSéavA. 7.Parai, p. 47,n°12.DcommelesParai.,porte 'HpavrtjO?]jiots6
&Y'°Cna^tàpuoîTtopàTtvoçàô.8tàtî ùpô(xèvx^çImerTâCTew;etc.D suitdoncici les Paralipomenasans
cependantqu'ilpuisseen provenir,car la ressemblancecesseviteet les différencessont nombreu-
ses. 8. xaVff(o<ppoenjvï)çxaî tri; XonrïjçàpêTrj;D. 9. Entrexaipûet toû,le ms.A portaitt*]îopyvî;
qui semblebarré de premièremain.

telles demandes; (Dieu) nous l'a commandé ainsi par avance dans les saints

Livres Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu*, a dit le Seigneur a.

[3 Après tous ces discours, le vieillard se levant pria et supplia le Sei-

gneur de se souvenir toujours de sa parole de salut. Ainsi chacun des frères

retourna au travail qui lui avait été fixé, en méditant les divines Écritures;
car il était impossible que l'un d'eux prononçât une parole oisive ou profane,
mais selon ce qui est écrit Ma bouche va faire entendre des paroles sages et mon

cœur a des pensées pleines de sens\ chacun s'entretenait avec son prochain ou

de l'interprétation de l'Écriture ou de belles actions et de la vie des Pères.

Ainsi, ils foulaient aux pieds la vanité du monde atrpoint que certains d'entre

eux moururent sans connaître en aucune manière l'aspect de l'argent ou de

l'or].

525. Question QUELUI ADRESSAUNfrère, AVECLA réponse. Le Grand

fut interrogé une fois par un frère « Comment se fait-il qu'avant l'arrivée du

démon imposteur, nous possédons très saine l'intelligence de l'esprit lorsque
nous philosophons sur l'ascétisme, l'humilité et les autres vertus; lorsqu'il

s'agit de mettre en acte ce que nous avons philosophé, c'est-à-dire la patience
au moment du désir, l'oubli de l'offense au moment de la colère, une pensée

1.Luc,iv, 12. 2.Lescitationsde Niconet de Paullemoines'arrêtentici. 3.Cepassageman-
quedansle syriaqueetdansDquipassentd'ici au 52et dansP quipasseau 66. 4. Ps. xlix,
4. 5. Cf.Mg 141;Dfoi.3 v°,infra;p. 504;arabe,p. 633;Parai, n°12.
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sv xxtpw TViç opvyjç, àx£v6^o£ov «ppov7iw.a sicaivou 7uoo/.siu.svou. xx'l xaA*. rotau-r* mOi).*sv xxtpw TViç opyvjç, xxsv6^o£ov <ppov/)p.asicaivou 7upo/.si(/.svou,-xi zàXx TotaOrx -oX),à

où/. t<75^oop.£v »

IIpoç civ âvTax£îcpi8vi «p-ôiaç outwç ô xyio;* « 'Eicei&ffoep TAsitoç t/,v àper/;v où

(xsrepp'^eOa, #iz toOto Tràcav ttjv tô>v ^aiaovwv éçiv2 t£ xal (AeTetxxXojcvivoùx èiricxa-

fi ô Tù y GHxc 3' r r fi
[Ae9a, xpôçS tô #'jvx<7foa vijxaç3 t>,v too Ivo^'Xouvtoç 7capou<riav ôçurepa t?) 6e<opï)TtX7i

àuvzjASi T-Ti'ç̂ u^vjç àico<yr?5<m-,xxi t/p' "7reptxet(Jt.sv7]vcùy^uc.v -rwv toioutwv ).oytcr(Xb)V

à7ro-poucraG6ai. Ato âvày^ri? xaG' IjcacTYiv vijjLs'pavt£ -ai wpav, tcô OswpyîTixô jj-ipei
3

t-^ç <fuy^ç xaÔairep l'Xaiov iTtiyiv.v tov xpoç 0£Ôv çoêov, or: TCpx/.Ti/^ça wv 7roir(Ti/.ôç,
/.al Xù^voç 7irpoçtvîv Ofiwpi'avtûv ÙTroêa^Of/ivov •fl^î'v rjy^âvwv. "Ace'.ctov jxèv xôv vouv

vîpjv àwepyà^eTai, irpôç àk ôpy/iv /.al Ô'j[y.6vTxal pv]C'.xax.iav xal 8 erepovti tcov sic

xa/a'av exp^eudvTuv
9

7i[/.âV° 7ca.6wv, où/^ apirâ^ei r ÔswpviT'ov ts'2 /.al {AETapoiov

Tirpôct-^v tôW àffwfxxTwv ydiçxv TCO'.r'ffaçtov utco tûv to'.oùtwv ^x'.(jt.dvwvsvspyoujxévov,

/.axaçpovstv 7uapa6appuv£il:t, xai xaTawaTSiv xarà to y£ypaj7.(j!.£vov,icapxcxeux^S!
£7r»:vtoo<p£(«>vxal <7Xop7Tia>v,xal sttî xâcxv ttjv 5'jvajji.iv toù syOpoG15.

I. li. add. 7ipô;a. 2. e^sivA. 'i. B (1. m>è;Tb ovv. r,(j..)oûte. 'i. ty) 6swptaB. 5. pzç, A.
<>. xeiî A. 7. 6u[««>vA, 1) «f/rf. Te xal XEvo8o?cav. 8. A o/H. xaï. '.). «ravtwvB, twv alx^aXco-
tsvovtwv1). 10. XotncovD (sec. m.). 11. àp7ta<7Y)A. 12. ôstopt A. l;$. 7tapa(taf,yveik 14. D
«m. oùxàp7tâffr(. 15. I) passe d'ici au £ 66. 16. XocXoùvto;B.

exempte de vaine gloire au moment des louanges, et dans beaucoup d'autres

cas analogues, nous sommes faibles et nous péchons ? »

Réponse a la demande. Le Grand répondit à cela et dit « Parce que

nous ne nous conduisons pas avec perfection, nous ne comprenons pas toute

la pensée et toute la ruse des démons, de manière à pouvoir connaître avec la

puissance spéculative (Ôewpia) de l'ùme l'arrivée de celui qui incommode et à

se garder de recueillir l'effusion suivant de telles pensées. En conséquence

donc, chaque jour et à toute heure, nous verserons la crainte de Dieu comme

une huile sur la partie spéculative' de l'âme, car elle est le principe efficient

de l'action et une lumière pour comprendre 2 les choses qui nous arrivent, ce

qui est la guérison1. Grâce à elle, notre intelligence n'est plus inclinée vers

la colère, le désir et l'impatience, ou vers l'une de ces passions qui nous en-

traînent au mal; elle rend l'intelligence plus spéculative, l'entraîne dans la

région des (êtres) incorporels, lui apprend à mépriser toutes les œuvres des

démons; elle la pousse et l'amène à fouler aux pieds les serpents et les

scorpions et toute la puissance de l'ennemi 3. »

53 [Arrivée de PA-HNucE s. Lorsqu'il eut dit cela, Paphnuce, frère de

1. Syr. visible. 2. Liït. pour la théorie. 3. Cf. Luc, x, l'J. SD et l'arabe (p. 635) passent
d'ici au g 66. Ils ont donc la même lacune que 1\ mais P a en plus l'inversion du 52 comme nous

l'avons dit. i. Figure dans la Vie métaphraslique (M)g 146 et dans les Acta à la fin du n° 40.

5. Nous ajoutons ce titre.
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Xpv)W6ai3 àirtx&SuTOyàp tôv ira^atôvavBpuirov âvuôuevoço<po'£paxaî £axpuuv
6 nacpvouTtoç̂UTe'Xa.MaÔèvSe 6 Meyaç Xéye-au™- « KaV^ « ouyxaTàôwiçxpo;
toÙç TOcaÎTOuçsv -ratç àpX«îç,à^eXçs-àç yàp vÊo<puTo>ftvSpp 7, ttoX^ âppôfc ?Aox«-
Ma, ouTwçxal tû T-^çàffxvfaewçàpX0f/iv(o,â'a>ç*v xal aùrôç tt] too Kopt'ooXàpm
p^toOelçTviiziom cmptx^. » TaGTocàxouaaçô ©eoStopoç£I?g4'Tû xaTpl!!x*Tà Tô
StaT£Tay(x.evovaùxû,: sv âxaciv (rmpi^ tov à^eXço'v̂ v yàp *uviwvTà Xeyo'fxsva*

54. 'AiroT^écov6yoûv a^a àSêXcporçtîgiv éwi tô aovacWptov,^w ^è «pOàcaç,
^tà tô xexWvai 7$7)7Trpoçé^TTÉpavt^v -/î^epavl<p-/)«ùroîç- « eéXeTe

àypuwvvfcw^ev
t-^v viixTarauV/iv. » Aiyowrw .afrnp-« 'Oç ^oxsi8 ooi, rafap. » A£'y£lw^iv aÙTOÏç-
« Auo TUTCOuç7rpo(7£uX7i;OttÔtou àyiou xarpôç -^ûv ^i^6nv llaXipavoç- eù^cô^eGa
e«ç (lÉWvwtTi'ou,xal sa)Çirput âvaxocuacojxsea,vi ùtuvcSco^v£Wç̂ '«iç vujctôç,x*l ourtoç
àp^{xe6a eto; wpwf;» AùtwvSe tô TeXeuTaîovIx^sÇajAsvwv,epsivev6 ye'pwvetx^wv9

9

v-/)<povTW;
t0

Tàçûpaç too ts Gttvouxal tt.ç '^ç- s>7retpo;yàph"
tf

tï.ç îTpuicvfaç\«i
~~T~ T~ <.p~ 't'ouTE~ou xxi T'~ s- SP.7t'êtpOC;Y~ 'f¡V aypur.VtOC;x.a.~
£T0t|7.0Ç TTpôÇ TOUÇ ÔpfAoSlOUÇ aÙTÛ Xavdvaç. AÙTOl fc, KOlb TOU

àv^pô; à7ToX£t<p0sVT£512

1. -a6£ A. 2. -vcp (pr. m.) B. 3. w«ç A. 4. rfcv A. 5. upr, A. 6. Cf. Acta, p. 30
no 38 au milieu. 7. vjSst A. 8. ôoxv, A. 9. «Wv A. 10. vc?- A. 11. R «^. YspWv. 12. «TO-
AYJCD A.•

Théodore, vint là et demanda lui aussi à devenir moine. Comme (Théodore)
ne voulut pas du tout lui répondre comme à un frère car il avait dépouillé
le vieil homme Paphnuce s'en alla tout chagriné et en larmes. Le Grand
en l'apprenant lui dit « Il est beau de condescendre envers ceux-ci au com-
mencement, frère. Comme on doit beaucoup s'occuper de la formation d'un
arbre nouvellement planté, il en est de même du débutant dans l'ascétisme
jusqu'à ce que lui-même, par la grâce de Dieu, jetant des racines, soit affermi
dans la foi. » En entendant cela, Théodore céda au père, confirmant son frère
en tout comme on le lui avait ordonné, car il comprenait ce qu'on disait.

54 PACÔMEVEILLE TOUTELA nuit3. Comme il naviguait avec
quelques frères vers le monastère et n'était pas encore arrivé, voyant que le
jour penchait vers le soir, il leur dit «Voulez-vous veiller durant cette nuit? »
Ils lui dirent « Comme tu veux, Père. » Il leur dit de nouveau « J'ai apprisdeux modes de prières de notre saint père Palamon faut-il ou bien que nous
priions jusqu'au milieu de la nuit et que nous reposions jusqu'àu matin, ou
bien que nous dormions jusqu'au milieu de la nuit, et qu'ainsi nous com-
mencions (à prier) jusqu'au matin? » Comme ils choisirent le second mode,
le vieillard demeura, séparant avec soin les heures du sommeil et celles de
la prière, car il était coutumier des veilles et prompt envers les règles quilui étaient bien appropriées. Les autres, abandonnant l'homme (de Dieu) pour

ajout^r^r M S dans ACkl'n°38;dansl'arabe,p. 576;dansle copte,P-*>- *• Nous
ajoutons ce titre.

iÇaiTÛvxal aùroç yev^ac
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fol. 24«
v a

fol. 246
V1)

Af. 246
v a

Af. 2466
v° b

/v "*«««« Tpnri/» irv.M rrnuiVi.v n lieu vrtfn irtfVTYl ( RîtoiihVl ff"ïr' aÙToG" TiV Vac X£X07TlOCX(i)£. X3tlàixXacav irpôç tvjv cuvx^tv 6 [xsvyàp ttocvt7] ( sx.puêvià^' aÙToC*r(v yàp xsxoTwtaxwç,xalL

i oV okr.ç ?r\ç vuxtoç U7cv<o<?evd 8h exepoç pî^aç éauToveiç tov tyîîcÔv2spcevev eVt woftj

Oepa^euwvtov ûtcvov*ov7:epwpôç opôpovxaTicaç eiç tyiv Ttpocreuj(7)V,gtyjvxi (ast' aùxoC»

•jvapecxeuauev.Aùtoç o*etocç yetpaç xaTa to etcoOoç3aÙTÔoV ôV/iç cxaupwca; ty5ç vuîitoç,

¥(xevevâxXiv^ç ewç o5 £TC>.v)'pû)<7£Vt^v eù^vîv. 'EXacavxeç ^s aùÔiç TroXXoôç<7Taotouç

Tjxacivev tvj (/.ov-T).

55. Ropvrj"Xioç:iouvô oixovopç, dbcoueraçirapayeyovevat tov Msyav, vipwTa0 tgv eva

Tàiv (aet' aÙToiïào*e>><piov« Ti ^éywv è:roîei ô xar/ip raôv, il ttoù ^leTptêsv Tàç fXSTaEu

TauTaç 7i{jt,épaç;» As'yet aÙTÔ6 àSelço'ç" « Fivtocxetç7 p.èvtov àv^pa, xal rf.v (ttcouSvîv

aÙTOiï,tc"XvivUavôiçYi^àçlie octSeucev8evTauTTjTr, vujcti. » At7(y»ffa{jtivooSe aÙToDàTravTa,

©Ticrtv6 RopvYiXtoçirpôç auTOV« *Q!1 àa9éveia# xal cuve^wpyicaça-rovovyépovTavt-^aai

es tov veavîraov » AÙToiv̂ è tac'XouvTWVÈTCvixpoàTo'0ô Méyaç tS> 7uveup,aTi.'OJyi'a;

yoov ysvo^évriÇ,Xéyei TtôRopvn>,to>-« 'Eirei^vf (te11 yjTeçpy.6u|xtatiç xxT^Xaêev, ^oûXei

crvj'fxepovir>.vipw<7cD(Jt.evto ^péoç GTavTeçet; irpocsu^'v 2 Fe'ypaTTTatyap* Eu^acrOexal à7rd-

&OTSn Ruptw tw 0ew Yifjuâvà^à (juva.ypu7rv/}(7ovyjjaîv* » ToG £è eÎTCovTo;*« wç (îooXet

1. rcavtiA. 2. dtxovA. 3. Ow;A. 4. èXacravraçA. 5. Cf. Acta, p. 30 n°39.–G. Y)poT<x

A. 7. YtvoaxetçA. 8. èirsSEuaevA. 9. éz A. 10.srcix–A. 11. A om.\lz. 12.siceùxfivB.

13.àirdôwreA. l'i. B om.àWà.

longtemps, se couchèrent jusqu'à (l'heure de) la synaxe. L'un ne revit plus

(Pacôme), car il était fatigué et dormit toute la nuit; l'autre, se jetant dans

6 le lieu clos', y demeura longtemps s'abandonnant au sommeil; (Pacôme)

l'appela à la prière au matin, le préparant ainsi à se tenir debout avec lui,

tandis que lui avait tenu les bras en croix durant toute la nuit et était de-

meuré sans se coucher jusqu'à ce qu'il eût terminé la prière. Ils conti-

nuèrent aussitôt leur chemin durant de nombreux stades et arrivèrent au

monastère.

55 2. IL ABAISSEL'ORGUEILDE Corneille3. Corneille l'économe, appre-

nant que le Grand était arrivé, demanda à l'un des frères qui l'accompa-

gnaient « Que fait notre Père? où a-t-il passé ces derniers jours? » Le frère

lui dit « Tu connais l'homme et son zèle, il nous a suffisamment instruits

durant cette nuit. » Quand il eut tout raconté, Corneille lui dit « 0 faiblesse!

6 tu as laissé un vieillard infirme te vaincre, toi un jeune homme » Pen-

dant qu'ils parlaient, le Grand les entendit en esprit. Quand le matin fut venu,

il dit à Corneille « Comme il y a eu hier une certaine nonchalance, veux-

tu qu'aujourd'hui, nous autres, nous acquittions cette dette en nous tenant

en prières Car il est écrit Priez et rendez au Seigneur votre Dieu; eh bien! 1

veille avec nous. » II répondit « Comme tu veux, ô Père, »' et aussitôt dans

1. Copte dans le ventre de la barque (p. 81). 2. Dans M?, 144;dans les AcUt,n»39;dans

l'arabe, p. 577 dans le copte,p. 81. 3. Nousajoutonsce titre. 4. Ps. lxxvi, 12.
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fol. 2.47î

r° a

fol. 247i

r° b

A f. 247i

r° a

A f. 247i

r° b

ocûTÔç~ c~'
t

~rx~sP »~ 7COC~OOCLT6xOG
2

Év 1"1 "1 Tô ~roHoG~.svov ~vuav, <1. "1aùrôç, tV wàrep », Trapatm** 2 èv T'fl xe'AÀT)to wo6ouu.evov yi'vusv, eXacov u.sv sVt iroXùaùrôç, to1 wàrep», TrapauTt**2 èv T'flxe'AÀT)to TCo6ou[/.evovyjvuev,eXacov{//svsVt iroXù
t/)v eùr^v, tôv Se RopvifXiov

3
IxavôiçTCpoçrà p»ôlvTaxatàeu'wv,MaGxwvTe ffupra'ffyetv,

xoùtôv to&xiôvv^Tôrepov vîyetffÔat.Merà & t^v xaGoXut^vtûv ào"sÀ<pôvXaToupyt'av
TTJçsVt to xùtô wviÇewç-4,TrauGaj/ivouaÙTÔut^ç eùxvk, "Xsyetau™ 6 àSetyoç- « Tt(
sTcobjcaç,ai5 x*Tep; oùo*èèyeu<7ap)vu£aToçédTrepxç fxeTaXaêcovTpoçvjç.» Asyei aÙTÔ-J
« Rat àçîjxaç yepovTaaToVovvtx^aat aEstç eù^v, KopvvîXis.»

56. ToTeyvoùçÔ'ti oùx eXaOev,â^' Itts^tvioIVIsyotçtoÎç pïl^actv aùrou olç eîirev

to à^e\(p5)-« "H^apTOv,Içyj- <7uyx«6p7i<r6v(aoi,OTtoù/. ôpÔûçè>oyt<7àF/iv6-îi e7àXri(7a7.
To yàp èv <rolèvotxouvwveCfi*âywv i<7Ttv,y.ai'^votp.iç0soG £<mvpt-zu goO8.» Oûtw;
oùv3taltoutov xa>.wç9xat^eucaç doreXucEv.

Rai àp^aevoç TCiXivxapvi'vei10toIç à^<po?ç,p.ï) icpoG^eiv11wpaio'TYirixai x^>ei122

tou atwvo;toutou, p) Pp(âjAaTixaXô ÈvSupiaTi-to yàp xàXXoçaÙTÛvSVtolïç èvTo'Xaiç
s^etxvusvelvat tou Beou, xaTa tov ^a\a(o^ôv13 XéyovTa'Ru^is, |v tô Oe^piaTi go-j

yapÉGXOv"tû jcznei pu à^va^tv15.Tô ^aXXoç)Coùv jxdvovtôv àpeTÔWiw^r.TOu^v
oîrepxat <rup.9é>ei.EtTraTeyàp (toi, <py)Gtv,o 'Iomj^çoùx^v wpato; ttj ô+ei Gço'^pa;

1.A om.5. 2. rvpcaA. 3. vt- A. 4. auvra- A. 5. oA. 6. -Yy]<t-A. 7. èXXa-
A. 8.èv aoi B. 9.B om.xaXûç. 10.irapçtvy)A. Cf.Acta,p. 30 n»4». 11.D,après50,re-
prendici oXwçyàp[où8eï]Ttpoaéxsiv.et suitle textedesActa,n°40. 12.xaX3uA. 13. Sw'v
D diffèrebeaucoupdu présenttexte. 14.««pArxouA. 15.EnsuiteDcommeles Acta,n»40,re-
prend ôTàp'Ioxrijç.jusqu'à'AgsaaaXa^,puis,il revientau n°51de la présentehistoirecf infru
p. 504. 16.xaXo;A.

la cellule,* il accomplit ce qu'il aimait, en prolongeant très longtemps la
prière, révélant à Corneille le sens des paroles (de l'Écriture) et lui appre-
nant à souffrir et à regarder l'ancien comme le plus utile. Après la liturgie
générale des frères, prenant part à la même synaxe, le frère cessant la prière
lui dit « Que fais-tu, ô Père nous n'avons pas goûté l'eau le soir en prenant
la nourriture. » Il lui dit « Tu laisses un vieillard infirme te vaincre en
prières, Corneille! »

56 Il comprit que le Grand n'ignorait, pas, mais connaissait les pa-
roles qu'il avait dites au frère « J'ai péché, dit-il, pardonne-moi, parce que
je ne parlais pas et je n'ai pas parlé (naguère) avec droiture, car l'esprit qui
demeure en toi est saint et la vertu divine est avec toi. » Après avoir ainsi
instruit bellement celui-là encore, il le congédia.

IL NE FAUTPASS'ATTACHERA LABEAUTÉMONDAINE. Il recommença à
avertir les frères de ne pas s'attacher à la fraîcheur et à la beauté de ce siècle
ni pour la nourriture ni pour le vêtement; il leur montra que leur beauté
se trouvait dans les commandements de Dieu, d'après la parole du psal-
miste 3 Seigneur, par ta volonté, tu as donné la force à ma beauté. Cherchons
donc seulement la beauté qui est inhérente aux vertus Dites-moi, Joseph

1. Cf. Mi 145. 2. Cf.Acta.p. 30 ri"40. 3.Ps. xxx,8, versiondesSeptante.
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.7 57. 'A^e^cpou &£ tivo;7 icepiXu7rouyevopivou, Sià tô (ju^vÔTepov sXéyyecÔat aÙTÔv

Oxô toù xaTpôç ^iSacxéfievov 8 tô àyaOôv, xal ÉToipu ovto; irpo; <puyr,v,cx'iFaTt<J^ev°Ç

6 Weo'Swpo;<pr,<jivxpoç aùrov « rivtâcxetç apa, a^el<ps, ôti 6 loyoç TOUyepovTo; toutou

n'était-il pas très beau de visage? Mais ce n'est pas la beauté visible qui en

fit un roi, c'est par la splendeur immanente des vertus qu'il put éviter les

maux, puis vaincre et fuir le péché laid et séducteur dont ce n'est pas le

moment de décrire la noirceur. Il n'en est pas de même à'Amnon et VAbsa-

lom; ils se confièrent en la beauté du corps seul, et périrent complètement

en s'accablant de divers maux, et ils ne purent échapper au jugement. Pour

nous, mes amis, prenons soin de nous éloigner de tout désir charnel afin de

participer ainsi aux biens éternels et de récupérer la véritable beauté.

247 57. Un frère était triste de ce que le Père le reprenait trop souvent en

1
lui enseignant le bien et songeait à fuir, Théodore imagina de lui dire

« N'as-tu pas remarqué, ô frère, que le langage de ce vieillard est dur outre

mesure? Je ne sais pas si je pourrai demeurer ici. » L'autre déposant son

propre fardeau et jetant un regard sympathique
à son compagnon, lui dit

« Et toi aussi, tu en souffres? » Il lui répondit « Beaucoup, mais si tu le

veux, allons ensemble pour nous consoler l'un l'autre, jusqu'à ce que nous

l'éprouvions encore une fois. S'il devient doux pour nous, nous demeurerons ici,

1. Figure dans M S 147et dans les Acta, n»41. 2. Ces paroles de Théodore sont prêtées au frère

dans le copte. II en résulte une certaine confusion, cf. p. 83 et p. 84, note 1.
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xXV oùx ex TOUôpwfjivou xàtoou; ys'YGV6V£a(îl*AeùÇ>""XV «x T'?l* svoixouoviç auxô twv

àpsTÔv-XajATCpo'TTiTOç£<puy£VTa £eivà, xal tyjv oWiàri xal ewepiffTaTOv 8vixr,aev xal

e<puysv à(iapTÎav, y,ç tô ^ocpw^sç où to-j TCapovroç àva£<aypa<p«tv2 xaipoû.. 'AXV où/ o

'1 ô 'A~£ccx~i~ TOCOÛTOC.11 b. cW~.a:oç ~.ÔYD'~W~a!ÔT~T:,'Apwv3, r, 6 'AêeG<7aVo(x toioûtoi.tlsicoiôoTeç Se s-nrityï TOU<>w|AaTo;{xovoocbpa-.OTr.T-

wIovto Ts'leov5, o\a<po'poiçxaxoïç éauToù; icepiireîpavTe;, xal où Wto'vreç tyjv &xv)v. 'A*V

•htuïç 7:po<7éyco(xevéauToîç, âyamrrol, àicô 7cà<mç èwtÔu|naç capxtXTJçéauToù; {/.axpuvovTEç,

tv' oûtwç twv a'.wvtojv àyaÔwv sv (astou<jix yevw^eÔa, to àV/]6-.vôv'xXXoç xxXiv àwoAxjx-

êàvovTSç(>

à7ro'TO{A6ç£<7T-.vûwèp t6 ;x£Tpov oùx o!Sa si ^uva(j(.at Èyw ÛTCop.£tvai"êvTxOÔa. » rO ^è

cSowepàirô86>evoç tô l'Stov ^apoç xal xa>.ûç £v10 tco êTat'pw H But&Mdt, çr.fflv irpôç auTov

« Ralcù TOUTO-acyaç; » Afi'yeiaÙTÔi-(( Kai«jçoSpa12- à*XV£i poùXei 3 yevûjAeeaà(Aa<r>,

ivpôç tô wapajAuôewôai iauToù;, 2wç àv weip«<?(i>(*.evauTov sti X7t'a.ç. 'Exv ~p7)<TT6?
1G

Trpô; vijMtçylvviTai, xal 5yi jAévwjievsvTav»6a-ei ^£ p'ye", àwepxw(«8a xaÔ1 éauTouç. »

1. SumeiiA. 2. -$oy– A. 3. 'A|tvèvH. 4. 'A^scra A. 5. «Àov'tà tsXaiovA. 6. Il donne

ici la première partie -du n- 53, puis 57. 7. Cf. Acta, p. 31», n- 41. 8. -(xevoçA. 9. Ono^vai

A. 10. lî «m. èv. 11. eT£pwA. 12. npô; aÙTÔvxai ajpôôpaniayui B. 13.Pou).r,A. 14. Yevo|i.

A. !•">. aÙTÛB. 10. Xptoto;A. 17. (atjteA.

1. <
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nax- àÔE>pdvTtva x. t. ),. 2. Jean, VI, 38.
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PATR. OU. T. iv.
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Taûxa àaouca; ô à^sXcpoçèvterpvôy)àxo xvjç xàv Xoyi<7[i.ûvâffôeveiaç."'O Sk Oso&opoç

7-opei>0elçirpô; xôv ria^wp.iov xvjvOrdôeaiv éç svvîvaurai #r/)y/)<7axo.'O o*sXéyeiaùxcô*

« Kcclùq s7CoiY)<ra$xéxvov.['AXV ayaye aùxov |sxz aeauTO'j] xal ètc1xùxou xàXiv

w; Ivi 5ix(Ae^ajAs'voucou x/;v |3oiA7,vaùxoù, qvrap &t<Wiv 0eô^, î&»poçopîav èvxeXe-

crxepxv2o àSeXcpoç0 Xa^êavsi. » 'EXGovxwvTE aùxàiv apc, *al xoi> Weo&wpouxaxà xywr;1'epxv û a.oel\~o; » I\VOV't'oo'JIrE OC'J1'WVa.P.X,XIX'T't'ou ~/êoo(ùprJU'7'~V
v "1 1.toO nrxxpô; &i&a<73taXtxvèTiypvxoç aôxov, X'J^aç o Traxinp' « Si»yywpy)'<ïaTé(jloi. «pviaiv,

àbs^vCpot,oxt eyw vi^aprov w<psi>.exeos xal aùxol w; yv/jcrioiuîol «ps'petvxôv iraxsox uttôiv. »

Kxl ouxw; çoçTi-xvo-jcyta .^pyicà^evoçwipéV/jcrevocùroû;. TouxoutoO BsorîwpouTu cuvexôv

Osarrz^svo?6 ïïajrofMoç, y.al oxi Suvaxat çuyjtpareîv tojç àcOeveçTepouç,"Xtocvè'x.atP£V̂r'

3O»X(j>3

58. "AXXore -àXiv
àSeX<pov

xtva oùjc
6p6fi>; iropeu6[xevov 6ea.Ticp.evo;5,

cèlXà tw
1i

)
{¡, (¡, "1 ,\i "1 n fih r e "l' 7

"A~
"1iîiup èçaxo),oo6ouvxoc BeX^aTi,xax' i^'av X«êwvfi7cxp-/iv£iaÙTôi Xéywv7*« "A(k><pe,«

sXsye"ô Kôptoç* 'Ex toû oùpxvoSxaxaéc'êrr/cx, où^ ïva TCOioixô Os"Xvîjxocxo èpv àXXà xo

OsV/)|xaTOUTO^avroç (xs'J. [Rai aùxôç ôcpsi'Xeiçàxousiv ii(w»v]10,ôpw yxp ai çOovoùpvov
Ô7côTOUèx.Opo'J,ax! xôv xxtAaxov co-j oià rolXcov ç'jXoo^evov.Sxoiyei ouv tw jcavdvf

1. Sic Ji, A o/ àXX'Ky.a. |x. seau™}. 2. ÈvTeAsertîpovA. :J.B donne ensuite les n<y à 11.
Cf.Acffl,p. 81*,n"4;î;Nicon,fol. 2iy r et Paul le moine,ms. 85G,p. 185. 5. om. P. 6. cm.

h. 7. ).Sy.au.E. 8. èXéyst-A. 'J. EN add. Tcarpô?. 10.A om.-ai aùxô; (HKftc/).

sinon nous partirons fie notre côté. » Ces paroles fortifièrent le frère contre
ses pensées décourageantes. Théodore, allant trouver Pacome, lui raconta •

exactement ce qu'il en était et celui-ci lui dit « Tu as bien agi, mon fils,
mais amène-le avec toi, et devant lui expose ses reproches comme pour toi,
et, si Dieu le permet, ce frère en retirera une plus complète assurance. »

Lorsqu'ils vinrent ensemble et que Théodore reprenait le Père selon son

conseil, celui-ci baissant la tête « Pardonnez-moi, dit-il, frères, car j'ai
péché; mais il serait bon que vous aussi, comme de véritables fils, vous sup-
portiez votre père. » Ainsi par un habile artifice il leur fut utile. Pacome

voyant l'intelligence de Théodore et comment il pouvait fortifier les plus fai.
bles, se réjouit beaucoup en lui.

58 Une autre fois, voyant un frère qui ne marchait pas droit, mais
suivait sa propre volonté, il le prit à part et le réprimanda disant « Frère, le

Seigneur a dit 2 Je suis descendu du ciel non pour faire ma volonté propre, mais
la volonté de celui qui m'a envoyé. Il te faudrait nous écouter, car je te vois

exposé aux embûches de l'ennemi et dépouillé par beaucoup (du fruit) de

1. Dans M 151et Acta,n»w. Le copte introduitun ange, ce qui fait bientôt naîtreune difficulté
textuelle,p. 88et p. 89,note 1. Nicon cite (fol. 219r»)tout le no 43des Acta dans la rédactiondes
Acla.Paul le moine(p. 18:,)cite la présente rédactionsous le titre sv ™ (% «>•;àytV,««x. puis ô
o(7to;rcax-àÔE>pdvTtvax. T.).. 2. Jean, VI,38.
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a-ïÎTe TTxvu xopecrôv;?7, êutovo; [/.xTacTa 8tw <7a>p.xTiûrcapytov, pjTe iraltv octovo; cov to

cwaa TCpd&pajcxTaT/fêïiç, àXV éautôv xuêépvx9 irpoç rà? (tava[/.eiç toC <7(o[xaT0ç àypiç
i r 12._> v,

av H tÔv tyiç xauyvieeux; vixyîttîç'2 W[/.ovx* t;o^jç yap <701swîxeiTat. » O iV^.o'Jîa:

Tzpbç,U.6Vto Trapciv£7rei<79v)1:< t-?î cu|Cou>.ix aOÔ'.ç6è ê7r/)>to),ou9si tvJ tcXxvy, Is'ywv

« Ti; toùto icoO^éypa-TUTai*p.) v/icrTsuffYiç,(xr, *<jx-tîçvîç;» Outwç oOvaùroO raï; owceiaiç15

èÇax.oT.ouÔo'jVTOçôpjjt.aïç, xxT£/.upieu(>£Vl6 è è^Qpôç, >cai xaXsTaç ô Mévaç tov ©go&topov

"),SY£ixùt<ï>"« Oi^aç on çço^pa {/.£T-utcs?Ta axtx tôv à^eloàv Tov^e. 'Airs'XOwv toivuv

è7c'c/.£']/at aùrôv, x.al y71^1 T' ^ia7rpàTTeTa' » '0 ^£ zop£uOcl; £ûp£v x'jtov (ôcrxvà

eùydasvov, Trap^Xlay^sva ^È p-/î(/.aTa TCpoïé(j!.svov,<cxl &77)ux -TravTelû;' xxi £7rav£>,6ôjv

êSvflwcEVtco MevxXcp'8 tt;v à^o).£(j^tav X'jtoO. Ar.a>.OYi£dt/.evcços ô Weô^wpoç Tr,vèvepyeiav(!l

TOUf^ixédXou, xal tov iroix.tXov xùtou xpàç ^{/.a? tc6X£{xovè6xuaa(je xxl è^oê'flôr,"° cçd^px,

êvvowv |e6' ôVflç apx vYÎ^ew;21 àycovi^ecrÔx'.22 tov (xovxyov"3 yp-^ 77po; Ta; àvri-ré'yvouç

ôofxàç TOU àvTiità>.oi;. 'E>>6ovto; oùv TOU àyiou, xal eùjr^v TCCrir(<7avTo;û~èp aÙToD,6

I. xaX^ HE. "2.at;– A, (A£Ta)-â(x6av£xaî aùxo; 11. :î. TOUàpxovK. 'i. TOUE. .*>.irspit R

fi. ê^iiaxo; E. 7. ôei; B. 8- ont. E. •'•SouXaycÔYeiM. lo. E om. toO <7w– 11.lï om.âv.

|-j. aeiç lî. •– 13.£7uc8y)A. 15i. àTtrixoXoyOr,A. l.V otxi A. 16. K «r/r/. aùtoô. 17. E (1. zai

xa)..)xa)..oè. 18. E om. tw jjiey. l'J. ytav -°- ^r,vA. 21. vu}»–A. -J2. ont. E.

2:>.(jLOvâÇovtocB.

ton t ravail. Obéis donc à la règle; et lorsqu'elle t'appelle pour manger, ne

reste pas sans nourriture, mais va avec les frères, mange du pain avec mo-

dération et le mets cuit qui t'est donné! Ne te rassasie pas trop, surtout si

ton corps est robuste; mais si ton corps est faible, ne l'épuisé pas trop. Gou-

verne-toi contre les forces de ton corps jusqu'à ce que tu aies vaincu le dé-

mon de la vantardise, car il te presse beaucoup. » Le frère l'entendant fut

ému sur le moment par cotte remontrance, mais il retourna bientôt à son

erreur, disant « Est-il écrit quelque part Tu ne jeûneras pas, tu ne feras pas

d'ascétismes ? » Aussi, comme il retournait, à ses propres desseins, l'ennemi

le domina. Le Grand, appelant Théodore, lui dit « Tu sais que la conduite

d'un tel frère me chagrine beaucoup, va donc le voir et sache ce qu'il fait.

Théodore, v allant, le trouva qui semblait prier, mais proférant (en réalité) des

paroles étranges et confuses en tout; puis il alla raconter son bavardage au

Grand1. Pendant que Théodore racontait l'énergie du démon et les diverses

manières dont il nous combat, il était plein d'admiration et de crainte en son-

s <»eant avec quelle vigilance il faut que le moine combatte les multiples maclii-

nations de l'adversaire. Le saint venant (près du frère) et faisant la prière sur

1. Il a ici une longueadililiun dans les Aclo, n° 'i-i.et dans le copie, p. '.m.

I
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TOtvcuTipiMDVKupto; 7)(Ji.wv'lYiaoùçXpiffTÔçifaccxoaÙTOV,xal aÙTOçffwçpovicOeî;£<pu\a^ev
éauTOvtoG"Xoiitou2, toïç 'é{x.7rpoaôev6TCexTetvo'u.evoç.

"Etayev ouvtoïç Guve>.6oO(Hvà^eXçoîçô na^<o|uoç#« Meyd&viç&sï:!v/fyewç,ào^Xcpol,

irpoçto awO^vai'xal yàp âxotfo)4twv irovvipwv7to>.>.a:xiçxa.u£M|jtiv<ovo>at.(/.o'voivè<p'otç

àirotTÔfftvtoÙçàarx7]Taç,xal aXXt>vôXoWÇo'vtwvxal Isyovxwv 'O Ssîvasgtyisic icpoffeuyviv

sxTevûç,xal (i7i«pépovreçt^v xauaivâve^cop7]«Ta(7.ev5 TotyapoOvTYipvî<yaTeéauroùç̂ àwoTe

jcal Tei^i^edôeTMovo'|xaTitou XpKTroO*TMyàp ôeX-^uaTtaÙToGè^a/.oXo'jOouvxojvufxàiv",
ot sj^Ôpoixpoç ^|xaç eux îa^udouaivT6<ppayàp eiciv xal xotTirvoç,xal oux e«7Ttvèv aùxoiçç

t' !XT['6 lrwv ~o6oU{JLeVM~TO~K-UptO~7ÛTrocTaaiçàxà xpoawTcoutûv (poëoupivwvtov Kuptov7 »

59. TaOxa et-rctovwcirepïvôouçlysvexo,xal ecrvi stù aipav ïxavvfv.EtVa xaAeltov

otxovo'|ov8t^ç (aov^ç,xal XéyeiaÙT(p7)pé|xa#« 'AirelOwvsic to^s°Il to xsXàîov,yvâOi

tiç sffTtvô èxeî"ô10xaTa<ppovtuvt^; oixeiotçn ^u^r(ç,xal (xxpruçyevouttjç ^Xâêviçaùxoo,

ÉirtoTicfJt.evo;cra<pûçto èvTauôayeyovoç."E(Jtwyàp où TrapsyéveTotov tou 0eoo ^o'yov
èiraxouaatsvTaOGa,ô'7C<oç^uva[A0>9^xaTa.tou ôltêovxoçxal sXxovtoçaÙTÔvl2 e£?tov xo'<7u»v,
tivoç evexeveuxeu^erat13,àXkctxseôeu^ei;oùxoi^a ei oOto;'4yiveTaifjLOVayoç.» Kal o'jtw;

1.E om.'I. X. 2.XujiouA. 3. ôtjA. h. mvA. 5.E om.xat dcXXwv–àvs^wp. G.yuawvE.
7. Ici s'arrêtePaul. 8. (awvA. 9.twSsA. 10.A om.6. 11.otxtaçA. 12. wvA.

13.Badd.Ixetae. 14. wçA.

lui, Notre-Seigneur Jésus-Christ le très miséricordieux le guérit et lui, rendu

à la sagesse, se garda pour la suite et marcha de l'avant.

Pacôme dit donc aux frères assemblés « II faut une grande vigilance,
mes frères, pour le, salut; j'entends souvent les mauvais démons qui se vantent

des moyens par lesquels ils trompent les ascètes tandis que d'autres se

lamentent et disent « Un tel reste constamment en prières nous ne pou-
« vons supporter la brûlure et nous nous éloignons. » Gardez-vous donc de tout

temps, et fortifiez-vous du nom du Christ, car lorsque vous suivez sa volonté,
les ennemis ne prévaudront pas contre vous. Ils ne sont, en effet, que cendre

et fumée et ne peuvent subsister devant la face de ceux qui craignent le

Seigneur' »

59 2. Après avoir dit cela, il devint comme inspiré par Dieu et resta (ainsi)

pendant un temps considérable. Il appela ensuite l'économe du monastère, et

lui dit en particulier « Va dans telle cellule, sache quel est celui-là qui a si

peu de soin de son âme. Sois témoin de sa perte en te rendant sagement

compte de ce qui est arrivé là; car s'il n'est pas venu écouter la parole de

Dieu pour être fortifié contre celui qui le tourmente et le tire vers le monde,

pourquoi du moins ne prie-t-il pas, mais dort-il? Je ne sais pas si celui-là est

1. La finde ceparagraphefiguredanslesActa,n°46.Lacitationde Paulle moinese termineici.
2. DansM§152.et danslesActa,n°47.
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7rapet(j^'j(j£o)Çràffav aÙToOTr,vàpErr.virpoTawo^Xuei WG1C3Cot dv 7ro)iji.ojirpôç to-j; àvr1.-

raXo-jç (ppxCx(X£voi,x.ai Sià ppa/uxaTO-jj/ipouç, ourep y.aTnaéX'/iGxv,wo^Xàxiç13Tr,v^"Xr.yr.v

îtaiptav1'*^£^x;x£voi,zat eiç aura to ^v xiv^uveuçavTs;. Aeï"oùv 5x.x<ïtovyIjxwvà<y<pa>.i-

^£(70y.i<;>,xai TCacaiçraî; àpeTxtç ÉauTÔv10xo&X<o;;&iv7 Où|7.upx yàp ^r.aia TMtv)v

ai/.pàv àp£Tr,vwapaê^e'^avT'.l8. »

(>0. Kal X>AOT£M)^£ (A£TaTWVà^E^Cpoiv6pua XOTTTO'VTWVSlîéyOVTOÇZ'JTOU,)tal X'JTÔiv

[aîxv*o^7î"° (popàvsi; to x"Xoiovrcoir^ajAsvwv,çuvs'érrTovayiov r/.eïvov,sçafflpvvi;2 èv 6X7Ty.cr£i

I. Cili-par I'juiIltj inoino(K;sons li-lilre cvtm jit<i»xo â̂yioylia/ ms. S.V..pnço T. "K'eYevôfj-Éva;

llayjôtuo;xoi;dauxoù(laO^Taï;1Kiitaté|ioix. T.).. "J.tôtcoir;xe>.).îa.1(7/ n1'\1 :t.–et A. 'i. xo).

A. >. yoY–A. <i.oixiaA. 7. tivo; I' 8. i^mç.r^zv K. '.».wl/x;A. 10.xr,>l/uy.r,HK.

|i, –lia– BK. VI.sic C;npô; àTtôXXud-.vHP; àrcÔA'jTivA. 1:{. F.(1.xai îro).).àxt;)v.at?t' évô;11.-À~a- BE. 1: sic C; 'ltp6:;Œ'ltÓ).).VlnvBI'; œ1tÓ,.vt1tVA. 1: E tl. XIX:-'lto».-i1lt;)ixi 't' t'¡(J;

Yu^vwOévto;uipou;. l't. xaipiavxr,v tiXt^v K. !>. P (i'l<l-iaurôv. K>.P om.éavtov. 17. ).).o–

A. 18.lri s'arrête Paul. 1'».Cf.Avla. p. 31*,n" 'i.">. -2<t.rfir,juavH.– -Jl.£*€^pvn;A.

un moine. Aussi, peu aprrs, il se sépara des lïè/cs et regagna le monde, ne

pouvant supporter le joug léger du Seigneur; et le Père, continuant après

cela, disait encore « Dites-moi mes frères, si une maison a cent chambres,

u et qu'elle soit utile à son possesseur, mais qu'un autre vienne ù lui acheter

une chambre à l'hii «rieur, il ne l'empêchera plus d'entrer dans son propre

séjour. 11 en est de même du lidèle qui a tous les fruits de l'esprit et qui perd

l'un d'eux par sa propre incurie on par les embûches et la ruse du démon; en

abandonnant la vertu, ne sera-t.il pas faible en cette partie qu'il a abandonnée

de lui-môme? S'il ne veille pas a relever son âme, il s'affaiblira lui-même; par

cette petite entrée furtive de l'ennemi, il perd toute sa vertu. Il en est de

même, en guerre, de ceux qui se cuirassent contre leurs adversaires et qui

reçoivent souvent une plaie mortelle, par une très petite partie qu'ils ont

négligée et se trouvent par là en danger de mort. Il faut donc que chacun de

innous s'arme et se pare de toutes les vertus, car ce n'est pas un petit dommage

de méprise'' la moindre vertu »

i)0 • Une autre fois, il se trouvait avec les frères qui coupaient des

roseaux. Ils en avaient déjà apporté une charge dans la barque, lorsque le

1. <:ilï«par J'mu!Je muiiK-,p. 7:». -1. Ici s'arrête la citation dit Paul le moine.-• :i. Dans M

ir>;«:dan>les Achi.h '>.

loi. 2V,>

)" a

fol. 2'it»

r h

A f. -2W

r a~li

•
r. -lit 1.)

I- 1)



[205] SHIl THÉODORE. W>>

fol. 249
v" a

AI". 2VI
v" il

yevoa£vov? 6pav toÙ; éauToû
à&sV.poùç àtcavraç, xat Tivaç jxèv

aÙTwv
Tcupi <pXoyî£ovTi

77ept£you.évouç [/.ai èx.cpuys'îv
TtàvTr, [/.r, 5uvx{/.évouç]J, a^Xouç oi ère' àxavOôv

ÎTTajxsvouç
àvu-

tco^vjtouç3, "ai sv.toÎç oco^o^iv s^7rAexojj.£vo'jç
îtat

[j/r, iayuovTaç sic to toxvtsIsç arc1

aÙT«v
&ia&cavar stscouç

£~i
[/ipouç îcpY)|j.vou u O^viXotxto'j écr/j/OToc; Ocp'

ovl> TrlaTu-

Taro; eTuyyavgv
jtuy.Xo'Oev

7

Trora^oç, xpox.oSrj'Xtov 8 àvxx"Xeoç;!l, a>; p/iTe
tou

v.or,[j.voïï

'l1 ~~E~
10

11' 67i~t'~aÙTOÙ; àva^wpeîv ^uva^Oat, [j/fiT1
au Pal7,etv l0 aùxoù;

H
sv~,v tù

xoTay.w,
&iàoc tvjv twv

Ovipuov

fi'
"E'

l 1'"
_rloc

1 1
3' £1ttXtiOuv."Et1. &è aÙTO'jouxwç éaTr,OTOç, oî12 xà cpopxi7.a <wTOÔé|svoiàèeXcpol7raps«7T7içav

aùxto eiç eùyviv, ^ai auTOusittovtoç to 'A[/.yîvâve^wpviffavTf,ç ôf^ou.Tr(ç oùvécirs'paç

•xTa^aëoycviç, /.ai x'jTOÎÏTO ôpa^oc touto co; Ivr.v &17)YOU|j.évou,d^â/.puovzTcavxsç,jcai

ècwTTiBslç1'1Trapà xiof à^e^cpwvti av eivitouto, <py]<7ivwpoçaÙTOijç*« rivwotw ôti [/.exà tviv

àçi^iv16
6[aou IcTai touto iv toîç à&£7v<poïç,wcts1717Î

ar( ^uvacjOa'.eOps^v
v aÙTO'jçtov ioyyovxct.(j.~t1;W voJ ea't'7.t't'OU't'OEV't'o~ça.oe,~o~ <.ùG'è ouva.r;\n~S'JpHV(X'J't'O'J;Tov taZ'Jov't'a.

/caOtoç ^eî" àrô twv tcoXIwv 6Xct|/£cov toutou; wapa^uOriTacOai K
-al

-poç
TO ^"Xtiov twv

âyaGwv
evToTuIW

yeipaywyricrai.
»

61. To't£ /.aTa^aëojv
9 0so^wpov

2l)
îxavov tw

T:v£Ûp!.aTt,
xai

^uvxfjicvov cocpe'Xviora.i

t

v i ·
v

p
A

W i

roA^où;, y.aT£<7Tr,c£vol>tovotj.ovtt,ç (/.ovriçTïiç sv Tviïxêevvvi'çfii.Aùtoç àè /.aTwjcs».sv ÉTÉpy.

1.7teptep-/o(J.evouîC. '1. A om. xai £y.q;uY£ïv- '5--ôstou; C. 'i. èv7t).e-wA. .>.xpijivou
A. <i.tovA. 7. xuxXwOsvA. 8. xopx A, y.poxoSelXwvC. '.». w;C. 1<>.f-iaXîtvA.-• 11. fau-

toùî C. 12. fiA. 13.'fopTixàC. l'i. C add. t^v. 15. èpcoxtA. 1<>.â^r,?îvA. 17.«o;C

1<S. (AotO–A. l'.l.xata).a66jj.evo;IîC. 20.--poç(À. 21.os A.

saint tomba en extase et vit tous ses frôres; quelques-uns d'entre eux étaient

entourés de feu enflammé et ne pouvaient fuir nulle part; d'autres se tenaient

pieds nus sur des épines, d'autres étaient embarrassés dans les ronces

et ne pouvaient pas s'en dépêtrer; d'autres étaient sur la pente d'un lieu

escarpé très élevé tout autour duquel était un fleuve très large rempli de

crocodiles, de sorte qu'ils ne pouvaient ni escalader le lieu escarpé ni se jeter

dans le fleuve à cause du nombre des animaux. Pendant qu'il était dans cet

état, les frères qui apportaient les charges (de roseaux) vinrent prèsde lui (et

se mirent) en prières; quand il eut répondu Amen, ils reprirent leur route. A

l'arrivée du soir, lorsqu'il raconta cette vision telle qu'elle était, tous pleurè-
rent et, comme les frères lui demandaient ce (lue cela signifiait, il leur dit

« Je sais que cela arrivera aux frères après ma mort, qu'ils ne pourront trou-

ver personne pour les fortifier, pour les consoler comme il convient dans leurs

nombreuses tribulations et pour les conduire vers le mieux qui résulte des

bons commandements. »

61 Alors voyant que Théodore avait un esprit suffisant pour rendre ser-

vice à beaucoup, il le nomma économe du monastère de Tabennisi. et demeura

1. l>;insM§l.')4.:dans les Acta. n"r>0.Cf. copte,p. loi.-
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demai

r y'7
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62

flaywjj

£aa6at:

K<x(9
TO«V

Tû)V à.1

croî» Xé

wpaetç

Àa;tl"~p(
àmcTti

aÙToùç

1. iv(

5. à>9&)

10. 61

A. 1<

lui-mi

tères.

progr
62

1er le

dit «

vain.

duit, 1

le soi

et j'ai

parce
avait

[Aovvj,evôa xai 'h otjtovopayivtwv aXktùvt [/.ovacrr/ipitov.'O #è 0ed&u>poçèv où&evttô

tôtov iTppaTTsvBAifijxa2, xocÔo'tièwiiptoasvaÙTOvô Xo'yoçtou 0eoO, xal e«TT^pi$ev Ta

avw <ppoveîVxal xpoxdTcrwvcuvetûç4àç&st5 touç à&eXçotiç.
62. 'EyévsTo&è (u£6

6 tôv Y)p.Epôvf/.erà ttjv éwSivtivXeiToupytavxaôeaôévTatôv

riajrw{x.iovxaXéaattôv icpôçTaiç (hipaiçâ&cXipôvxai eiTcetva EîcrivTiveçôe'Xovre;cbcoTà-

£aa6at; » Aéyet aôrw' « Etaiv eiç yépwvxal àrco [/.i'jjudvaXXoç,S&êavà; ôvôftaTt.*>

Ka.t ÇTîdivô Meyaç" « K^>.e<yovaùroùç evTauÔa.» Etffa^Oel;^e ô irpe<Tê'jn(iç,icpoaé-
TC8«revtoî"; nrofftv,xal «pwvvi(xeycfcT.Yiè^wpLoXoyetToXéyidV« Aéop.at6{tôv écwlpaçivàç

tôv à^Xcfxôvèv tw <ppéaTtxotTaêàvToç7 l^eviaôyiv6ea<yà(jt.evo<;rxai xaxô>çèXoytffàpiv
8

wepl
croî»XsytDVirpoçè{/.auTo'vOutoç9 ô av6pa>icoç<poveuçèonv oti touç âSeXçoùçTotuTri tç

wpaetçtô çpeotpxaTe>Mvêiretyet<0 xal yàp^vxeXeùcraçé<ncépaçxaôap«7Ô>5vaiaù-rdH

Er~vt2 2oûvif.oc't"ÓvapÉ«u't'ovt3 3~viv {JLMMrrov <X~6~.<pMV,Œv~pa~€ 't'L'1Ioc.6~ icratrt
t4

>.a{jt.irpaXs'yovrairpoçaÙTouç*AdbêeTeûjjlêî'çicveOfiauttixxo^ç*èjxolSe Ç75(nvAaëè irveuijux

àirtCTtaç15*
·

oéojxaioùv eu£aaôaii6ûirlp èp.ou.» Eù£afi.evoçoùv xai à^iœç xaTYi^aç
aÙToùç'7<7uv7ipîô{Jt.7icevT-piçvsujxaTix-flaÙToC18cuvo&a.

1. Iv60t 'XOt1ot'XOVOj£LCXcxv'ti.i)vdllwv Yjv C. 2. 6£À. To t"a. l1tp. C. 3, i~p,t£ C, 40. CNv~6wç A.1. Ivôa xat olxovo^Ca aùxâv a/,Xwv ^v G. 2. 8eX. To et ënp. G. note 3. InipiÇe G. 4. auv^6a>; A.

5. wç&)ei A. 6. fita; AG. 7. Cf. Acta, p. 31*, n° 44 et p. 315, note a. 8. yn*– A. 9. outwc A.

10. Eiriyet A. 11. aûxtj) A, toîto G. 12. ÏSov A. 13. Erasum C. 14. alad^Ti A. 15. àweaOiaç

A. 16. eùÇaffre C. 17. aùrov Te C. 18. C om. aùxoû.

lui-même dans un autre monastère où était l'économat des autres monas-

tères. Théodore ne faisait sa propre volonté en rien, tant la parole de Dieu

> avait enflammé son âme et lui avait appris à penser aux choses d'en haut 2; il

progressa habilement et rendit service à beaucoup.
62 3. Il arriva qu'un jour, après l'office du matin, Pacôme descendit appe-

ler le portier et lui dit « Y en a-t-il qui veulent renoncer au monde ?» Il lui

dit « II y en a un vieux et un autre qui était mime et qui se nomme Sil-

vain. » Le Grand lui dit «Appelle-les ici. » Le vieillard, dès qu'il fut intro-

duit, tomba à ses pieds et confessa à haute voix en disant « Je vous implore
le soir, lorsqu'un frère descendait dans le puits, j'ai été étonné à cette vue,

et j'ai mal pensé de toi, disant en moi-même Cet homme est un meurtrier

parce qu'il oblige les frères à descendre dans le puits à cette heure (car il

avait ordonné de le nettoyer le soir). Je me vis donc en songe au milieu des

> frères et un certain homme revêtu d'un habit brillant leur disait Recevez

l'esprit d'obéissance; à moi, il dit Reçois l'esprit d'incrédulité. Je vous

demande donc de prier pour moi » Après avoir prié et les avoir catéchisés

comme il convenait il les admit tous deux dans sa communauté spirituelle 4

1. NomméHpéou,Acta,50. 2. Cf.Coloss.,m, 2. 3. DansM§155;dansles Acta,n«44.Cf.
copte,p. 91. 4.La rédactionMplaceici lesparagraphessur Silvain.Cf.supraS12à 15et Acta,
page315,noten.
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63. 'Axouffaç1$è TauTvjçTf,ç xaHiç &iaywyy)<;tyjç ts sv Xpiemo îcoXtTSi'açtoû (/.eyo&ou63. 'Axouaaç1̂ è TautvjçTf,çxaHiç&iaywyy)<;tyjçts svXpiffTtoîcoXtTSi'açtoû (/.eyo&ou

Ila^w^tou, xal àyaaÔetç,6"èrétcîtOTCOçtyîç xoXeax;Ilavou, "Apstoç3Touvo[/.a,Ta^Xatoxvto.

èvapETo;xal tyjç ôp6v>çxtCTewç6ep(Jt,oçepa<ro)ç ra^aç &« ypap.pt.aTWV[xerèmd'kaxo
ûcÙtovicpô; ocùtov ^oyotçts 7cXeioc.ivwapajcaXeaaç5-rcepttïiv woXtv£xe£v/)v&s({/.a<jÔo»

°

(AovacnfpiaT

El'Çaç Toivyv ty)8 toutou
Trapaxtofaec 9 ô Me'yotç, t'/Jv o^ov ^lavucaç, xal cpÔxcaç Tcpoç

tôv pTjOevTÎ10 swtffxoirov, p.£Ta
tôv oùv auTto à^e^cpûv, sopTvjv àystv aÙTov H im tti *f f

àçiçgt12 xùtwv13 7rap£5tsXeucev <4. "Oç àanra-ffà^svoç aÙTov, à^itoç ts
^MiXï^f/.fivoç, l'Swxsv

TO7COV aÙTÔ TTpOÇ OtJCO^O^V TOU TOt<77TOÔV5TOl»° <ppOVTKJT7)piOU C OUTTSpJCOtl ^^tOU. ToG <^£

àyi'ou irpo9ti{Jt.t«)(; xâxstffe touto èysi'povroç, Ôptyjci'ov17 ts à<j<pa.Xsç irepiTiGévTOç '^wôsv, wç av

{ayj toî"ç ^ou>.o(i.évoiç ôpav pa^iwç TCpoxéotVTO18, Tivèç10 sx ^taêola^ç èvspyeîaç, <p6ova> TSTy]-

xoti cruvo^£uovT6i; vuxtoç TCocpayevofXEVot20, xaTsêa^ov21 to oixo^ojjloujasvov. 'AXV oux eiç

ptaxpàv E^ocav22 Stxaç tou
Tolpf^aTOç à^'a. '12; yàp aÙTOç 7rpôç (xazpoÔufxtav toùç

àSe>.<poùç ffuveêiêa^ev i<p' ixaffTYiç, xal
jxià; tôv vî^Epàiv eTrslôovTSç ex^voi xaTà tô etwôàç23

3

gTCOtouv to pa^toup-pipta. Kal24
TFapa^pTÎ^a ein<JTàç ayysXo; Kuptou Tr^vTaç aoTOÙç £<p>>6yt<jev,

1. Acia, p. 33*, n° 51. 2.' «oXtteîaç èoe6(j.evo{ 8è ô B. 3. tiôàsw;, Ilavouàpto; ABF. 4. éavitôv C.

5. irXeioffi scat 6et(y nXiipoçapiif, napaxaXrâv 8è BC. À add. tou xs (= toû xai?). 6. ô/j B. 7. B place

ici les g§ 17 à 21. 8. ^Êa; tuwvti A. 9. Tt toutou mxpax),i(n A. 10. 7tpoppï}8évTaB. 11. aùttôv A.

12. àçiféet B. 13. hûtoO C. 14. Ttapeo-xeuaorev B. 15. Tpirc– C. 16. (ppovTr,o- A. 17. ôpiyytov B;

OptfX'Ov C; Tptxtov A. 18. •rcpo'xsivTOB. 19. tivcciç A. 20. ytv– C. 21. êaXXov A. 22. eSwffav

A. 23. e'uoewç A. 24. AG om. xai.

63 L'évêque de la ville de Pan, nommé Arius2, vertueux en tout et fer-

vent amateur de la foi orthodoxe, ayant entendu parler de la belle conduite et

du gouvernement (inspiré) par le Christ du grand Pacôme, et plein d'admira-

tion, lui écrivit des lettres et lui fit dire par beaucoup de paroles de venir

fonder des monastères autour de cette ville.

Le Grand cédant à ses demandes se mit en route3, puis, arrivé près de

l'évêque susdit avec les frères qui l'accompagnaient, celui-ci leur ordonna a

de faire une fête au sujet de leur arrivée il embrassa (Pacôme), le reçut avec
r

honneur et lui indiqua un endroit pour bâtir le monastère désiré où il le
voulut. Pendant que le saint l'élevait en cet endroit avec courage et l'entou-
rait au dehors d'un mur solide afin que ceux qui voudraient voir (dans le

monastère) ne le pussent pas facilement, certains, par l'opération du démon,
conduits par une brûlante jalousie, vinrent de nuit et détruisirent les cons-

tructions. Ils ne furent pas longtemps à porter la peine de leur audace. Il

excitait chaque jour les frères à la patience mais une fois ceux-là vinrent

selon leur coutume et firent leur action inconsidérée Aussitôt, un ange du

Seigneur arrivant les brûla tous, empêchant le renouvellement d'une telle

1. DansActa,n°51 D fol.7v°,infra,p.506;M g161et 168.La rédactionMintercaleiciles §17à 21
ci-dessus(dansM g162à 166). 2. AB portenten un motIlavouapio;,d'où,commel'a remarqué
M.Ladeuze(p.107,note1),Denysa dûfaireunseulmotde Oùâpio;eta puaussitraduirepar Varus.

3.DENYS,chap.xli.
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~û~0t.< TOU AO~OU TOU TOtOUTOU TOÀ.'Î, aT0 M~ yoc? ~?0<;
(XTCOTCROCMTTO'J?LU ÔC, OUTweip^açtou àoixoutou TotouTOuToX|Yi(xaTOÇ"'àç yàp XYipôçàxo xpo<x<ôxo'jxupoç,outwç

&uÔ7)<jav.Rai ot ct^eX<poicùv eùGufnc*xoX).V)to p.ova<îTnptovwxoàdfr/KîavK.aTé<7Tr(<j£voùv

xàxeî'av^paç sù>.aêeïçxal Xîav6aup.acToùcô aytoç, ê^apjçovroçaÙTôvtivoç 2a[/.ou9)}x>ç3

îXapou xal fiùxpaTOûVàvcJpéç.AtoTi eyyùç TOUaareoç 3 to (ppovTtGTYipiovc r,v aÙToO,

Totyapouvxapaj/ivovroçaÙTOlç,aj^piçàv tt; tou Rupiouy^piTtcrTepet)6toffiv,

64. 4>tXd<yo<poçtiç TflçaÙT^çitoXetoç,àxouaaçTreplaÙTwv,wapeysysTOèxstffe, xeipàC<«>v

aÙTOÙçTiveçôcvslsv.Rai cuvtu^wvévl tôv à&Açâiv,>.éyeiaÙTtô"« Ra>.é(raTép-oitôv wa-

TÉpaû(ji.ôvxepl àvayxaiwvp.oi^iaXe^6p.evov.» Ma6ù>voùv6 àytoç ôti çt^o'cro«po<;sctiv,

TC£|X7cetRoov'/fXtovicpôçaÙTèvxal ©edSwpov,xpoçrà ûx' aÙTOÛ̂syojAevaicapeyyuiocaçaÙTOÙç

àxoXoyY)ffac6ai.'E^e>>6ou<jtv5è aÙToïç8<p7j<nv9ô ipadooçoç-« Ao'yoçxo>.ù<;° xenéy>jnxap

ujxîv,wç coçotTtveçxal ayovTeç7)<?u^iavscTexaTà tviv 6pr,<rxeiavHî>|jlûv,$ti Se xal xpoç

toùç svTuy^avovTaçcuveTôiçàxoXoyoiijxsvot.Aoxi(i3^w12oùvûjAàç,ê£wvaÙTOtàvaytv<ooxeT£

ypacpûvtoùç <>u>.Xoytff(AoùçxofiriGafcjxsvoç.» Ilpoç ov6 Oed^topoçecpr,"« Aéys ôu 'ex61?-»

«ptXdaoçoçàxexptOTi'« Iloiet MaÙTo;fieô'tq(x.o>vToùçXdyouçXuwvto 8Xi^T,TOup.svov.» «Aéye,»

e<pv)xpoç auTovô ôêd^wpoç.'O ^è ipiXdffotpoçxpàçaÛTov« Ttç p( yevv>)(ielçàxéÔavev,Yi

tiç yevvYi6el;oùscâxéÔavevTt; Seàxo6avwvoùxèx<i^e«7ev13 »Rai ô'6 ©so'^wpoçxpôçaÛTov

1. s'tpÇaçBC;YipÇa;A. 2. <xT<wtrJiiaTOçC. 3.Zattow)ÀC. 4. è-pc–C. 5. âffxsw;C. 6. TY)<rr–
A. 7. ovA. 8.eau-rot;G. 9.«ptffivA. 10.tcoXXuçA. 11.Opta A. 12.8oxi|tôÇ«vC,ôoxt(ia)
A. 13.>.ryewA. 14.«oiîjC. 15.iité–A. 10.Aom.xatâ.

) audace; ils fondirent comme*la cire devant le feu, puis les frères, avec grande

assurance, bâtirent le monastère. Le saint établit là des hommes pieux et très

admirables; leur chef était un certain Samuel, homme serein et fort. Comme

son monastère était près de la ville, et qu'il demeurait avec eux jusqu'à ce

qu'ils fussent confirmés dans la grâce du Seigneur,

641. Un philosophe de la même ville, entendant parler d'eux, vint les

trouver pour savoir qui ils étaient. Rencontrant l'un des frères, il lui dit

« Appelez-moi votre père pour disputer avec moi de choses nécessaires. » Le

saint, apprenant que c'était un philosophe, lui envoya Corneille et Théodorequi

pussent répondre à ce qu'il leur dirait et leur communiquerait. Quand ils

o sortirent, le philosophe dit « On parle beaucoup de vous vous seriez des

hommes sages qui aiment la solitude, d'après votre religion. Vous discutez

aussi fort habilement avec ceux que vous rencontrez je vous éprouverai donc,

d'après les écrits que vous lisez, en faisant des syllogismes.
» Théodore lui

dit « Dis ce que tu as (à dire). » Le philosophe répondit « Parle toi-même

avec nous en résolvant les questions. » « Dis, » lui répondit Théodore.

Le philosophe reprit « Qui est mort sans être né, ou qui étant né n'est pas

mort et qui étant mort n'a pas senti mauvais? B Théodore lui dit « Ta ques-

1. DansMaug169;dansles Actaau n°51 dansDenysau chap.xlii dansDau fol.8 r°, infra,

p. 506;arabe,p.572,copte,p. 7'iet115.

I
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« Où uiva aev aou to sowtyii!(X, M co©£. YW-hv iùCi' 6 u.7) Y&vvïiÔàç, àivoÔavwv &è (bç« Ou [/iya(/.ev cou to spwTY)[/.a,w co«p£.llTaivêpêS*6 (v,v)yevvïiÔei;,àivoÔavwv8s, ùç

eiprixaç,sffTiv6 'A8<x.p.'ô #è yevvirtfeiç,xal (/.Y)àTTOÔavwv,ècrlv Evw^- xal ô <x7ro6avwv

xal [Jt.r,siro^s'caç tou Awt2 sctiv yuv/),tjtiç £içctt)Xt)vf/,£Teë)oflÔ7)à>.ôç,etçÛ7TO^ay(Jux
t&voawiSouVrwva^pt TOUirapdvTo;&<7T<oc75ç.Suf/.êoutaùa)$£ <toi', <pt)^6co(p£,Taç xpoTacEiç
cou Tauxaçxal ToùçcuX>.oYt<ru.oùçxaTa>.i7covTatoùç ày.aipouç,irpoce^QsïvT<ï>XptCTww

XaTpe'JofAev4,scai T^aësivtwv àpLapTYifAafwvTflVaçeciv. » IlpoçTauTa{xsivaç£W£oç5,aùôtç'1

àirriet7 6au'(xà^wv,tô ô£ùt^ç àxox.picewçtou àv^pàçèx7r>/iTTO[X£Voç.
65. 'Ep^o^fivoç̂ è 6 avioç ïla^wfAioçeîç t^v (xovtivttjv >.£yo;j.£VY)vTaêevv^civ,à{Aa

@£0^<6pt«>jcai RopvvjKwxoetaX^oiçicXeiociv8 à^e>.<poïç,Ictvi Ppaxu^v T? ô^â, xai wcîcep

ira pi Ttvof;atTiav Ttvà, xal èyvwxwç9tw 7cveu(jt.àTià'xs>.yi6eî'<TavêvToXvivsv

Tfj p.ov^3 rv yàp iirapx^e^cùxoçwcre toÙç iv tô àpT07cot£ife)10£pya*^o{/.£vouçt*/]V

•jcpocçopàv(A7!^éxoT£>.a>.eîv4 iceptTTà,xXkocxaO'éauToùç̂ e^ETavtt)v 7rplxou(7avIvtoV/)V,
xaXa tov 0£O^<«>povaÙTÔçyàp tjv <ppovTt'£a)vTrs (/.ovïîçixeivviç,xai Xsyu aÙTw*

« 'AiC€>.ôè>vxaTà <jypkr,v{/.«8sàxpiêôiçsï tivsç écirepaçsvTi.0àpT0X07T£twfl 2wp.CXr,cav,xal

àcça>.t(Tap.£VO(;âvayy£i>.6v(xot. » '0 ^£ 'àvaxpîvaç£upsv(/.èvoûtwç,xal tw 7rpocTaT£uovTt

1. aotA. 2.toutû TeG. 3. <jùA. 4. wjjlsvA. 5. sveoi;C. 6.aûôetçA. 7. anstriA.
8. ito A. 9. xoçA. 10. îroitcoA, uoeitoli. 11.XXaXeïvA. 12. 7cttf>A.

tion n'est pas difficile, ô sage; aussi je dirai Celui qui est mort sans être né,

comme tu l'as dit, est Adam; celui qui est né et n'est pas mort, est Hénoch; et

celui qui est mort et n'a pas senti mauvais, c'est la femme de Lot qui a été

changée en une statue de sel et subsiste jusqu'à maintenant pour convaincre

les incrédules. Mais je te conseille, ô philosophe, de laisser ces propositions
et ces syllogismes hors de saison pour t'approcher du Christ que nous servons

et-recevoir le pardon des péchés. » A ces paroles le philosophe stupéfait s'en

alla aussitôt plein d'admiration et frappé de la vivacité des répliques de cet

homme.

65l Pacôme arrivant dans la laure nommée Tabennisi avec Théodore, Cor-

neille et beaucoup d'autres frères, s'arrêta un peu en route, comme pour

s'enquérir près de quelqu'un d'une certaine cause, et, connaissant en esprit

qu'un précepte était négligé dans le monastère, il était de tradition que les

(frères) qui travaillaient à l'oblation dans la boulangerie ne devaient pas

proférer de paroles inutiles, mais méditer en eux-même le commandement

approprié, il appela Théodore,car c'est lui qui était chargé de ce monastère2,

et il lui dit « Va secrètement et apprends avec soin si quelques-uns le soir

parlent dans la boulangerie, puis quand tu t'en seras assuré, tu me le diras. »

Celui-ci, s'enquérant, trouva qu'il en était ainsi et le fit connaître au chef.

1. DansMau S186;Acta,n°57; Denys,chap.XLVII;copte,p. 109:D fol.12r°, infra,p. 508.
2. Cf.supraS61.
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v a

èyvwptcev.'0 £è rk^wpoç Xe'ya' « Nof/.Cou<uvoi <xo*eX<poiàvÔpwTrivaçelvat Taç xapa-
ooceiç1,âyvooCvTeç2éfrt xat wepltôv sXa^iaTwvxîv^uvoçofy o tu^cùv toïç âf/.eXoûfftv
àwdxeiTat.'Exxà TÎfiepâvguotcqv6 'IcrparçXèv lepi^ù àapivwçxaTa£fi£ap.evo<etra tw

Dpt(y6évTtxatpô àvaxpaÇaç,tyjvTexoXtvàveïXev,xal ttjv éWAvjvTOU©souwapà âvÔptoTCOu
do6e«ravoùirapéêv).Rat vuvT7ipetTa><yav3 aÙToltou taixou Taurr,v-fi^ôvt^v èvro^v, xal to

à(x.àpTV)(xacuy^topyiB^o-eTaiaÙTOÎç.Kal yàp xai tô^sïçwç8)vI{aov4ou<iavttjv SiSacxa^tav

7uape^wxapt.£v.»

Eîg£>.6<ovSe aùrôç èxa0€o6Triwpôçtô epyovtûv ûçaivopivwv«|;ià6cûv.Rai eMtôv55

iratoiovTurecoÔèvxpoç ûirvipeciavT7Îçéê^o^à^oç ôpa ipya^djxsvovtov Meyav, xal Xéysi
aura* «cM^ crpéçe outwç Ta XttywcTa*xaxâç èpyà^v)*6 â€êàç 0eo£topo;a>.>ovtutcov

Oçatvet.» Rai àvaorTaçXsyeiaÙTâi-« Rat dtfagév\l&tôv tutov, tsxvov.» Rat ^i^a^ôel;,
7ràXtv6xa0é<r6y),cùv6TCi8u{tiaitoX> xaTaffTeX^wvxat iv toutcù Ta icvey^aTa*TfiÇ uirepvi-

(pavtaç.Et yàpriv to t^; (japxôç(ppdvijjxaX€xti}{«voj;,oùx àv è7T£t<yÔ7îàXkk yàp xai

sxeTt(AY)«vXv aÙT<«»mç^6P T* {iérpaikaX^<T«.vrt9.
66. 'Ey^vero10Se n wore,xaÔ7){jt.évoutou [xeyaXou12evtowij»tivi ttjç {&oviiçfiera aX>.(j)v

1. ôw A. 2. ^yvwA. 3. piQ A. 4. Xyj A. 5. wvA. 6. cô 7tveû|iaB.
7. èTtîofo)A. 8.B <mm.àv. 9. SicE;«ira iacèpTap,iipaXaX^ffarratôvwaî8aABFG. 10.Citépar
Paul le moine(E),ms. 856,p. 186. 11.E om.Se. 12.E add. Ifaxcopou.Nousavonstranscrit
dansl'appendiceletextede D qui dépendplutôtde la rédactiondesParal.,n° 34;cf.infra.p. 505.

Pacôme dit « Les frères croient-ils que (nos) traditions sont humaines?a

Ils ignorent que celui qui s'abstient de pratiquer même les moindres a place

parmi les négligents. Israël après avoir soigneusement gardé le silence

pendant sept jours à Jéricho' et ensuite en criant au temps fixé, s'empara
de la ville et ne transgressa pas l'ordre de Dieu donné par un homme. Et

maintenant qu'ils gardent désormais ce précepte et le péché leur sera

i remis2. Car nous aussi nous avons donné un enseignement utile. »

II3 entra et se mit au travail de ceux qui tressaient des nattes. Un enfant,

désigné pour le service de la semaine, entra, vit travailler le Grand et lui dit

« Ne plie pas ainsi les franges; tu travailles mal; l'abbé Théodore tresse

d'une autre manière. » Il se leva et lui dit « Enseigne-moi cette manière,
enfant. » Puis, l'ayant apprise, il s'assit de nouveau avec grand désir (de

s'humilier), domptant en cela encore les esprits d'orgueil. Car s'il avait

possédé la sagesse charnelle, il n'aurait pas obéi, mais il aurait réprimandé
l'enfant de parler au-dessus de sa mesure].

664. COMBIENIL DÉTESTAITET réprouvait LE FRÈREQUITRAVAILLAITDES

MAINSPARVAINEGLOIRE. Une fois que le Grand demeurait dans un lieu

1.Passagemaltraduitdansle copte,p. 110. 2. Denys «queles moinesgardentdésormaisnos
préceptesafin que ce péchéde négligenceleur soit remis». 3. Acta,n° 55;Dfol.10 v°,infra.
p. 507;copte,p. 102. 't. Cf.Mg198.CitéparPaul le moine,p. 186.
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r° a

Tivàiv{/.eyocXtoVaoeX<pôv,aoeXtpovtivoctyjç [/.ovyiç
t êv aÙTT)T7j-«{/ipaduo ^ixÔtaxowf- l

aavToç,wpoôrivat3 aura 'éfz/nrpoffôsvtou xeX)aou3aÙTou, xaTevavTitoû to'tcousi; ôv*ixerà
twv âoe>.<pâvIxaÔéÇeTOô {/.axàptoç.Touto o*èèTCOÎYicrevtô5 ttîç xevo&o£{açèiraipdfjievoç

°

>.oytff{Aô,otd{/.evo<;èvtou*t<o7èrcaivetoivai8 rcapàTOUMeyà^ou9,ttiv tonxutyiv(Jttou^TiVév&ei-

£afi.evo;10,touxavo'voçI'jçovtoçev <}>ta8{ovHrrç TÔp'paç12xotetvexactov â&e7v<povu.'I&bv
oè 6 Méyaç Micpôçèir$ei£ivxowfaavTa 5toutotov âo*e>.<povèxeîvov10,xai xaTavo^'ffaçtov

eîç touto xivouvTaaÔTOv>.oyi<j(i!.ôvl7, <mvà£aç {xéya,elxev toîç âSe>.<poîçtoî"; (yuyxaôvi-

(/.évoiçaÙT(j>18-« B\éitexz toutov tov à§e>.(p6vêpyacxp.evovjasvàxo irpwt ewçapTt, Ô^ov

oè tôv xdirovocutout<^ o\oc€oXca^aptcajxevov,xat (xviSèvtou epyouaÙTOU&içira.pa|j!.u6iav
°9

t>5çt^îaç *aÙTou20tj«i^îiçêdteavTa,6ti t^v Sd^avp.al^ov twv âvôpwicwv21yi tou 0eoû *ff

Kjyobcnffe*xal tS) p.èvxa(xaT(pto <jw[xaaÙTOuàvà^wGe,xevriv̂ è ty)V^u^vjvaÙTOuxrtç
awo tôv ?pytovàito'XaucewçxaT6<rrn<7SV.Kal xa"Xscra.çtov à^<pov ixeïvovèTzzxiprriGW
aÙTwxal xa^ifyyeiXev,tva, eù^o(J!.év<ovtôv ào^e^cpwv,xaTÉv^wvTa ^uo ^taôta.22 ctàç
omaôevaÙTÔvetwvi23*« Aéojxatuftôv, à&e>.<poi,su^aaôs24ûiçèpt^ç â6>.{açpu ^X^? ^va

ô TcavotxTtpfttov0e6; ratç ù^eTe'patçeù^aîç è^evfffT)aÙT7jv?irpoxpivaffavpaXkovtsc o^uo

1.E (1.tt)«|i.)tôvèxEtaeôvtwv.2. Osï–E. 3.xeXiouA.–4. E(I.el;ôv)ou. 5.tôE. 6. èicep–
B. 7.E om.ivT. 8.–tel– E. 9. éatou.E 10.E(1.-rijvT.d.èvS.)ôtt. 11.^ia9rivA. 12.Tr)v
riftépavB. 13.Eadd.êxeîvo;tô IpyovèôwrXaffîaffsv.14.E add.xoyeyovoçxaiyvoùîôti. 15.èitoîy)«E.

16. ôàôeXïbçE. 17. E om.xatxarocvoiliffa;–Xoy. 18.xoïç(ruyx.aût^àô.E, ToïçxaÔ.«rùvaùt'pà8.D.
19. ôeiavA. 20.t»j;éauxoùE.-21 8.tûvàv.(iSXXovE. 22.«LaOtaA. 23.xaieïttïjP,etweiA, )iystv

D. 24. 0oiAB,rifyeoreeD.

du monastère4 avec d'autres des grands frères, un homme du monastère, ayant
fait en un jour deux nattes, les mit devant sa cellule en face de l'endroit où
le bienheureux se trouvait avec les frères. Il faisait cela entraîné par une

pensée de vaine gloire, et pensait qu'il serait loué de montrer tant de zèle,

lorsque la règle était que chaque frère ferait une natte par jour. Le Grand E

vit que le frère faisait cela par ostentation, et saisit le mobile qui le poussait p
à cela il en fut grandement affligé et dit aux frères qui l'accompagnaient
« Voyez-vous ce frère qui travaille depuis le matin jusqu'à maintenant; il a
donné tout son travail à Satan et n'en a réservé aucune partie pour la v

consolation de son âme il a travaillé surtout pour la gloire humaine et ce

n'est pas pour Dieu qu'il a consumé son corps dans un tel travail; il a privé
son âme de la jouissance de son Créateur2, parce qu'il a préféré la gloire
des hommes à la gloire de Dieu". » Il appela donc ce frère, le réprimanda
et lui, ordonna (Trap-^yyeaev)de prendre, durant la prière des frères, ses deux

nattes, de se tenir derrière eux et de leur dire « Je vous'en prie, mes frères,

priez sur mon âme malheureuse, afin que le Dieu des miséricordes en ait pitié

1.Paral., n034;Dfol.4 v°,p. 505;arabe,p.635. 2.Unms.syriaqueportesimplementcommele
grec «de la jouissancede sontravail».

7 1
ind Bedjan

p. 173
sait

ît

fol. 252



v.mî VIE du BiKNiircnRrcrx pacomk. [212-

•I/iscOiarcdixx xr,; [iaciXcîaç aùro\>. » Rai Tra/zv èv t<;>Wjç à$sX<po:jçècÔi'siv', è*ï}.eu<ï£v•I/iscOia raDry. xr,; [iaciXcîaç aùro->. » Rai Tra/zv èv t<;> Wjç à$sX<po:jç sgÔi'eiv1, è*ï}.eu<ï£v

tov aùxôv Tpo– ov éoravai aÙTÔv ev tw {jlsiw {/.STa
roiv taaOuov swç OU àvacTÛciv sy. tcôv

rpaT:e'Cà)V 01 à&eÀoo1!. Kal ^.erà TaOta è/cé^eucev a'jTÔv ïyy,XtinHry<x.i p.ovov eï; xs^iov,'t'pOCr:ê"WV O~ Kot't v u£ra v 1'a.'J'toc êXE ,ê';crEV rJ.'J't'fJV sY%aE:G~if,VGC6~l.OYUY Etc %a),),cov,

y.ai sirl xevTa(/.r,vaîbv ypo'vov,v x.aÔ' iyJ.ciry ^piipav, &Jo iliaOia uouî'v -/al scOîeiv
r>

-r o v
t)

~2TC<'XA'XT~:f,C
7

ce x ~) TU~TUY~K~e~t v 0(UT(~apTov p.£Ta a/.aroç ly.o'vov /.ai {/.vi^sva Tciiv à^£l(pôiv cuvTuyyjzvsiv aÙT<o".

()7. 'Âvayjcaîov rîè èrt toutoiç, ~po tou x.aTaTrauaai r,u.à; tov Ao'yov, jj.vr,y.ov£;jcai). V7.yx.rJ.tGV (JE ET'c -rOUTOtÇ, ;:p') ":(;IJ x.a.'t'OCT:a.ucra.t 'r,p.7.ç
:oV /.oYov, (J.W;:J.ove'Jr;OCt

évor àv^poç xat 7rzvTa eivaivov àvOptorwv vix.ôvtoç h, Zaxyaîou Toovoaa' eî;t'c oixoVj^r.vr r 1.

/.al ('.)O£"Xsiav twv
ÊvTuyyav&vTtov. OOto; |j-£Taa TCfAôv{:i t?.ç à<rx.îff£to; ycôvov, Aa)^y;v

Û7:o<TTàç tou ccô|aToç, /tôywpKrasvr.v jj.èv
¡

etyev tojv à^£Acpt!»v ty,v x-O^av, xaxti xai

TO~ ~W <~KXY<xyM~. K (' <' "i' ~t.x6t0~
6

àlpTM tov TJzvTa fiiov aÙToO
^tayaywv.

KaO' £y.aTTy,v <^è r,;y.é'pav ebya'^sTO ^ia6îov16,

TO*ja'JTr,v Oiroixs'vcov cuvTpiêvjV, côç iroA>.axiç x")i/.ovTOÇ aÙTO-j Ta cyoivia twv -iiaOiwv Ta?

ys^paç xevTOoasvoc; lh al'aaroç àcpu'vai111 TTayo'vaç
y.ai èr' aùxoO TOU epyou &si/.vuvai Tr.v

"aprepiav toO âvSpoç. 'Ev Tocaûr/; toivuv à<7Ô£V£:'a <7toaaTi/.f, Tuyyavtov, oùx. àîre^/rloOvi

I. aiaôetyiv A. iv :w à<r8. T. àê. !• 2. o;n. K ;{. viaïov liK. 'i. -I/taÔîta A. 5. atçOietv A._

Ci.àpTwv A. 7. [AÔvoy1^. «. xov '.). Ici s'arrête Paul. 10, 'Avay/ociov Se é«jt'. (ivr.aoveyaat r,(xà; xai

âÀ/.ou T-.vôç àyiou àôïÀ^oO ]). Jjfi suiic dillore du prûscnl lexlo dans la inèine mesure; Voir l'appendice,

p. r»<»r» 11. vixovtoç A. J2. Cité par Paul te moine. 13. Tto/X-JvA. l'i. B ont. (j.iv. 1-V E add.

àxo, lfi. t^taOov A. 17. 'itâOwv A15. 18. xw lî. li». àsiaivat A.

gràco à vos
prières,

car elle a estimô ces deux nattes plus que
son royaume.

»

De plus, durant le repas des frères, il lui ordonna de se tenir debout au milieu,

de la même manière., avec ses nattes, jusqu'à ce que les frères se levassent

de table. Il lui ordonna ensuite de s'enfermer dans une cellule, et durant cinq

»
mois, de faire chaque jour deux unîtes, de ne manger que du pain

avec du

sel, et qu'aucun des frères n'allât le trouver'

07 Sun in fkèhe, saint ascktk du même monastère. 11 nous faut

en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire mémoire d'un autre saint

homme
:l

qui vécut dans la plus haute perfection
au milieu des frères, afin

de raconter quelques-unes de ses actions pour l'édification (des lecteurs).

Pour cause de maladie sa cellule était loin des frères; il ne se servait que

de pain et de sel. 11 faisait chaque jour une natte au
point que très souvent,

lorsqu'il tressait les cordes qui lui servaient à faire les nattes, il arriva que

ses mains furent ensanglantées parce qu'elles
étaient percées par les joncs,

et les nattes elles-mêmes en étaient humectées. Pendant qu'il
était dans

une telle inlirmité, il ne s'absenta jamais de l'assemblée des frères, et ne

1. Ici se termine la citation de Paul le moine. Il cite encore le* <i7 et «8 à la page 107. Ici sa ré-

daclion est pi«rall<'le à A et aux Parai, mais n'est identique ni à lune ni a l'autre. Les divergences

sont moins nombreuses vers la lin de la citation. •>.Parai., iv :tt: Denys. ch. i.i-lii; M 19'.):

h loi. 5 v°. p. r(t.>5:arabe, p. <S;i(i. Nommé Zachée d'après Denys ou AlhénoUore d'après le £, 68 ci-

cle8S(),,s. utl. « parce qu'il était tenté dans son corps ». ).w6r, maladie ou lèpre. Le syriaque

a adopté le sens général. En réalité Zacliée était lépreux. Un ms. porte « ce frère que sa mémoire

-oil en liénédidion parce qu'il était malade. ».
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y'1 j IIISTOIRE D'ATHÉNODORE (OU 1 fi~)7

7:OT6È S1:LI¡U,/(X)'W"(y);riùv 7.~eÀ(fJ(;)\I,où~Èixotll:/Ía,t¡7rO'rà CMC-7- ètrÍ~rJlJ1'11'¡"r,i'i'
'). \v f' r v m r\t:ot6 tt,;

£7TiGuvayw^ç
tùv

àieXcpàiv, oùSs
éxoipfBT) 7;(/.ép*; ttots ewç V-fa e£d&ou aÙTou-

eùoGei £s xarà v-jxto,
-rrpo

tou yjxQeuWai
1

aÙTèv àiro<TT7)8i£eiv èx tùv
àyt'wv ypaçôv

cpavepà, xal <j<ppayicx|«voçÔVjvto «râpa 5ou*çTe $6;av tw 0sw, outcoç àvax>ive<r8ai•

stra èyeipeaôaixar' aÙTÔto [asgovuxtiov,xal euç irptol tt,v ujxvw^tavirXr.ooùv.
1~

l [¡" ~"I' t' 1 v tToutou ttots Ta; x£'Pa^ ©eaffi^evoçà^elçoç, ûtco tt.ç fJiaç TOUepyou çço^pûç atjxaç-
«7û-jw«3,-Xïy«.fltÙTÔ-« "A^eXçe, ti xotciôc;outco; lpya*Co>£voç,xxl (AaXwrasv TOiaur/i
è?6Ta^ô(*evoî;vo^w; àjAapriax Ittiv yj-'r,âpyta -r',<jyj,xal3 Y) xpî(*x e^et-LZxapà tw 0ew

OT~T:X~2~ S~M~ f)"I ',I.
•y;

èpya'Copvo;; oUev aùrô; Ôtc
Trào^eiç, xal oùfoiç r/^cov Toiaurr.v

OXi^tv vi^aTo epyou

~TS, ti.:k),t,7-rylj."4xvxyxx7ôv£vo5."Aaaovç STC~O' CUV(~)£~;)S~voc7TExai '1rTooXO;
xal aol °

tw i^iw 7Îp.wvxal tyjXixoutw warpl wpo6uj«oçoù^ou^£uao(xev7 » Toutou & wd&iv

ivOuweveyxovTOç<b;« à^ûvarov pi s<ttiv 8 p èpyà^e«i6at», « si outw;, s<pyjSoxzX<yOt,xàv

èXai(j>xaô' éaicépav aXeiçe °«tourkç yj^ccq, xpà; to avj xorrtav p^s aï(Aa«j<yeivl0 ». 'O
U icgicrôeiçstcoCtxtsvpèv wj irapsxV^ Totoutov U Ottotwv Opucov12xevToujxevou 3ou

X«p6;.eg^aê7i5av, cb; p ^ûvaaOxc(pépeiv xÙtov ^xért Ta; èxeiOevaÙT<owpo<ryivoy.évaç
ôô'Jvaç.

I. -Setaai A. 2. atpaToypsva;I!. 3. 15ont. xal. xuptwH. 5. -xoCasvA. (1.«0 A.
T. «tfjMvA. 8. àÔ.êo-TÎH; (tsTearivA. –9. â),y,9e;A.– lo. ai|fcâ<rsivA; a!(iiârt£g6atE. 11.-x>.ij-
li; x/.iOrjVA. 12.9po;wvA. 13. (xsvatB.

dormit jamais durant le jour jusqu'à la fin de sa vie. Il avait coutume chaque
nuit, avant de s'endormir, de réciter une partie des Livres (saints), ensuite"
il s'endormait jusqu'au moment où l'on frappait pour la réunion de la
nuit

Un frère entra un jour près de lui, vit que ses mains étaient ensan-

glantées par les nattes, et lui dit « Frère, pourquoi te fatigues-tu et tra-
vailles-tu ainsi, puisque tu as une telle maladie? Crains-tu, si tu ne travailles

pas, d'encourir le reproche d'oisiveté de la part de Dieu? Dieu sait que tu
es malade et aucun des hommes qui ont une telle maladie, n'a jamais été
travailler. Nous avons pitié des autres-, des étrangers et des pauvres, et
toi qui es des nôtres, et qui es un si grand saint, nous ne te servirions

pas de (tout*») notre àme et avec grande joie! » Comme celui-ci répondait
« Je ne puis pas ne pas travailler » il répliqua « Si cola te plait ainsi,
du moins (prends soin) d'oindre tes mains d'huile le soir, afin que tu ne
sois pas ainsi accablé par le travail et que tu ne saignes pas. » 11 obéit et

oignit ses mains, comme ce frère le lui avait dit. Il adoucit ainsi ses mains,
et fut encore plus affligé parce qu'elles étaient percées par les roseaux.

1. Le texte A est encored'accordiciavec Denyscontre les Paroi, et le syriaque Totaquemembrasua Clmsii sigimculommiiens,glorilicabaljugiter Doraimiraet ita paululinnquiescebat.Deindediva
noclismediumsurgens,usquead malutinasoralionesalacorpormanebal. >. Vn dis. ss.iaqtie porlrcommele grec « nousnourrissonsles autres »,
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68. IlapayevdfXEVo;toivuv ô Iïapùp.toç sv tù xsXXuùjxal tyjv wspio&av wuQo[/.evoç

XéyeiaÙTto' « 'YwAaji&veiç, aoYXoe2,1 on m T6 D.atov ù<pe},£i;tiç to ci xal

•/jvàyxasevoûtwçxomâv,mots icpo<pacr«tou 'épyouTMaiofoiTÔèWw pxttov $ tw 0ew

TàçèWSaç rfo ùyieiaçàvaeeïvai3 p yàp ààuvaTOV̂v tw 0ew Ôeparaûffaies; Y)àyvoei4
~y

xàç àoeevsiaç5Vifuov,xal ûicopr.Teuç̂ eiTai;r, wapopàjaicûv%aç 6 <pucei(piXàvepwwo;

ànà tviv (ù<pé\eiavttjç +uxviçoixo^ojaûvô 0ôÔçcyy/wpeîTa; ÔAvkt;,ïva, «pÉpovxs;yev-

vaiwç,xxpT«piavsx^e^wp.eôa, aÙTwto iràv àvxn9évTeç,ôts 6e7et xal tbç ÔéXei,tvjv

tù>vttovwvàv^au^av Xap£Ga<;ea'.°. »
'O Se àiroxpiGeiç̂éyei"« S«rj76puff6vpi7, waTep,

xai cyÇaiuicèpèpO, ôicwçxal twjtvivxal wxcxçpu ràç âaapTÎa; 6 ^eciuoT/i?çu^cûpr.erp

XptdToç.» A-.eêegauocavTO5s nveç icepltoutou, oti evtauxovo>,ox\Tfipovè^évôetéauTÔv

5tà ^o -flppôv jteTa^êivcùv Tpo<p7jç8.Toutovh (Aaxipio; cor Ttixovxa\tôv è'pytovxal

eep^iov -nrpoç"toùç à^e^oùç àicécre^ev. Tïv yàp wapaxtoiTtxo;il xaî ti; aUo;, 6;,

I. -SeîavHK. 2. 'AeevtôÔwpePD. ».-«*>«A. 'i. àyvweiA. -via; A. 6. (locof,àyv«El

Ta-àaO) àXXàty)vJxpeXeiavtri; +UX*1Îff0Uoixovo|iûv«Tuve-/wpwév«roieïvaièvraûtr,t? à<T6ev£taP. 7. A

ont.ixoi. 8.La findiffèreiciel danslesPara/ p. 52»,findu n<-36;Paulle moinesarrèteici.

9. B add. aOtôv.

<S8 Alors le Grand alla près de lui pour le visiter dans sa cellule et lui

dit « Penses-tu, AthénodoreJ, que l'huile peut t'être utile? mais qui t'oblige

à travailler pour que, sous prétexte de (ce) travail, tu mettes l'espoir de ta

guérisoii dans l'huile plutôt qu'en Dieu? Est-ce que Dieu ne peut pas te

L guérir3?
Mais comme il prévoit sagement l'utilité de ton âme, il t'a laissé

tomber dans cette souffrance. » Il répondit et dit au Grand « J'ai péché

contre Dieu, ô père, et je confesse ma folie: mais prie pour moi, je t'en

remercie et je t'en supplie, afin que Dieu me remette ce péché.

D'après le récit des pères qui étaient avec lui, il pleura cette faute durant

toute l'année et ne mangeait qu'un jour sur deux. Le Grand avait coutume 1

au commencement avant qu'il ne fût saisi trop fortement par la maladie 1

de l'envoyer à tout monastère, afin d'affermir tous les frères et de leur

servir de modèle, parce qu'il supportait avec actions de grâces la pénible

infirmité de cette maladie4 Louons donc en cela le Seigneur, auquel gloire

et puissance dans les siècles des siècles. Amen*.

1 Cf.M? 200 2 SiclesParal. et l'arabe. A et Denysremplacentce nompar «frère».

Unms.syriaqueporte«Théodore». 3.Denys,commeA,ajoute Autignorataegritudinessingulorum,

nostrisquecommonitionibusindiget?veldespicitnosquiest naturamisericors? 4. Aet Denysdon-

nentencorela mêmefinalecontrelesParal. et lesyriaque. 5.Lems.syriaque236deParisajoute

la finalesuivante « Je vousai écrit,ô amisde Dieu,pourl'avantagedevosâmes,et aussipourla

gloirede Dieuet pour fairemémoiredenotrepèresaintabbaPacôme,quia véritablementémigré

versle royaumed'en haut. Puissions-nousen être tous dignespar la prièrede notrePère, et

nousrendronsgrandementgloireauPère,au Filsetau Saint-Esprit,maintenantet toujours. Nous

avonstranscritun peu de cette(histoire)selonle temps(dontnousdisposions).Quesa prièrenous

servede rempart.Amen».

1

yott i,)ç
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v
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fol. 253
v° b

A f. 2.V1

v" a

A f. 253

v1 b

Il I~ 1 "t' l 'P
a>Cp: t&ouç vo{A!Jawî âywvi(7a{x£vo;, -rcspa; éfrioeTov xai tt)v éVi toîc rovo-.c âuioi&iv ™

1

W 1 Y "t' l ,oa>Cp: t&ouç vo{A!Jawîâywvi(7a{x£vo;, wlpa; eÇaipeTov xai tt)v éVi toîç rovo-.? àpt^v, r/jv
twv oùpavwv S7reiro'9yi(jevà%ok<x.£s,w(3a<7iX£tav.

69. m-/]po(popv)0elçouv 6 aytoç fla^io; ô'ti où* aw6xpw|/sv to TalavTov, âUà xai.
toutou? xai aXXouç wXeiovaç TgXeiouç tw Kupt'co xposTCs^sv, éopry;v viyev eià tocîç tcsçu-
T6U(*svaiçaÙTÔ TOUwarpoç ravivât; ev a!ç ô twv àyttov àv^pâv :1 toutwv 7iù^î<r8>iîtarx-

Xoyo;. Merà ^s TTivàyixv /mi ffeêaffjAiov toO n^ya éopr^v, toUwv àSeXcpûv Siaçopwç
TeXeiwOevTwv,tî"Xoç jmù aùxo? TÔpp(6<rrr,«v.AivjJtovet5 àNèaura ô° ©eo^wpoç, ou ico^ibtiç

sjAWiffÔyj^ev.Rai gyévsTO (tsv tcô cw^octi Xbwtotxtoç cço^pa, tû 8ï TCpo<7t6TCw7
7

liav

çai^pôç8
8

T-^v xaBxpàv t>5; ^>5? auve^ijfftv 9 syreOBev xapaz-T'/îp^ov toîç etç aùrôv

à7rogXé7rou<7tv.Ilpo oOv ^uo vî^epwv ryjç ocùtoû TeXswo^eax;, (ruyxa^sffajtevoç aùroO wavra
tôv Oeîov xara^'ov, e<pvj ocùxorç- « 'Eyw ;zèv ttîv d£ôv twv rarepwv Tropsuojxai. 'Opti
yàp é;j.aoTàv xalotijievov utuo TOURuptou. 'Ypiç ^s (Avu|ioveuovTsç° o>vTixowaTe agi wao1
gpou 7rapociv£(7£(ov wfçeTg12sv xàfftv, /.«l p/)(îg[xia û(AïvèVrw xoivœvia13 xpoç r^v 'Opi-
`YEVO'J

1V~E~E
'L'ou, -ï,

·

a 'ÀGL7r«-
1 ei v .i

`ys'vo'jç,7) MgXeriou, 'Apetou, vi twv \oitcwv twv ^pi<7TO|7.aywvaipgciv, yi alXwv covup.lv
fWreazp.v. M£Tà toutwv ^è G'jvStc«ygtvmçouèvi êWw ûjaîv, twv w^£>ouvtwv u^wv xàç

^u/àç. 'Eyco yàp -ïM cirg'v^oj*ai, xal ô xaipô; tyjç IjatIç àvaXu(7£w; gçg'erTijxgv. 'ExXéÇaaÔg

1. aw^poç 1' 2. 11o»l. 6. 3. \i om.àvSpâiv. -av A. 5. -vtxa, A. 6. B add. rlVi^oc.7. ).eitT6xaTOîxô ôèTîpo^wjrovA. 8. XîavçatSpw;A, XtavIjtsve çaiSpàçB. «J. vï)3– A. 10. (ivr(-
(xoveOsxsB. 11, àei irapatv.uap' è(J.oûB. 12. vt A. 13. vov– A.

Fin DE l'histoire de CEUX DE P.vcôme QUI EST APPELÉE EN grec As-
ci'ticon de ceux de Pacome

[69 2. Saint Pacôme, certain de n'avoir pas caché le talent, mais qui avait

envoyé avant lui au Seigneur et ces hommes parfaits et beaucoup d'autres,
fit une fête en l'honneur de ces habitations du Père qui avaient été plantées
par lui et dans lesquelles habitait la troupe de ces saints hommes. Après la
sainte et vénérée fête de Pâques, beaucoup de frères étant déjà morts de di-
verses manières, lui aussi à la fin tomba malade. Théodore, dont nous ~vons
souvent parle, le servait, son corps devint chétif à l'excès, mais son visage
par son éclat indiquait bien la puro conscience de son âme à tous ceux qui
le voyaient. Deux jours avant sa mort, il convoqua toutr sa divine troupe
et leur dit « Mei certes je vais suivre la voie des pères, car je vois que le

Seigneur m'appelle, mais vous, rappelez-vous toujours les enseignements
que vous avez entendus de moi; soyez modérés en tout, et n'ayez aucune
accointance avec l'hérésie d'Origène, ou de Mélèce, ou d'Arius, ou du reste
des ennemis du Christ ou des autres dont je vous ai parlé. Ayez soin au con-
traire de vivre avec ceux qui peuvent porter profit à vos âmes. Car je mis
être immolé et le moment de mon départ est imminent3. Choisissez pendant x

que je vis celui qui peut être après Dieu votre chef. Je ne vois personne

1.Lill. de clicz Pacûme. 1. Dans M $ 201; dans Denys, chap. un. :• II Tint., m, <
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70. 'A-o^Ex'/iviov rîs /.ai aÙT^iv ttïv «jvjxêo-Ar.v toCI ira-rpô:, xal yzp r,v Àuvxto; ty,/0. ï.orJE~ OC:J.EV(I)'J
f~E xo:x.~a.u't'IV "f¡V 5U'G'u%V

TO'J
r.a.P(;Ç,

x.a.t
j''XP Y,Y 0 '.IV X"t); T''r,

l l 7 v ` `
o 'JC
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xùtvj
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·

eï xal xtovti, 0(jlo>; v/jv èv
XptTTÔ xapi^w/.£V à^eXçoTViTx

/.al aTro^Te-Ax; xpôç
tô
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71. Oi iïz àîîo<yr*>.évT£;£7:1 tov IlfiTpcûvwvr(yayov aÙTOvv ïti voToùvTa.'Ox-yx; ^è

•a£oac /.al aÙTo; xuêepvyfcx;tviv à^fiXoor/iTa, T£>.£utxiv cîpr.vr,, >txTa"Xi7cà>vxvt' aÙToCi

av<^pa#r/.aiov >calOfiocpiV^ 'lipçîciov ToO'voax.

72. TauTa^è y,(i.£Ïçy£ypa<pr(/.a[X£v:l U7^£Îova>v 6)aya, y.al xvt11j »x£i'Covcov.xùtoC

xxTOp0wku.xTwvtx £"Xayi<7Ta,oùy îvx toï; ày'oiç irxTpàciv tôv eTratvovyxptçwjXEÔx
• où

1 iTt' -2.li 07/ tôv. :.{. |ao– A. •'•.XivoSûiffxîwvI! (sec m. Xyjvo6o<ïx{wv)..">.-?wï- A.

C.aùxôv15.–7. àTSvûra;H.–8. TrsvteB. Cem^.place la f.Hoau ]:. mai(fol. :>:»v}. i».T>rtfW.avtoy.

10. piw;A. 11.lî «W. è«. te àyp.êir.–-12. >*tA. 13. ?i– A. 14. twv–A. 15.H

«<W. twv. 16. Çw– A.

de plus estimable pour cela que Pétmnios; mais c'est a vous de choisir ce qui

sera utile. »

70 Ils approuvèrent le conseil de leur pôro (touchant Pétronios), car il

était (homme) de foi robuste, d'esprit humble ot de bonnes manières. Pacôme

fit la prière à sa place, car il demeurait alors pour cause de maladie dans le

monastère nommé Chênoboskinôn, et, bien qu'il fut absent, toute la com-

munauté dans le Christ lui fut cependant donnée. Il l'envoya chercher pour

qu'il vînt. Il se munit ensuite du signe de la croix et, fixant les yeux avec

joie sur l'ange qui lui avait été envoyé, il rendit sa sainte âme, le quatorze

du mois de mai. Ses disciples prenant son corps M'ensevelirent avec pureté.

Ils terminèrent leurs veilles le lendemain et l'enterrèrent le jour suivant

dans la montagne.

71 Ceux qui avaient été envoyés vers Prtronins, l'amenèrent (bien qu'il

fût) encore malade. Il gouverna, lui aussi, durant peu de jours la communauté

cl mourut en paix, laissant à sa place un homme juste et ami de Dieu, nommé

Orsisios.

72;t. Toutes ces choses que nous vous avons écrites sont peu nombreuses

au milieu d'un grand nombre et ne sont que les moindres de ses belles

actions. (Nous ne les avons pas écrites) pour donner un éloge aux saints

I. CXMf.202;arabe, p. fiVi 1. Cf. M$ 203. :!• Dkxys,cinq»,mv; M 2o'i arabe, p. r,;»l.
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yàp hfivnxt,-Tf,c TjfAeWpaçTipîfc$ &fe- àpxer yàp oûtoî; à atovioç"êwaivoç,6 rapà
Kup'ou xal tùv àyy&cov y£v6F.£VGÇts xal TAeérepov èaéfuvo? li^ou* yàp w; â

TOUX ~Tpu<p~0~e~ TO.~ OO~~O~X; o0~-
ÏlI\~O;'t'C¡>q><')TL't'o~pLa't'01Jé'J't'p1Jrp'naOVTê~,0; a.£L't'OU;OOç"oc"ov't'X;XUTOVoOç"Q(;~et'ô:
tva xal r.pîç juprrxl xarà ftvapiv aÙTÛvytvd>p.s6aSéx t% àxo/-ç eu; ^Xov aùrcôv
èvayojievoi,eù^aîç xal wpe<ygeiaiçtûv ày(wvwpoçiiTÛv,âTroaxo'Xwv,pstp-nipcov,&' oÛço
^£<77cotyiç-^ûvXptaràç2Boxerai, â ^a xal t6 xp*roç»elçtoÙçatôvaç tûv aJifivuv

73. nàpaxalû ToiyapouvtoOçèvxuy^âvovTaç, aTriGTervtû twftpani t«îtV. Ei
*étiç TtovàvaytvaxrxdvTwvâ'potro,xepl tûv ixéurnrt Vfpv t-^ç irpoff^ç aù-roGpjcwv,
Tro'esv̂(trv TorçouYYpxpeOffivr, toOtwvyvôctç, jtvujwvBUflràTiorôv irxp' r.jifiv âvwTépco
Is^'vtcov, ô'riTcepxapà xarepcovàyt> é'yvco^evxaura, Fxà ixpigsi'a,- è?6Ta<7avT£ç5
Aùro; yàp 6 (taxépioc «oUàxiç è^you^svo; toiç à^eXçoîçTx np&çoxp^ecav,touç <re
~,0` tG~JOÛs ÉCPxvÉFOU

OCÛTU6S?%xt07CCJS
'JL':P6 ~xÿGTOU at' 1 v2t

?t~OGEÛx£G~xt i~i4arzev^oywjtoùç
eçavepou aùro^, xal orcoç Wïpl éxàarou

aî^jiaTOÇ èiï
-Kçocv^yx ^a<IWv

J

àçOovwç-où p'vov toutou, àXXàxal ™<7ttoî; ^poç aùxàv wapayivofuvoiîpva^otç
wapf.veiri(JT£ÏÎ£iv€tç° tov Scalpa XpwTÔvxal àyawav aÙTÔv,<ptAâVre<vre éauToo?àwè

1. 7V°7,^rr.2;,1^ °W"Xp. 3. BadlLVÛVxal id- 4>BFGaihL>A^V-Lems-B s'arrêteici.i,1-(ï ff/ic.819)et G () ~{< 158!))renfermentle paragraphesuivant. itut- A. c. srnG.

pères, car ils n'ont pas besoin de nos honneurs et de nos louanges; il leur
suffit de l'éloge éternel qu'ils ont près du Seigneur et des Anges et qui de-
viendra (encore) plus parfait, car ils brilleront comme le soleil et se réjoui-
ront dans la lumière du Christ qui glorifie toujours ceux qui le glorifient.

<

( Nous les avons écrites) pour que nous les imitions selon notre pouvoir,
entraînés que nous serons par ce récit à rivaliser avec eux, par les prièreset l'intercession des saints Apôtres, des prophètes et des martyrs par quiest loué Notre-Seigneur le Christ; à lui la gloire et la puissance dans les
siècles des siècles".

73 '.Je prie donc les lecteurs d'accorder foi à ce récit. Si quelqu'un des
lecteurs nous interroge en demandant au sujet de chacune des paroles de la
prière (de Pacôme) « Comment vous, les rédacteurs, eu avez-vous eu eon-
naissance ? » qu'il se souvienne de ce que nous avons dit plus haut à savoir
que nous les avons apprises des saints Pères (près desquels) nous nous sommes
renseignés avec soin. Car le bienheureux (Pacôme) lui-même, exposant sou-
vent aux frères ce qui leur était utile, leur manifestait aussi (ses) pensées et
leur apprenait avec abondance comment il faut prier pour chaque demande.
Et ce n'est pas seulement à ceux-là, mais encore à tous les moines de passage
qu'il prêchait de croire dans le Christ Sauveur et de l'aimer, de se garder des

1. Lilt parl'audition. 2.Ici se terminentletextede Denyset dums.B. 3. DansM(versionlatinede Surius),chap.xcix.Lespremièreslignesse retrouventActaSS.,p. 28*,“•3, Plusieursdesidéessuivantesse retrouventdanslesn« 31,32,62desAcUt. 4.Cf.supra p «4.1) A""1) !1n
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^oyic^wv (Xtottwv jcal capy.uûv 7$ovàiv, «peùyav Te >tevo£o<;iav,jtal à&ia}>ei7rT(oçxpoceu^e-

TOUÇ

xal

$101

'J7T0o

Ilà>

Aai

£CT!

TO?Ç

,`.

per

san

exc

am

tre

rect

ma

atti

à 1

ace

sor

Die

jou

tout

ébr

igr

}koyi<7|àiv(Xtottwvjcalcapy.uûv7$ovàiv,«peùyavTe>tevo£o<;iav,jtal à^ia>>ei7rTtoçxpoceu^e-

GÔat,ùi<7T£àyarcavàXTaftouç.FJpoçTatirvivyàp v;(xàçxxl 6 OeîbçàiTOCToXoçèvâyaiv,y.ai,

^axvù; aÙTTjÇtg [/iyeOoç,KopivôîoiçypacpcoveXsyev « ZrAoîiTe Se;<Tayapi<j{/.aTaTa

îtpeiTTOva'xotl 6Tixa.61uxepêoV/ivô$ôvûjjûv$6ixvu{/.i.» Kal o ^eciroTiQçSe Xpurroç7upôç
toÙçàicoffToT.ouçIXeyev« 'Ev toutw, <py|<;iv,yvwcovTaiirxvTeçoti pwcôr.Tai[/.ousore, èàv

• àyoc7raT£àXV/ftouç.» Ilo>.Xoiy.evyàp, ^icrlv,Ûau(x.à£ou<KVtouç SuvajAévouç6£pa7ceuêtvTa

ctojJLaTa*syco5àoùtoutou^tocoûtouôau(/.aToçà^'ouçxpiva),ùç.roùç*tzkzioiçâîroff-àvt^KÔTaç

xai àizo xaxiaç et; àpev/)vTaç tta^àç è7ci(7Tpé<povTaç.Ou xpiveraiyàp, <pyiclv,âyarviTol,
^io'ti6to xat to oùxeTrs^et^aTo6auu.a"xpiv£Tai#è, èàvttjv d(JLCjtù>(7tvè'yei7tôv èvtw ^aX^û
'J7roTOUTrveufxxTo;xxT%%pivo[/.évcovT.£yovTo;"« Où irpoe'OevTotôv 0£ov èvcirtov aÙTÔv.»

Ilà>çyàp ^'JvaTattôv xV/iciovàyaTTxvo (/ tôv 0eov àel wpoopcôiji.evo^,xaTa tôv [xay.xct.ov
Aaul^ tôv XeyovTa'« IIpoG>pa)[/.7)v8tôv RtipiovèvÔTCiôvp.oû ià 7ravTo';#ô'ti èx $e£iûv(/.&'j
ècTtvtva [xy;caXsuOâ».» 'AvayxaiovSeêaTiv,e'Xeysv,xal <pt).ov0sw to touç 7raîSaçè'Ti

> zovr,ptaçà::yi)v>.ay|j-£voiiçTauTaà/coûstvcu^voTepov,xal 7rpayp.aTWvxpoéeêTixÔTtovè^i-

^âcy.ecOattoutw tw-avo'vt cToiysîvxpoçTaàvco, 7upot^ç •fl-'Xtxiaçtô y.aXov̂viXcù<javTar

toTç ïjAxpocôsvs7cey.T£ivecôai,xaTavTcivTaçtlç T£^£toTV)T7.l0^ to^6 (/.axapioçSajjLOuyjX,t£>

1. lin– A. 2. TaiAF. 3. om.G. 4. rat F. 5. adc/eôuva(xévou;.6.8tà it FG.--
7.r/r, G. 8.irpoop.A. t). )>o A. lu. (ox^-raA.

pensées inconvenantes et des plaisirs charnels, de fuir la vaine gloire, de prier

sans cesse et de s'aimer les uns les autres. Le divin Apôtre, lui aussi, nous

excitant à cette (charité) et nous montrant sa grandeur, a dit dans son épître
aux Corinthiens Recherchez les charismes les meilleurs aussi bien je vous mon-

tre une voie excellente. Le Christ (notre) maitre a dit à ses Apôtres 2 Tous

reconnaîtront en cela que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les

'i autres. Car beaucoup, dit-il, admirent ceux qui peuvent guérir les corps,
mais moi, je ne juge pas ceux-là dignes d'autant d'admiration que ceux qui
attirent les gens du commun vers la perfection et ramènent les âmes du mal

à la vertu. On n'est pas condamné, disait-il, mes amis, parce qu'on n'a pas

accompli tel ou tel prodige; mais on est condamné, si on ressemble à ceux qui

sont condamnés par l'Esprit dans le psaume, lorsqu'il dit:J Ils n'ont pas placé
Dieu devant eux. Comment pourrait aimer son prochain celui qui n'a pas tou-

jours Dieu devant les yeux, selon le bienheureux David qui dit i Je voyais

toujours le Seigneur devant moi, car il est à ma droite, afin que je ne sois pas
ébranlé. 11est nécessaire, disait-il, et agréable à Dieu que les enfants encore

ignorants du mal entendent cela très fréquemment (et) soient instruits des

>ôchoses qui précèdent, afin, grâce à cette règle, de tendre vers des (perfections)

plus avancées en recherchant le bien au-dessus de leur âge, afin de progresser

et de tendre à la perfection, comme le bienheureux Samuel, lorsqu'il demeurait

1. 1Coi1.,xil,:sl.–2. Jeun,xm, -•].">.3.Ps. Liir,8. h. Ps. xv,8.

1
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vaco7ipo(j£Ôp£uwv.Kai yac xauapayvï eTOt[/jttooç«puTOupyt'avôgtiv, vî oè ^epcoçôia t:o)>-

làv {/.oj^ôtovx.aôap6ew7aTYjvwtaÛTacpùeTai.4>u>.àTTeivoùvy;[/.àçypv!to irepitouç ve'ouç

àirpoV/.oxov,oiuoç6<pi/Xa<r<7<ovTav^TCta3KupioçotaçuXa£v)4xa.1̂[xtovTrtv^X"7

y-opvivôcp0alp,ou.'O yàp [/.srpw;j.£TpsÏT£6,<priffiv,jy.eTpï;9y)/ff£Tat7ûfjuv.

MvjTOtvuv,àyaiTïiTol,To'Xfxvfc-/)tiç ^u^'flv^la^at [Ar^èévt8 XdywàpyÇ»,ôtcwç̂ è ^eî"

toutouç«pulscTTetvoù /^pst'a16y«v [/.axpùv.TsÀo;yàp Xoyou,(pvifflv,tô xâ'vaxou£*Tov0sov

cpoêou,xai xàç svToXà; aùxoO<puXa<7C£,xa.1e<rç°T6>.stoç(/.ova^dç.'Evvjvjjlsvoùvxai ê'repa
7706~ 'ÀÀ'" ~X À XOTTOUU.S~~i0 XOCT<X7C<XU<TM!Jt.SV"tj TOV~OyO~'£i7T£îv-rrpoçùjxaç,akVtva. (xtiêtcITr^sîbvxorcoOpiev1 ° u^aç,y.aTaxauGa>j/.£vHtovXéyov6^£e

0£o; t*^ç Etprivviç GTTipi^ot l2 ûfiaç, <k8sX(^o\j sic tov «pdëov aÙToS. Afr/fv :J

1. ti A. 2. ov A. 3. vc A. 4. $et AF. 5. xoptv A. 6. îtat F; f,t£ A.

7. àvxifAex G. 8. {AY]8sviA. \). I<rei G. 10. xo7cw[i.evG. 11. F ont. ôjxà?, xax. 12. (mipiÇsi

A £ei F. 13. Ga</d!. ts'Xo; toù pioy xai twv 6au(iaTwv toô àyi'ou tia/uixtou. 'A(i^v.

au temple. Car une terre pure est prête à porter des fruits. Le sol nettoyé par
de nombreuses fatigues produit de tels (fruits). Il faut donc nous garder de

scandaliser les jeunes gens, afin que le Seigneur qui les garde1, garde aussi

notre âme comme la prunelle de l'œil Avecla mesure dont vous vous serez

servi, dit-il, on vous mesurera*.

Que personne donc, mes amis, n'ose causer du tort à une âme par une

parole oisive. Comment faut-il s'y prendre pour observer ces choses? Il n'est

pas besoin de longs discours pour l'expliquer car écoute, dit-il, la fin de tout

discours Crains Dieu et observe ses commandements33 et tu seras un moine

parfait. Il y aurait encore autre chose à vous dire; mais, pour ne pas vous

fatiguer outre mesure, nous arrêterons notre discours. Que le Dieu de paix
vous confirme, frères, dans sa crainte. Amen

1.Ps.exiv,6. 2.Matlh.,vu, 2. 3. Eccles.,xn,13. 4. Lems.G(l'alicanus1580)ajoute «Fin
de la vie et desprodigesde saintPacôme.Amen». Le ms.A,aprèsun petit dessinquiornemente
la findecetteVie,donneaussitôtle titrede la suivante Bîo;toûêvàytoi;rcarpôîr^wvllayria^iou,qui
est lapremièrepartiede la Vieditemétaphrastique(M).CettevieMferal'objetd'uneprochainepu-
blication.
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'i;ixooô[xy)<r£v2 6 {/.axapioç Iïgc^wiaioçeuxTr^pioviv tw [xovaffTr,piwauxoïï1xat liroîvjffsv sv aùxw ctoocî

xat axûXouç otà ttXi'vGojv1xat 7ravu ecpiXoxaX7;<7£vaûTov. 'Exe'pcpÔr,8s èVt tw spyw aùxou oxt xaXwç wxo-

od|Ar,<jevaùxo'" eïç lauxbv Ss yevo'iJisvoç,oteXoYiffaxo*ô*xtex SiaëoXixr,? IvspYSiaç yiyovz t° ôaufAXffat aùxbv

eVt xîj wpaiÔTr,TtaÛTOvî-Xaëwv oOvuyotvta xat ovfcaç tooç ctuXouç £7toÎ7)<T£veÙ/vjvTtap' lautw xat xeXeuaa;

toYç àoeXcpoti;è'Xxsivxà aj^oivia sxÀtve 7î«vxaç xoùç axuXou; waxe <7xa|xéoù;aùxoùç Y6ve'ff8«l*e' °^w Xs'ysi
5

Trpà; xoùt; âSeXcpoL'Asoiiai &awv, àosXcpot,{xrjPtâÇsoÔe étui xw xaXXwTCt^ivTOepYOvxwv /stpwv ôawV

dÀXà fxaXXov«TTtouoaaaxsl'va et xi EX xyjç /âptxoç xoù Xptuxovi xal xtjç ocopsaç aôxou ys'vïît*1 £'v TM

epYto évoç éxauxou ôawv l'va ar, îtpo xoî! IpYOt»etç xov eiratvov ô voîîç 6Xt<r6^(ïaç ôi^patca vivr^ai. TM

ûiaêoXw. 'OXtoç -J Y«poù oeTTrpocs'^etv r^aâç wpato'xr.xt xai xaXXetxoîi atwvoç xouxou' dXXà àdcpaXiCscÔat
xoùç ospOaXfAOÙç,xoïï ^apopâv xai fipwu.aT0<;xat xaXoïï ivou^axo; xat xsAXtou /prjCt'ixou xat é'w; 10

ptéXtoi»xep7rvoû e^oiôev TO Y«p xâXXoç xoîi 7rtffxoïï, aï evxoXat xoû 6eoo staiv, wç ev
TM -iaXuw Xéyei'

v"
Kupte èv tw ÔsX^axt aou TrapÉff/ou tw xàXXst (/ou oiivajjiiv. Kat Y&pô 'lowr,* xàv rjv wpatoxaxoç TM
eïoît dcpôopa xat [isxîjXôev sic ^adiXeiav Aiyuwxou, àXX' où ïrpoaeï/^ xouxoiç a7coXXuu.£vot;oufftv xat

^EucfToï;xr,v «Yv£tav £/.wv e'<: wpatôx7-,Ta,ffitep xfjv SaanXfitav. "Exîpot oè èv xatç wpatdxr,7tv eyovxe; xv;v

S-j/tv (XttwXovtoOavaTw 7rovr,pw' 8v xpo7rov 'Afxvwv xat 'AêsuffaXwix. !•">

AlpeTtxot ' tiveç, i/ova^ovTe; xptytvd^opoi. (§§ 51 jusqu'à xuptov xbv ôeo'vsou). Vient ensuite

'Hpwx^ÔT] iroxc ô à'Yto; Ila/oj(xtOî Ttapa xivoç àotkyou 8ià ti Ttpb (xsv t^ç £7naxâ(jêwi;xoù Ivo/Xouvxoç
ôatuovoi; uâiov I/ovxeç to xr;ç Stavoiaç cppôv/;[jia 7iept £y>cpaTeta<;TE xat aarfpoffûvyn; xat x^ç Xoi7TÎÎ<;

ài£Tvjç cptXoffoçoîlfAEv,YSvofAÉvr,?8è ty;; topa; toî» 'eTrtOÈt^acôat Ta çtXouoipoûfJieva,oTov jjiaxpoôufAiavÈv

x^ wpa tou ôouoîJ xat àprjfftxaxt'av t^ wpa t^ç ôpY?,?, xat àxsvo'Soçov cppdv7](xaev xatpw ireaivou, 20

xai à'XXa?xava TOtaïïxa où/ îxavouaev. []pb; 8v a7toxpiOetç6 [x£YaçeT-nsv« 'E7r£iSr(tsXeim; xrjv 7rpaxxixr,v
o'j jxeTepjrôjAEÔa,otà touto 7ta(jav tyiv xwv Sattjidvwv e|tv xô xai ivspYeîav xai (asTEf*7cXo'xvjVoux ^7ciffTdt-

,u.s8a. IIpoç xô SûvacrOat r,uS;, tou gvo/Xoïïvxoç xyjv irapouatav ojtxatvovTOi; ôijuTepa t? 6ewpy,Ttx^
2uvau£t t^ç 'I'j/^ç aTtoxtv^aat tyjv TTEpixEtuLEvrjVcù^yyjiv -wv toioutwv XoYtC[jLwvotà TOUTOyoep, c&jfft,

1 l'iiris. snppléinenl grec; n" Wu. u. Cf. A, :>(»;M, 1:«); P, :W.ici D .suit A. 3. D intercale ici
une partie <lo A. :><>ci Aclo. n° 'ut, d'après la it'daction des Acta. 't. 1) levienl à A, 51; P. 33.

A. :,2: P, U.
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Comme nous l'avons écrit (cf. introduction, p. 413), le commencement du ms. D est

parallèle au texte du ms. A que nous éditons (jusqu'au §50) et nous en avons donné la

collation. Après le § 50 le ms. D présente; quelques lacunes et concorde tantôt avec A,
tantôt avec P ou les Acta, pour suivre entin franchement le texte des Acta. Nous donnons

ci-dessous un assez long extrait de la période intermédiaire où D se rapproche succes-

sivement des divers autres textes, afin de permettre de rechercher entre eux une filiation;

après quoi, lorsque D devient conforme aux Acta, nous nous bornons à signaler ses

omissions et ses additions avec les incipit et les desinit qui correspondent à tous les

numéros des Acta. Nous espérons donner ainsi une exacte connaissance de cette curieuse

compilation

ANALYSE DU MANUSCRIT D'

APPENDICE
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Toïïxo Ss S7rotr|<je,xw xîjç xevoSo^ta; c7ratpô[jievo<;"ko-fic^ta, oîo{i.evoçev xouxw 67ratve69ivat uwo xoo

10 (/.eydtXou xat xtov TreptovxwvàSsXçwv, xat yàp xou xavovoç I^ovtoç eva J/ta9i'ov irotstv xîj ^jjiépa, o&xoç

C7rou$yivxotaoxy)v IvsSEt'^axo. rvoùç os ô aaxaptoç Ila^coaio; éfxt xîjç xsvoSoljiaç ô oatfxwv xov àôeXcpov

Ixtv/]<je 7rpo; IicîSst^tv jrot^dat, axevâ^txi; péya eTîre xoTç xaÔvjjxÉvott;aùv aûxw àSsXcpoïç*« BXg7rex£xov

àoeXcpovxoïïxov, ipyaffafXÊVOvf/.sv oXyjv tvjv ^(jispav, oXov os xov xorcov auxoîJ xw otaêoXw yapiaa-

fjievov, (AYiSÈvxoîî xo7rouaùxoîî etç 7rapa[jLuôiav.t^ç îSt'aç tj'Oy^tëiaaavxa, oxt x^,v So^av xSiv àvOpwitwvy^Tcep

15 t?jv So^av xoîl ©eoîi ^yàinriffs, xal xw (*sv xaixaxw xo àOXtovatotia ffuvsxpt'j/s, xevrjv Ss xfjV^uj(V)vauxoti xoîi

àito xoïï epyou (xtdOotîxaôierr»](it.» KaXéaaç oOvxov àSsXtpovixeïvov iTcexifAiriffexat Trap^vscre, xal irpocrsxaÇgv.
aôxSi tva eu^ofxgvoivxwv àSeXçwv xaxs^wv xà 8uo t|/ta6ia, cxaÔgt; OTticOgvaùxtov Xsystv « Ago(*at ujjuov,

àSgX^ot, Eu^etrôs uTcsp x^ç dOXtaî {aou ^X^1»' 'va ° tavoixTipfMov 0gbç, xatç u[xgxspai(; gù^aTç iTrixafi.-

cpôgtç,IXgî](jT)aùxr,v, irpoxpivavxa xà Mo 4>toc6taexaïïxa x^ç (ïa<jiXgia; aùxoïï »' xat JtdtXtv ygvofxsvwv

20 xwv àSsXcpwv,xov aôxov tfftà(/.Evov iv xw (/.guw iravxoiv {/.exà xwv ^taOt'wv xà aùxà ^{/axa Xgygtv

Iwç av Ix x^ç xpaTrs^yjçàvaaxwcriv oî àogXçot. Kat {xsxà xo Trotîîaat xaïïxa xà IvxàXOs'vxaaùxw, EXE-

Xsuagv aùxov eyxXgtffO^vatxaxà [/.ôvaç Iv xgXXtw. Kal Itti i$aj/.Y]vtaîov3 XP0V0Vxa^' sxaffxrjv vj(x£pavouo

^ta6ta TTOtgîvaùxov xaA iaOtsiv àpTOv Ppa^ùv u,gxà aXaTOç,xai (xyiSÉvaxwv àSsX^wv cuvxuj(,gtv aùxôi

xo uuvoXov,TrX"J)vxoïï xo{AiÇovtoçaôx(«ixov àpxov. Kat ouxwçStopOwôstç5 àSsXcpoç,v|uxapt(ixyi<rgxw Kupt'w.
25 'Avayxaîov 4Sgsaxi {Jt,vïjui.ovgïï<Tai^{Aaçxat àXXouxivoç àytoy àogX^oïï, et; axpov xïjv àpexrjv iroXtxguaa»

(/.g'vou,xai irpoç oixoSo^v xwv ttoXXwv ôXt'ya xwv aînroïï 8trjyio<jaa6ai. O&xoç ô aocxapioç âSgXcpo;, 6

ttjç p-axaptaç {xv^riç Iitdçtoç, àvaxexwpY)[xgvoveï^s xo xsXXtovaùxoïï, apxw xai aXaxt (aovw xov âîravxa

pîov auxoïï Stapxgua;. *Ev xaô' Éxduxrjv yjjxgpav guoigi <]/ia6îov w; iroXXotxK;7rXsxovxo; aùxoïï xà

c^oivt'a xà irpoxwpoïïvxa gîç xà (|;ta6(a, utto xwv Opuwv xgvxou[*gvoî, Ta; Xe'Pa? aùxoïï at(xa??siv,
30 w(jxg xai aùxà ta <l»taÔiaa gTuotgiTM ai'fxaxi xwv X£lP^v «ùtoïï {/.oXuveffôat.'Ev xotaux»] Ss àaOgvsia

Suaiâxw Tuy^dvwv oùx à7tgXgicpÔ7i7roxs x^ç «ruva^gw; xwv àosXcpwvv] arovg^topet àXXov »rpo aùxoïï

ÊupiarxeaÔaiixgï, àXX' oùSè Ixoi^Ôtj ttot! tïjv ^[xgpav gw; x^ç iijdoou aùxoïï, otà xo gpydîJgffOataùxôv.

*E6o; Se ^v auxw xaxà vuxxa, irpb xoïï xotar,ôv)vat, à7ro<JXYi6i'ÇgivIx twv ypa'^wv riva. Kat ouxw;

ixot{/.axo swç o& expouasv gïç xï)v suva^iv xïjv vuxxsptv^v. EîdgXOo'vxoços irôxe àSsXcpoîî xivoç irpoç
35 aùxov xat tSovxoç auxoïï xàç ^eïpaç àrco xwv ^taôtwv wv g7coiëi vj|ay[jt,évaç, Xsygt aùxw* « "ASgXçe,

xi xo7rtaç outw; IpyaCo'fxgvoi;iv xotauxr, OTtap^wvvo'jw; (jl/j, iàv \i^ ipydCTi»àpyta« EyxXrjfxa â'^Etç «apà
tw 0gw; otôs yàp ô Kupto; oxt OXiêr),xai oùSsiç ouSgTtoxgï'/wv TOiaur/jv voaov rj^axo Ipyou* xal {/.dXi-

arxa fi.r,5gvoçàvayxdCovTo; xoïï ipya^Effôat* xat aXXouçxpgcpojxEV̂xw^ouç xat £e'vouçStà xôv 0sôv, xal

col xw totw xal xyjXixouxwEx tyvfflï iv utcoixov^ xal [xgxà 7roXX^ç/apaç oùx ôcpeiXojjigvSouXgugtv »

4° 'Exgîvoç Ss àTtgxptGvjouxo) Xgywv « 'ASûvaxov {jtoî iffxi xoïï u,/] ipyâÇsffôat, [xdXtffxa §tà xo £tpr,xévai
xov Kuptov Sià xoïï à7roffxoXou*xov àpyov [/.yjSgisôtEiv. » eO Sg à7t£xpi9rj aÙTw7rdXtv « Où 7cep\t^ç cpÔap-

tîjç TauTr,; Ppwugwç Xg'XgXTaitoïïto Oiro toïï a7rocToXouàXXà irgpl TÎjç TtvgujJiaTixvî<;spyafftai;. 'O aÙToç

yàp (X7to'(TToXoçIv âXXw xgtpaXat'w XsyEf Oi xaXw; TrpOEffTwxgi;TrpEaêuTgpot âtrcX^ç xtfx^ç îÇiouffOoiuaV
0

où âtà xrjv àçiav [xdvov,àXX'oi xo7rtwvxg; iv Xo'ywxat SiSaaxaXt*. 'Ojaoiojç xal iv gTgptoXgygr Bouv àXowvxa

45 où cptiAWffgtç*xat aljio; ô ipyocr/jç xoïï (jitaôoïï aÙTOÏÏI<jti. Kal i7C^yayg*f*yj twv |3owv (xgXgttw (")ew; Si'

1. Supra lineam. 2. A, S 66. Parai. n° 34. 3. nevTa(jw]vocïovAP; TC£VTa[AY)viaïovBE. 4. Cf. A,

67-68; M, 199-200 (ch. 87); Parai. nu 35-36; D se rapproche plus de P que de A, mais diffère des
deux et présente une longue addition.

xaô' IxdffTYjvfjjjispav xal wpav tw ÔEwpvj'cixw(Jtipst tîjç ^u^1» xaôàîrsp eXaiov' è7ti^sovT£çtÔv îrpoç

€>gov cpoêov,oç i<m tîjç 7rpaxTix9iç itotv)Tixoç, xat Xu^vo; Jrpoç xrjv Qgwptav twv E7ct6aXXo;xÉ'vwvyjjxtv

Tuy^avwv, affetcxov fjiiv tov voïïv àTrepydÇexat Trpoçopyvjv xat ôupov, [/.vviffixaxiavte xal xsvoSoÇtav, xal

tï)v Tra<rav xaxtav xwv aî^aXwxeoovTwv Xotitwv { 7ca6wv, TtaxeTv os irapacixeuàffei g7tdvw oç swv xat

5 axopitiwv, xat ItcI Tcaaav tïjv Suvaixtv toïï i^ôpoû'. »

'EyeveTÔ2 Ttoxe xaôvjuévou toïï |xaxapîou Ila^wjjuou <jùva[xà xal aXXoi; twv fxeydXwvdcogXcpwviv

T07rwxtvt tîj; {aovîîç,aSsX<j>ôvxivo iv aôiY) t9j ïjfAgpa Suo -^taOta ôtpavavxa, 7rpo6sïvai aùxà IjjiTrpocfôgvtoïï

xeXXi'ouaùxoîi, àvxtxpuç xoïï xO7couôY 8v [xexà xwv àSsXçwv ô (AsyaçIxa9r)xo.
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*,{*»«YàP iraVTtoçXéyei, xal 6 Kupto; ^awv 'Iy)<ïoïï;Xptffto; iv toÎ; sùaYysXfoiçXéyei- 'EpYaÇeffÔEpjj Trjv

Ppwciv tt,v <x7roXXuu£vr)v,àXXà tJjv fîpwTtv rfjv pévouaav eiç Çwïjv aîwviov. IlapaxaXw ce iv Kupi'w,

ITpoç toîîto 7tapaYevofX6voç6 ayioç 7taTrip vjuwv na^wf^ioç toïï sTCiaxs'|/aa6ai aùxov h TM xsX-

Xi'w aÙTOuTrpo^Oàaaç Xs'yei a>jTW#« NopiÇeiç, 'AôrjvoSoipg, toïïto yàp ^v' ovouia aÙTÔi, ô'ti TO IXaiov de

to^sXsï. Tîç vap <re f.vayxaffEv IpYaÇeaôai iva, TrpocpâffEitoïï £pY<>u,toi IXaiw {xôiXXovxai où^i TM 0sô)

àvaOV]<j6i<;Taç IXitiSaç t^ç uYietaç. M^, Y«p àStivaTOv̂ v tw 0eto ôepaTreïïoai as; 'AXXà ttjv wséXetav tîj;

^UX^Ç aou oîxovof*wvauvE)rtopri<7£<7êelvai Iv tw ïraôsi. » '0 SE etTWxpiOel;êTwe-roi {jleyocXw'« "Hixapxov,
"od TraTEp,xai to aœaXjxa jaou E7riYtvw<jxwàXX' Euçai &7tsp iaoïï, 7capaxaX<oce, l'va f^oi Guy/ta* p-fay

ô 0eo; tyjv àfxapTtav TaÛTy,v.» Ka\ wç Itt* àXïiÔEi'açoteêEêaioïïvTO oî cuvovteç aÙTW 7raTÉpsç oti

EVt«UTOV6Xo'xX7)pOVETTEVÔSlÉaUTOVUrtÊp TOÏÏ ffîpaXlAaTOÇTOUTOU,Olà SÛÔ (AEpwViff8lO)V,ÈVTOIOUTO)7TaÔ£l

u7r"PX0)V̂ £lvw. EïcoÔEtos 6 [xaxapto; Iïa^wfjiioç toïïtov tov aSeXtpôvIv Taïç ap^aTç, ïrpb toïï (rpoSpwçauTov

xaTaxuptEUÔîjvatuno toïï ttoôouç, a7to<TTÉXXÊivIv ixotar/ ftovîj, wç tuttov xai ôeue'Xiovirait toïç àSEXcpotç

YivofAEvov,ota to EÙyapidTwç aÙTov©Épstv t^jv àîtEuxTatav Ixeiv/jv toïï Ttà6ouç àffOÉvstav,xai TOffautrjv

EYXpaTEtavàizo 7cavT6;spYOuTrovrjpoïïl7riSEixvuorôai,xat ETrifJiovrjVtwv IpYWVtwv ^eipwv, eiç oô^av toïï

Kupiou fj(xwv 'Irjffoïï XptffToïï.

"EïEpo; 1Se tiç r,v iv t^ [xovî] IïsTptovio; àvopaTt' o^ïtiç dcp' ou I?Î)X6e ttjc oîxîa; twv '(ovémv
aCiToïïoùjr &7réffTpE(j/EVixsTffE,ê'o); irapéOsTo tïjv «J/uy^v auToïï tw Kuptw. Où tur,v àXXà Sià tyjç Ivaps'Tou
aÙTOÏÏitoXiTEtaç, sti ^wv liroiriffE 7tavTa; touç xaTa aàpxa *(ove.ïçaÙTOÏÏxai Xoi7cou; ouyY6V£îÇ*ai ^oùç

SouXouçaùxtov, xaTaXiiTEÏvtov xo'<t(jlovxai èXôeïv xa\ YevÉ<r6atfxova^oûç. "Oaa os Ixextiito ô iraTYip
aÙTOÏÏ2<5vl7raivÉ<iaiàÇi'wç oùx ej^w, îjveyxev eiç ttjv (jiov^v, oïov {Soaç,xat 7ra<7avaTrXwçtt^v xaTauxEu^v

toïï oïxou auToïï. Ae'Swxs Ss xai (AovrivaÙTOÏÏ3 Ttapt'Siov, etç ^v U7tî)p^ov ijiova^ot twv aXXwv u.ova/wv

'E7tt(jxo7roç Se xiç tÎjç îtoXsw; Ildvo; "Apsio; Xeyo'jxevo;, ôpôo'So^oç, àaxr,Trj<; xai ÔspotTro)vtoïï

XpiffTOÏÏ,8; xat àiroSEcdfjiÊVOçXtav tÇjv IvdpETOvStaYWYrjvxat aujxcpojviavtwv inrô tov péyuv ovtwv

{xova/wv, aYYeXtx^vY«p vjvuov TtoXiTEtavOC êtti'ysioi Ixetvot, (XETEirsa^aTOTrpoçç lauTov TOV psyxv

riayw(jitov 8v xa\ fâitaat Stà duvEpYtaç 0eoïï, notifiât rcepi ttjv irôXiv fiova<TT>ipia,ô'rcwç xàxsï ô

@eo; So^dÇr,Taixai oî àvOpwîroi oîxoSofxwvTat. Kai or, cuvôs^evo; ô [t-êycti;àireXôwv IXaêsv àSEXtpou;

où; ^Ssi, Kai IXGwv (jiêt' auTwv, ISwxev aÙTot; totcov iutTviSÊtov. Kai outoj; wxoSojxouvtov cppaYfAÔv
xai Ta xÉXXia*xai tive; t^jv oîxovo{jitavtoïï 0êoïï àYVOOïïvxE;IdXwcrav tpôovwxai vjp^ovTOvuxto;, xai

f° xaTÉffTpscpovto oïxoSo|ji.ou(jiEvovt^ "fiépa s. Tîj 61 [Aaxpoôujxîa toïï àei ffuuëiêadÔÉvTo; irapà Kupiou

IdTVixÔTo;xai àYYeXoïïw; SaxTuXwitupo; to teT^o; 7tEptyapd<j<ïOVTo;,wxoooijLiiiôr,to toioïïtov f/.ovaaT>]-

fiov. Kai ETa^Ev Ixeï Tiva otxovou.ov, SaaouyiX Xeyo[xevov,avOpw7rovîXapov tw itvEujjiaTi xai eYxpaTV),
xai àXXou; ffùv aÙTÔiîxavoùç, xaOoTt Iyyuç t^Ç ttoXeo); rj<iav. Kat outoj 7tap£a£iv6v aÙTOÏ; ô TraT^p,

Iw; lopaiwOwffi xai à7C0xaTa?Taâwci.

<I>iXo<7Ocpo;6SsTt; tîj; icoXew; TauTïj; ^Xôev si; to (lovacT^piov, Soxtfxâaai aÙToù; ôsOiow,l'va yvia

67roïoietfft, xai Xe'yei*« KaXéffaxÉuoi tov itaTÉpa u^wv, îva XaXï](To>Trpô; aÙTov.» 'O Se itaT^jp àxouca;,

E7Tê[ji.(|/s7tpo; aÙTÔvKopvr^Xiova7uoXoYvi(7a(78aiaÙTw, xai a7tEXôo'vTo;toïï Kopvï)Xt'ou,Xeyei ô cpiXoaocpo;"
« *I>Y]u.iÇeo>9ew; fxovdÇovTE;guvêtoi xai ao|ià XaXoïïvTEç*IXaîa; ti; çspoiv ttote iv ttj ico'Xei ^[xâiv

V
Ilâvw Siairpaaai I6ouXeto, t^; TtoXso);y)[/.wvevSov iroXXà; i^ouar);.

»
'A7rExpiôï] Ss aÙTw ô Kopvi^-

Xio; XsywV « 'Hxouffôr) tcote Sti aî IXaTai ttjç irôXsoj; Ildvw itoioïïdtv IXaiov avsu àXo;, tJ[jiêî; y«P

Y

T

TTOVTU7T0VEJ^OVTEÇ.
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xxv âÂEtcpE~Àâiw Tâç Yeïpâç
1

aou 6' ~anÉpav, ivx p,~ oüTwç xxi a~~âaar~ç. rr K âa~raaâ-xav «XetcpEsXài'w Ta; xetpaç ffOUxa9' âreépav, iva (jl-Jjxoiuâ; outw; xal atfjLaatjriç. » Kcù àaitada-

(xevoç aÙTÔvi^Xôev. '0 Se u«xdpto; IxeTvo; àxoûsaç toïï àoeXcpoïï,tjXsi^sv IXaiw Ta; /etpa; <xÙtoïï

xai irXeov sëXdCY)<xavo7caXuvôeïaai, xai Otto twv 6putov xevTouw.evaiiv TM epYaÇsaOat' irXéov f)[/.dcr-
aovto.

~au.EV Tôâi~aç xai ~À6 p.Ev âaatiaat âç '.t.' S. cptaoao~oç Taüsxu~Ea-pE~E,`
`

anr,yyECaEiaiAEVto à'Xa; xai ^Xdo[xsv àXaxtaat ô(Jia;. » 'Axoûaa; Bï ô «ptXo'ffo^o;Taïïxa u7t£'ffTps<|»E,xai àit^YYE'Xs

toî; Xoi7roT;cpiXoffd»oiçxai çtXoi; auToïï. EÏTa Xeyei aXXo; ©iXoffoso;' « tfEw; TOUTOUè<jti TO Ç^TYiixa

1. Acta, n° 50. 2. Les Acta aj. 4*evsêoùçXeYojxevo;. 3. Les Acta aj. ©vjêeùXeYO|xévïjv. 4. Acta,
n° 51. Cf. A, 63. 5. *ir,(i. Ms. 6. Acta, 51 (suite). Cf. A, 64. Arabe, p. 570.
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<jou irpoç aùxouç; èvw àrceXÔwv, SoxtfAdcrwaùxoùç et vooïïatv àito twv àytwv ypacpwv. » Kal IXôo'vxoç

aùxoû, xaXeï ô (Asyaç 7raTYjpxôv ©fcdSwpovxal icétATtetaùxbv «poç aùxo'v. Kai wç u<rx£povetprjxev rjjxïv

6 @EOOMpOC,OTt« 7CE?CÔJCEYOTTpOtOtUTO'i'E<po6ouu.T~V7TM<;s w KTtO~OY~<TCt<l9anTM ~t~O~O~h)'KopV'~tO<ô ©eoowpoç,#Tt«TrE(XTtotisvoççitpo;aÙTOvs<poêouur)vmoçe)(wàitoXoyvfaaaOattw ©tXoaocptji1Kopvvpao;

Yàp <ro!poiT6poç̂v Ijaoïï ». 'AiteXôovToço3* wç eïpiqTat toû 0eo3wpou, f,pwTï)<revô cpiXocroœo;̂ty)u.« Xéyow

« Tt'ç [xr; yevvr,8sl; à7té6av£; Ttç oè 6 yevvY]8el<;oùx dTtÉôave,*xal xtç ô àitoSavwv oùx sTwoÇêdevî» EîîrôvToç <

os tou 0eoowpou TOV jasv (xr, yevvY)8£vxaxal àmrôavdvxa eTvai xbv 'ASàfA, xbv 3s Y£VVVJ®svraxal

[ayj <x7to6avovTatov 'Evàjr, xbv os <x7ro8avo'vxaxai (ay) eTcoÇéffavxaxyjv yuvaîxa toïï Awt, ht^av] y^p

àXa; yevojjLeVvioux iTrwÇscs, TaîiTa dTroos^âuisvoç ô cpiXo'ao^o;àveywpvjcre.

THv Ss tiç ev t^ aovvj ayioç xai ouvato; TM itveufJiaTi, xai xw <jw(xaTi7tsTriripwu.6voi;,TOuvoj/a ToX-

uaç t^ àaxTiaet xai x^ (XYpuitvi'aàvsvoÔTWçxaTs^wv éauxov |*ojî Oavaxou.

2"EXa6e oi wpoç xouxoîç ô 7rax7jp ^ijiwv xai àXXa jxovaax^pia tovxs, Iv oTç toxrjffav «SeX«pot,xr,v

xal-tv xai xr,v Siaywyriv lyovxe; xwv Xomtwv waxÉpojv, SeSwxwç aÙTOÏçxai /psta; (jwixaxixàç d7ro x^ç

IKsyâlrfi {jlovîJcIlaêw, gvôa àirs'xetTO Tta<ra xpsta T^v !*<>V«X"V'A«[*ëàv(ov ô oîxovotao<;TO epYo'x61"

pov aùxiov, Sic tou sviauxou TrapsYÎvsxo Iv tyj (aov^ ôVou ô TtvEutJiaxixoçTcax^ip ^(xwv Ila^wtAioc

?v, SîjXovô'xt xo irac^a xai to «pôivo'TCtojpovxo [/.èv Ilacr/a exaaffsv auxoùç xaô' gva et; to'ttov, xai

Enoeouv(J.E't"dÀÀ~Àoovso "it'cXfSX.OClpYcX~o'~n<;ÀÓyote;E)eoux!XtdYcX1t,To 8Ecp6LY&1toopoV,6><;EtxovEAoç~PXOVTO,e7roiouvuex' àXX^Xwvxo îcaffjra ipY<xÇovxe<;c Xo'yotçç @eouxai (XY0t7tr,.To Secpôtvo7ca)pov,u)çet^ov e6o; ^py^ovxo,

a7ro8iSo'vxÊ;TM{jl£Y«X<j)oîxovô|*{oToùç Xoyou; twv epywv aùxwv, xaïà (Ae'po;aùxoùi; ypaçovxeç, xai ei Ttva

SiaTayriv ixaaxrj; jjlovt,çô iraxyip s/pri^ev, eXsve xai exacraev oîxsiaxov xaXôv xai litix^Ssiov, ri jaSXXov

auxbç ô àvôpwuoç xoî»0soû IçpôvriÇe 7CpotcoIvtwviteptspyfiffOai Taç [xovà; xal orTYjpi&ivxoùç é^XouixÉvoui;ç

utco Xoyi<T[awvnotxiXwv. 'E3t3a<7xe 8È aùxoùç xî) |i.vrj(x»ixoû 0eoû xal TM cpoêwvixav xàç ÈTtivot'açxou âvxt-

xeiaÉvou, xal a7tXtoî et7t£Tv,etç Trrtvxa xa cuvxeivovxa rrpoç wœsXctav xwv ^"Z^7 aUT^v>uwîffT^ptÇs xal

iffxfpsou aùxou;.

3THv Se xal àXXo;èxeïus àôXyjrJiçxal àvTaYwvtorTïjçTtpoçtïjv afjiapTi'av[Ae'xpt<;at[A,aToç,TiOw/jç ôvo'tAaxi,

Tayôelç oïxetaxoç xoïï voaoxofxeiou t^ç (ASYaXvjç(xovîîç Ilaêw, £tç xô àva7taïï<jai xoùç xaxoujxévouç àôeXcpoùçç

xal Iv (/.tôt twv 7){i.epwv,iTOifxàCovTOçaÙTOUt^v XP£'av T^*vàppwffxo)V, r)X6e irvsuaa irovyipov weipacrai

aùxov x9j a7raxri x^ç afjL«pxiaç,xal itpwxov (jisv &7reêaXevaùxw Stcw; [X£xaXaêr, ix xôiv PpwfAaxojvxwv

voaouvxwv, xal eàv aùxov ?§7)vjxxïiôévxa Iv xw ppwtxaxt, licipptyr) aùxw xb Traôoç x^ç iropveiaç.

Aùxotî 8s {xr) wapa8e;a{i.e'vou xaTVjff^uvÔYiÔ l^ôpoç, xal y^P Stà xoù àywvo; Soxijxa^ovxai ot tcistoI

eiç So^av ©sou. Oôxoç 8s uwâp ou xal gîç !v8ufA7j<7iv̂X6ov, sîdeXôôvxwvo-|/£ xwv doeXcpwveîç xyjv Tpa-

ireÇav cpayeïv oux Iit^Xôs, pouXôfjievo;xal tï> auptov auva^ai vïjdTeuwv. Kal eXeye xXattov « Kûpis,

où (xovov v/icfieueiv éw; xT^arw{AaiT7jv irpo; aè àya7çr,v stoijao'ç eî(*t, àXXà xal (xapTupiov eî xaTa-

Xâêr, jxe xal xaûdwfft {xe, où xaxaXetyw xV awcppoauvYiv,to «rxstpoç xal xau^^a xwv àyi'wv

7râvxwv.Aie Ssojxaî aou, xeXeio)aov{xeIv TM<poêw aou. » Kal outw; <xywvt<ia(jievo;xaOapoç xal yvïfaioç

(AaÔYix^çyevôjxevo;,lTeXsuTy)<re4.
;}

Tçatvovxdç tcots toïï {AeydXou IIa)rwjjitou ^taôîov Iv Taêévvri r^XôeTratoiov xr(v Siaxoviav xr,ç £68o-

(jidSoç icoioïïv Iv ty) {xov^ xal Ï8wv aùxov ucpaivovxa, Xéysi aÙTÔr
« Mï) crxpécps,w icàtTep, ouxw tô Xw(ua,

l7rsiS^ ô àêëSç ©eoSwpoçicapéSwxev ^ixh aXXovtuttov &cpaivetv.
» Kal sùOù; àva«rxàç, Xéyei aùxw* « Kal

oîSa^o'v(xetov tutcov. » Kal peTa to Si8d;ai «ùtov IxaôÉaOyi(AETaX"P«î> xaTaSaXwvIv toÛtw TO7CV£ÏÏ[Aax^ç

UTtspY|<pavtaç.Et yàp r^v ey^wv<ppovr)(Jiaxîj; aapxo;, oùx av yjxouevaùxoïï, dXX'ÊTîsxtfAaxw TcaiStwwç unèp

xà {/.ÉxpaXaXrjaavxt.

6"AXXoxeitdXtv, ucpatvwvt^taôiov ô (Aaxdpio; iraxJip vjijlwv,wcpôïjaùxôi 8at{Ao>v,cpd<yxo)veivai lauxov

xov XptffTo'v. Oux lyouat 8è ii-ouatav oî Satfjioveç où (aovov ôcpÔYJvaixtvt, àXX' où8s XoywjAov xaxov

Ô7roêdXXeivaveu ffuyy^wpr(<ïewç0eoïï. Suy^wpoïïvTat 8k îva oî Soxijaoi jpavepol yevwvTat. 'Euel oOv el^ev ô

aytoç t^v 7tvsufjiaTiX7ivSiàxptariv w<tts Staxpi'vetv Ta irovripà icveu(jiaTaiizb twv àyi'wv, eùOùçIXoytaaxo xoïïxo,

Sxt « xîj ôîctaata xwv àyi'oiv, xoû OewpoûvTo;oî Xoyt<j(*olIxXeiTcouffiTe'Xeov,xal oùoèv aXXo <yxOTtoïï<Jtv,eî

ar) tt)v àyto'TriTa toïï ÔTCTavoj/ivou.'AXX' lyw pXéttw toïïxo* #ti çpovw xal Xoyt'Çojjiaf SîjXov oùv laxtv

1. TaX(ià;, Acta. 2. Acta, n° 52. 3. Acta, n" 53. 4. Le n" 54 des Acla manque ici. Cf. supra,

S 36. 5. Acta, n°55; A, 65. 6. Acta, n° 55 (suite); Nicon, fol. 219.
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455

M)!. Mvo* JIaX,

)(pdvov.

D f. 12 r jMM ?

ÔWV)).

1) f. 1-J v° Kal à

àvÔpwTtt

D r. 13 1- SnrXoïïv

xai itr.

1 l

xb epy

fxaO^ao

Kal Si

(xeïvat

Trsptxxe

r

cûvaçtv,

a7reÔi«x

ooêepàv

àoeXcpoï

xal aùxi

xal iiâ]

(fôdvovxi

ev oùpa

n«f
xoTret'w

ô^eîXoua

xrjv evx

aùxw- «

7rX-^ôo;

7râXtv u1

aav Irrl

Ixsi'vr,,

'Eb

xal (xtcc

pdaxa^s

06OÏÏ (XV

eùXoyïju;

Suvaxat t

ô'xt -}euocxat, oùx ear: xwv àyîwv ». 'ISwv os TKÏÏxa kûtov ivôufjiouaevov ô Sat'jxwv, rjpçaxo irepiaipstv
TOÛ:,AO`(L6(a.OÛ:aûTOÛ. .0 àVOtQTaf;,TŸ?CICTTEtTOÛX É~éTEtYE TŸ,Y ¥ XOai;~QY
toÙ; AoytdfAoùcaÙToïï. '0 S: àvaaxà;, -rîj «utt-ei xoïï XptaxoÏÏ iÇéxetve Tr,v ^£'pa «ùtoïï l'va xpaxr^r,
aùxbv, à'ua Ifxstarwv s?; xb xpo'ffwirovaùxou. Kat eùôe'w; wcet xarcvb; e;£'Xi7cevixeïvo;.

l 'O àêêa; ©edowpo; eîye xaimjv auvVjôetav, epysciôai x«6r,fxspav xà îrpb; ô-j/è e?; llaow, (/.exà
xo evpyov aùxoïï xo ev Taêe'vvr, &rw; àxoûwv xà XEydfJiEvaXoyia xwv ypa<pwv itapà xoïï àêêa

na^wjxiou, àvaxa^r, StïjyvîffaffOataùxà xoî; àSeXcpot;,uplv xotf/.7j6w<7i.Kal xoïïxo liwt'ei lirl rcoXuv

Xpovov. 'Eyévexo Si faa\ sXOo'vxaaùxbv, eupeiv xbv psyav xal âvaSà; el; xb owtxa ItjieXéTa xà

fxaô^aaxa xîjç duvaÇeo); auxoîl, xà a7ro twv ôet'tov ypacpwv, xat [aêXsxwvxoç,Icetcôïi ô TO7coçStou -^v.
Kal SiaXoyiÇofxevo;xi av etyj xoûxo, xatsêvi et; xïjv cuvaÇiv eu^acÔat. Kal eiffeXÔwv,oùx ^ouvrjôr,
[xetvai <x7toxoïï <po'6ouxoïï y^voiaIvou ixsïcrs, xal etppt^sv ex TOUTOUoùx ôXi'yov. 'ISwv Se oxi tcXsiov

TTsptxxsusi xax' aùxoïï ô çdêoç, !i;e7ri]OY)!i5vÎ\iù xr.ç ôûpa;. Kal OUXv]O£iTt ^v. Ilpcn M fjiexà xy,v

cuvaçtv, e6pe xôv àêêav Ila^oViov I^yoV£vov «PX«w»; itaxpaoi xax' îotav xaïïxa, oxt «
irap' oXi'yov

à7re'Ôojxa Sv x^v ^/r^ «.ou. Nuxxo; yàp ev x^ duvdçet e^o'fjievoç eù^v icapa^p^a eTôov OTtxaai'av

ooëepàv, xal xw 7roXXtocpdéw £Yevô{xrjVwç {/.y)wv. Kal ios^ôïiv xoïï Kupt'ou tva ^.ei'vïi iv é'uol xal EVxoï;

àoeXcpoîçô cpo'So;ûôxo; i'wç xéXouç, (i.vyjffôslçxwv nspi Mtooéto; Otto to opoç Iiva, oxe ^v xo irïïp xal xà

àXXa <po6epa. Kal ext fi.ou ovxoç ev xîj àvaYXVj,-^Xôe'tiç !<jcoxoXfxy,po)çxal sxu^ev IXe'ouçxa/sojç s;eX-
ôwv Ji. 'ATrexptôr, ©eoSwpoç xal eIttev aùxw- <c 'Eyôi ei(xt- [A-J)eôpt'axwv yap ffe 6>j*èè(jieXgxt«)vItcI StotAaxoc
xal aùxoïï craXeuo^évouxax£6y,v eu^auGai. Kal Suvi)Osi;, esuy» e?< ])

Kal I6aû(xaaav àxouaavxeç xaïïxa-
xat jAaXicrxaoxt, xoïï Kupi'ou Ôî'Xovxoç,oxav IQetopet xpuTtxovxt, oùx ior,Xou aùxoTç- et pî xi YE ^s

çpôavovxaçxtvaç eïç Trt'ffxiv.Kal xaïïxa xotç 8oxt[jwoxe'poi<;npoç otxooo^v ot yàp cyeot xal ovxe; èn\ x5)<;yr,s s
ev oùpavw e^oùat xo TroÀttsu^a, xaôwç tpyjatv ô aizôa^oko^.

IlapaSo'o-siç l ^v 7rapaSeStoxà)çô (xéyaç eïç duffxafftv xoïï xavôvoç èv Taêévvv). lloxs Se Iv xw àpxo-
xoîreiw èXâXy,o-avxtveç, xaireep Trapaoofftv el/ov xoïï [*}]XaXûv oxe IpyâCovxai, àXXà fxeXexavxaxà xr,v

ô^eîXouaav èvxoXrjvxoïï Trarpo'ç. 2uv^Xe Se xoïïxo 6 Trpeaêûxr, xw TtveufJiaxt fjiaxpàv wv, Sxt itapéê'/îaav
xrjv e'vxoXïivxal Trapauxtxa xaXet xov ©so'Swpov, aùxoç yàp ^v xo'xe rcaxr)p x^ç {xovîîç. Kal Xs'yei2

aùxw- « 'A7reX6wveùxaîpwç e'peûvyjaovxat tSè, et wjJn'Xyjo-àvxtve; ev xw àpxoxoTretwô^s wapà xr,v èvxoX^v.»

Kal àvaxpt'vaç eupe tuoXXouçxal àur^yyeiXev aùxw. Kal skev ô aeêâcrfuoç ys'pwvoxt « voai'Çouaiv e'xetvot

àvÔpwTttvaetvat xaïïxa- xàv Ttepl EXaytcrxouSoÔvje'vroXvj,(xeyocXï)èo-xt'v.cE7rxà ^jxspaç ai(.)7rwvxe;xouoïïxov

7r/ôo; Iv -à} 'leptyw xuxXsûovxeç ÔTCïixouffavxîj IvxoXvî. Kal oxe irdtXiveXaêov IvxoXrjv xoïï xpa^eiv,
7râXtv U7raxoûffavxeçeTrX^pwoavStà xoïï evxetXaue'vouaùxoTçxà xoïï reveupiaxo;. "Opiwç xal oôxot xr,pst'xo)- 3

aav ItÙ xà eaTrpoaôsv, xat coyywpvjôïiarexat aùxoT; TO ytvdfjLevov.Et yàp ar) ^v w*éXt(xo<; IvxoXr)

Ixsi'vr,, oùx av TrapyiyyetXaijiev7cep\ aùxîji; ».

'EÇyixyiffev
-}ouv ô ©eôôwpoç aùxov otà irâôo; xvjç xecpaXîjç aùxoïï, otà xo àXyetv aùx^v, 6*7rw<;ïa6îj,

xal ixTcoxptôet;,Xe'yet aùxw- « Noui'Çeiç ô'ti oufjiêatvet iràÔoç exepo'v xi xoioïïxov aveu xoïï 0eoïï; Aiô

paaxa^s, xal ô'xe ôe'Xettaxât ce. 'JSè xe'wç Soxtaa^et as, omo; eupeôîjç eù/aptaxâiv aùxw- wç ô xe'Xeto; xoïï 3

0eoïï àvÔpwTCoç'Iwê uTTOfxévwvTîdvxa xà l7reX6dvxaaùxîo, r,ùXôyet xov 0eov Xéywv Etr, xo ovo(i.a Kuptou

eùXoyïj^e'vov.Kal yàp 6 axaupotpo'poçxav (xy,Ssv Trdaywv, àpxet aùxw ô arxaupoçxal •/) àffxyiatç-xal ô 7ïâcrywv
ouvaxat xaxaxetfxevoç EÙ^aptaxeTv,xal àywvt'ÇeoÔatxapxepta ^u^îjç xal utco^ov?) xal [/.axpoOufjita,litv. xal

SnrXoïïve/et xov cxécpavov ô xotoïïxoç-xaXov yàp xov Traayovxa Trotrjffatw; Se'xaexï) uTCOjJie'vovxaxo Tîâôoç

xal (xt) Xe'yetvô'xt xe^pôvtxa. » Taïïxa ouv àxoùffaç ô 0eooo)po;, p.StXXovivia^uev. h

5 vE7reu.ixeSi aùxbv -rroXXdxiçitepte'p^eaOat xà; povà; I7itffxe7txofji.evovxoù; àoeXçoù;, xal SieXâXvjffev
Iv u£<jo) aùxwv Xe'ywvoxt « lyw xal ô ©eoSojpoç t/jv aùxrjV SouXeîav xoïï ©eoïï Xetxoupyoïïjjisv,xal e^et
xr,v Içouaîav xat aùxbç StaxdÇaffôat wç irax^p' 67raxoÛ£xsouv aùxw ev cpdëw 0eoïï «. Aiep^O(Aevouo3v

aÙTûïïet; xà; p.ovà; ot àôsX<poiôpwvxe; aùxov r,yaXXtwvxoxwTCveûfjiaxfetyt yàp itapà Kuptou, w; Trpoet-

7TOÎX£V>X"Ptv toXX-4v. '0 os Traxïjp ^(xwv IlaywjAiOî xéXeto; xaxà 7tâvxa ^v, àXXà xat <poêepb; xal 4

jtevôtfAo;, àst (AVïjuoveûwvxwv ev paadvotç ^u^wv w; 7rept xoïï ixXouffîou^xoûca(iêv.
Iloxè Ss xoïï 0£oSwpou et; x^v (/ovy.v ovxo;, ^veyxav aùxôi dSsX^ov, StaêotXXovxe; aùxbv à; xXe'-

1. Acla, n° 56: Copte, p. 10'j. -2. Actct, n° 57; cf. 65. 3. Acta, n° 58. i. Copte, p. 110.
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^t»)v [wç] tV àvaêaXXri aùxbv sijw. Oùx ^v oè atabç 6 noiiqaaç x^v xXo7ty|V,àXX' ê'xspoç avu7TO7rxoçxat

itapà àvôpwrcoiç TUffxbçXoyiÇojjisvoç.0eu>p7}<ïaçSe ô xXsTCxyiç,on où [j.ovov S7roty]asxb îrpwxov àf/.ap-

xrjjjia, aXXà xal, aXXouot' aùxoïï xtvSuvsuovxoç, irt' aùxbv sarxat xal aum] àjxapxta, mxpaXaêwv 0eo'Sto-

povxax' ISt'av, Xsyei aùxwg « 'Eyoi sïui ô xoïïxo Tconfaaç. » 'Aîtexpiôy) aùxw ô ©soSwpoç,Xé^tov « 'EirotYjcra;

fjùv xb ev nrXY]y.[AsXï)fji.a,Ireet Ss w{/.oXo'Y'4<ïaçeïç xb àôwwaai TOVàvatxtov, XsXuxaî cou ri àf/.apxt'a. » Kai

Xotîtov xaXeï xov aXXovxai XîYet aùxw* « "Eyvtoxa éfxt oOx ETro'Vjdaçxoïïto cru*8 (asv xav sôXt^àv <re

oî àSeX'fot {jiyî vxa &7csuôuvov,àXX'o3v ^pEtoaxgïçx(»)Kupt'w iv éxépotç aou uxaidfxafff Sio eùyaptaxet aùtà)

cpoêoujxsvo;aûxov. » Eîxa X^ysi tôt; àSgX'foïç'
« Oùx -^vsYxaxejxot xo xpTjjiaxoïïxo*xàyw Iyvo^v oxi 6Ar,[ji.a

Kupiou £<7xlafUYXwp2âùxw xal [/.rjxsTi(xvyjaoveusiv,7ravxs; y^P IXsouç ^p^o[/.sv wç ovxeç Iv apt.apxtai;. »

IIoxl Ss àxouaaç ô ©so'Stopo; as'Xoç xepTivov wç |iaXXôvxwv Xîav f)8ù xai ataôrjxov, IçexaÇet 7csp\

TOUTOUxov aYtov na^tojxtov Xsywv « 'Axouet;, àêéa; » Asyst aùxw ixeïvoç* « Nat. » « Tt i(Tn; » cp-/)ulvô

0£oS(opoç. Kai ô îrax/jp* » Suviërj tivà ^u^vjv xaXyjvatpou.svïiv etç xovoupavbv îrapsXôeïv £7tavw"rçutov,xat

/apiaô^vat Y)(/.ïvxswç TO axouaat xwv <|/aXXo'vxa)vxat aîvouvxwv eui.Trpo(i6evaùx^ç xov 0eôv. » "AXXoxe

Ss àijupoxspojvxa8vi(xévt>jvwapà àSe.XcpŵSv) (jlsXXovxi(X7roÔv^<JX£iv,wspôrjaûxoïç Trapà Kupiou ô xpoTroçx^ç

ê^ooou 7Î)ç <|/u/9îçauxou airb xou ffiôjxaxoi;'xat oùx etp^xadi xauxa xtvi (/.uaxvipia xuyxoévovxa.Ot auvo'vxe;

oOv [/.eyakoi àSsXîpoivjaOavôïiaav aùxoùç w; àxevtCovxaç. Iltoç (*sxà 6au(xaxo; vjcû^to; aYiouç iôsoipouv

îtapovxa; xt]v wpav Iv rj aTrs'SwxeTr,v 4"JX^1V° «vaxsifjievoi;.'Otcoxs OE^vaYxaÇovxo ot xoiouxoi «apa tivojv

àSeXcpwvXsysiv aùxoïç [/.Épo; xi ôv séXsTrov,xaxà xb OÉXvj{jt.axoïï Kuptou I|r,Yoîîvxo, TrpoêXs'TrovxEç

xï)v [xéXXoueravwcpÉXsiav.IIoXXaxi<;Ss ô aYioç ïla/tofAto; IpwxtoixevoçXsysiv aùxoiç Ta ostxvuojjisva aùxw,

ISîSaorxevaùxoïç jxï) àvs^sorôat aùxoùç oXwçxoiouxouXoyigjaoïï,wcrxeÔsXstvTt xwv &OpiTWVpXsnstVj xai Y«p

xà aopaxa sïç tpo'ëovxat sx7rXr)^iv à^ei xoùç ipsuvwvxaç xaïïxa.

'Axouuaç 2 81 àXXoç xtç, €>soSwpoçovo(xaxt xal aùxbç x^ç 'AXeijavSpécovIxxXv]<TiaçàvaYvwcrxriç

xal àffxrjx^ç, irepl xou à6êa lla^<«)(i.iouxat xwv XotTtwvàSsX<pwv,IirsOufjLVicrsvaùxoùç tostv. Kai iaéàç

etç 7iXoTov,̂ Xôsv sïç xyjv ©yjëatSa xal ouxtoç àTcoSs^a(Jisvoçaùxbv ô àêëaç, sTtot7]<TS(jieîvai èv oîxta

irapa xtvi àp^aiw aSsXcpw.

15 v, avant-dernière ligne. àXXotSs où xaxsXaêov, puis le n° 61 IIoxs Ss àit^Xôev ô Traxrjp iv

ïaës'vvv), svexsv âvaYxat'ou 7rpdtYf**T0ç<];u^ç.

17 v, 1. 1. "EdTceuSs Ss ô osêaff[/.toç y£Pwv avaxàjx^ai sïç Ilaêw. 'Avaatàç Ss (xsxà xwv àosXtpwv,

v)v5$axo-xal «tc^Xôs {xï) Ysu<7a[ji.evoç.Puis 62 et 63 manquent et on trouve aussitôt 64

^aav Ss iv Tvj p*r)9sfay)fxov^ Ilaêw, àSeXtpot àp^aîof aY^ol (asv xw aoi[/.aTt.

18 r, 1. 6. IvtxYjas xyjv oSuv/)v Huç xsXouç x^ç auvaçewç. Puis n° 65 'Ev jAia ouv xwv ^[xspwv

sXsYevô àëëaç Ilajriojxtoç xoîç àSsX^otç, wç opa(xa Siï)YoÛ[asvoç"EiSov xov (jLSYavoîxov s^ovta axuXouç

TroXXoùçxsxajjiévouç sv aùxw.

18 V, 1. 14. '0 Ss Xu^voç Idxiv t\ TUffxiçxou XptffTOu (ïw^ouffa xoùç Tttcrxsuovxaç xal ayouffa sïç

xyjv patriXïiav xou 0sou. OC Ss xsffffapsç ot ô8r,Y0uvxsç7tpbç aùx^v, oï xéacapsç sùaYYsXtcrxat.Puis la

fin du n° 65 manque ainsi que les nos 66 et 67 (cf. supra, p. 434, note 2) et on trouve

aussitôt le n° 68 ©eo'SwpoçSe xaOwç Ttposip^xajjisv xa^Oslç.

22 r, 1. 9. iicxairXaat'ova puis 71 ^v Ss xat aùxbç xa7tstvbç ô Traxrjp f,awv Ila^wjxioç.

23 r, 1. 1. ôxt X^yi xà 7rpbçàÇt'av. Les deux dernières lignes du n° 71 manquent. Viennent

aussitôt

'Ev [xia xwv fjy.spwv 3vsxpoîiarx^vwfjia Iljscpspsxosv xîj ôSw* xat aTravxvfaaç aùxb h [xÉyaç iraxTip

7JU.WVÏIa^w(/.toç, ôpa Suo «xyysXouçàxoXooôoûvxaç xbv vsxpbv4 ÔTTiawxou xpaêéaxou s- xal Xoykkxjjisvoç

1. Acta, n° 59; cf. supra, S 20-21 Copte, p. 129. 2. Acta, n° 60; Copte, p. 141. 3. Cité par Nicon
comme tiré de la Vie de Pacôme, Coislin 37, fol. 319 v°; cf. supra, p. 426, n. 9. Figure dans l'Arabe,
p. 640-641. Jusqu'ici on ne connaissait pas la source de ce récit, cf. Ladeuze, p. 61. 4. tôs vexpw
N. 5. xpaSâTouN.'
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^xrv fwç] tV àvaêaXXri aùxbv sijw. Oùx àv os atabç 6 Tronfaaç x^v xXo7ty|V, àXX' ê'xspoç avu7TO7rxoç xal

poi

Xot

o\

cpol

Kj

xov

0S

19 v, 1. 21. El^ev aùxbv xéXstovxal à^xxrixov; puis 69 'Ewoi'ïi<reSs Suo sxrj. Cf. Nicon, fol. 84 v.

21 r, 1. 8. xu/stv xou [xaxapifffAOÏÏpuis 70 As'yei aùxw ô sxspoç féptav.

Df. 13 v°

D f. Vt ï°

D f. 14 v



Df. 23v Ta

°h

D f. 2'i r*
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irsoi auTwv 7raoExdtX£<7£ tov fàeàv airoxaXudittt aù-rt?»3 tq vêvovoc 3. Kat r.Xfiov oî Suo avvsXot Ttoàercîçn aùxwv 4 7capExàXE<7£tov @eôv àiroxaXu^ai aÙTw3 70 YeYov°<;3- ^ai ^A&ov°î ouo «YY6^01^P^1»

aoTov xal ëïtcev aÙToîç"Atari' ôixei; aYysXot ovteç, àxoXoudEÏTE4 tov vsxpôv Kai Xsyoufftv «utw oî

aYY£^ot*'0 s^Çrjuiov t^ç TETpxSo;IcttI, xal 6 aXXoçtyjç irapaerxEu9jç*xat èttsio^ Îw^ oô iTsXEUT7)agvi\

<|/u^ auTïj où Sis'Xiitê:i vïjffTeuouffaTSTpâSa xa\ Ttapauxeu^v, xarà touto xal r^Cv; TcapY]xoXou(h]<ra[jt,Ev

TM cixyivcjjxaTtaurîjç" oti ê'wç OavaTou ècpuXaÇsttjv v/jaTEi'av,Sto xai iooÇâcraijievaÔT$]vIv Kupîw 6.

At'xaiov ^y7!5*,1118^01e^vai ^poÇ àîpéXeiav twv «xxouovtwv,Sstçai Iv oXtYw to xaïà irâvTa ffujxêou-

Xeotixov toû âyiou7 «aTpoç ô*ti Ta txsv «xtcot^ç Statà^eco; tou aYYeXou,Ta oè àito twv Ôei'tovyp^fwv,

xà 8è xat àno epWT^aeaKàyiow àvSpSv wâvTa ^v irpamov, xai fxyj oiouevo; eïç sauTov cppovtïvTt,

où^ wç (i.7)ytvtôaxwv Ta tou itveûfxaTo; TauTa à xaî IrepaTTev, àXXà [/.ifxoûtxsvoçxai iv toutw toIjç irpiv

TraTepaç xai StSaffxaXou; xai aÔTÔvtov (X7roffToXovIlaûXov. 4>aiveTai yàp xai aÙTo; jASTà tyjv TOffau-

Tyjv Yvwffivxa\ à7toxàXu^iv toîî ©sou, 7repl tîjç SiSa^ç xai tou nrf\p6f\t.ttxoçaÙTOÎ!àvaTtôévai toTç Ttept

'laxwêov, Xéyei y*P TaTtetvospoveîv, xa\ àveôé(j!.ïivaÙTOÏçTO eùaYYsXîovS xYjpuaow (x^icw; sic xsvov

Tpé^wr, ISpaixov.

FlapeY^veTo'7tot6 ô jxÉyaçMaxapio; Tipbç tov rcaTÉpa ^(xtov8, xai Xsyei aÙTÔiô (Asyaç Ilayrwfxioç9Sti

eîariv àSeXcpoièvTaïïôa ueô' f|(*wv dtTaxTwç7C6pnraT0ÏÏVTg;10, xaXôv èdTi iratâsûaai aÙToûç;Asysi auTw ô

(jt^Yaç11Maxapio;' IïaiSeuaov xai xpYvovôixaio)ç Tob; uiro <i* "E?w 81 (xy)xpivr;; Tivà, Y^YPa7rtal Y"P'

o\> tou; sera) ûjxsïç xpivgTe. Toù; Se e^w xpîvsi ô 0eôç12.
1 'Etcsi 8s rj cp^fxr,tou (xevâXounajrwjxiou ecpOaorevewç jxaxpàv xotl 7C0XX0Ï;Û7co6£fft;yiyovs, cwnjpiaç,

ttoXXoi wepi aCiTOÎîTtpoç àXXiiXou;dvTÉëaXXov,Tivè; [/.èvwç àX^ôsia sjret éitatvoûvTe; aÙTOV,Ttvsç 8s

xai Ô7tèpTK fueTpa sYxwfxiaÇovTgç.Kai [/.ETaljùaÙTwvy£Y0V6Và{x<pi6oXîa#tou sTvat xai XsyeaÔai aÙTOV

Stopaxixôv. 'Ev TÎj sxxXr.ffi'a ouv AaToiv, irapovTtov I7tt(ixo7tojvxai fAOvajrSiv,v^Xôevô 7raTf|p ixeï [AETa

tivmv àp^auov àSsXcpwvxXy}ô?\çitap' aÙTcavy\j\t.v«.Gai<j(l<xiTtepi tou •npaYfAaTo;TOUTOU,xai j3X67«ovetc.

comme au n° 72 des Acta.

33 V. 1. 1. tw TE 7ra<7/a xai tw cpôtvoirwpojtov Xoyov t^; XP6'0"*auT^v T^ÇarwtxaTixîj; xai toÎI

epyou tou àvaXoif/.aTOçaÙTwveî<rxoaiÇEivirpô; tov «iyav oîxovojxov puis le n° 79 Kai outojç SiaY0V*aî>

Siet^oei aÙToùç.

34 V, 1. 6. iniTtuita (sic) TaÛTY)YjTrsp̂ v; puis le n° 80 'EXsys 8î 6 TcaTTjp'Opai'ffioç.

35 v. 1. 10. axr)V(6f/.aTaauTtov; puis le n° 81 MsTà TaÏÏTa ïizktfivvbrptn oî âSsXcpolcçoSpa* Stà

toutouç YjpÊjavTOTtXaTuvEsÔaixai iTtiXTisEffôaiaYpoùç xai uXa; xai Ix«<jtï) (xovr,Ta 7tpoç à(AÉXstavi^copst*

xaOoTt £irA7)8uv8y)saval 5tou;aTixat ©povTt'SEï;.Eiç Ss tiç.

39 V, 1. 7. £TT£tff£xai tov itatspa t9)ç [xov^ç ixEÎvyjç tyj; aEXXouenr);o^tffS^vat, 'A7toXX(oviovXEyô-

(aevov,£ipr,VEÏÏaai(jLetà twv àSEXcpwv,xat IÇaxoXou8^<ratTri Ta^et aÙTÔivxai tyj xotvwvta, xai t^ X"PtTl

toû 8eoû xaTyi<ixuv8Yiô È/Opoç; puis le n° 85 Kai y;v 6 àêêaç 0soSwpoç oStoç.

1. aOrôN. 2. aù-rèv pr. m. N (auto sec. m.). 3. ci; N. 4. OîjTatN. 5. SiéXentevN.

s. auTY)vàywvtaatJivYivèv xupîw N, sic exit. 7. aYiousupra lin. 8. Cité par Nicbn, ms. Coislin n° 37,

fol. 96 v°, sous le titre èx tôv fitov(sic) toù àyiou Uayjtù\iio\).Vient ensuite IlapéSaXevô à66a; Maxâpto;

7tpô;tov &.&&**Max- tûv Ta6atvyi<rttoT«3v.Cf. Arabe, page 6'tl Ladeuze, page 61-62. 9. ô ôs Ilay.. Yjpwta
aÙTOVXéywvN. 10. àSeXçoîâtaxTot N. 11. àëêà; N. 12. ô 8eô; xpîvevN, sic exit.

AEU1

waT

T7JV
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Etarr

(X£Y<
oùyi

TTOX,

xat
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TtVK

25 v, 1. 20. sv TÎj Ivopfa tîjç aÙTÎjç iro'ÀEw;;puis le n° 73 Mêto SEto è^sXOeTvtÔ wXoîov.

26 V, 1. 10. (xETaSô^TjÇêÎ; Tr,v iauTou ixxX?iciav; puis le n° 74 MsTà Ss to iric^a.

27 V, 1. 9. iv T7){jiov âÙToûtt, Xeyoulsvt)Qavo;; puis 75 Kai sùijajjiivouaÙTOuîvE/wpr,aav Eîtce os.

28 v, 1. 19. £8a-}av aÙTOVei; to opoç; puis le n° 76 ?flv SI ô àêêaç 'ûpci'ato;

30 v, 1. 18. àyv^v 7rapa<rc9)ffait£> xuptw; puis le n° 77 'Eysvêto Ss oVsô àyMoTaTO?'Aôavaaioç.

32 r, 1. 17. ôtcoTo;̂ v; puis le n° 78 MeTà Se Taîira ô àSêaç 'Opcictoç.

37 r, 1. 1. î'va fjir, iyiû atTio; yivoiutat a7ro)XEÎaçJ/u^cov; puis le n° 84 Kai ttî vuxtI ixetvrj.

37 v. 1. 18. tw àêëa 'Oporiai'w; puis le n° 83 Kai aETa tô IX8eïv.

38 v, 1. 17. *H ô'te Yjavjv(xovoç;puis le n° 84 ô*tso3v auv^Y6-
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L\ r 1 90 5v iSsuwv «xXivmi:: nuis le n° 86 Kai Xoiirov.

41 v, 1. 21. 'Eirovuxou àytou dv8pdç; la dernière ligne de 86 manque; puis vient le n° 87

EîtEi 8s 6 àêêSç ©eoStopoç.

46 r, 1. 21. jjf/iEtçot raXaiTtwpot puis le n° 91 No7i<j<o[/.Evxal toïïto to xspSoç.

47 r, 1. 20. toîç àvo^Toi; xal w(j.oito9y)aùxotç, la ligne suivante manque; vient alors une

addition

Kai irdXtv YjpioTviffavaùxév IloTov iort to epyov xî)ç tyuyrfi, xat tcoïov epyov twv )r£ipwv Kai I

xirexpîÔY)'Ilavxà xà y^o^eva oti xyjv ÈvxoXrjVxoû 6eou, Taûxa epy« t^Ç '^X^*» e'fft» T^ e'< Xoyov

iauxî)ç spYaÇsdOai xal (ruvayeiv, xoïïxo spyov xwv /stpwv I<tti. Kai tl7rov auxw' Sacpy^vtcrovttjv uwq-

îs<jtv xaux7)v, Sri (xyvooujxsv.Kai Xsyei" 'ISoù àxouei; 7rspi xivo; oti àarôevsï, xal Xe^siç 8n âcpsïvai v/oy

to IpYoysipov (xou xal dtareXôsïv8i' aùxov, àXXà TeXstaxxwauxo xal ouxtoç uttocyio.Kai 7uaXtv iàv eXO-/j

xSeXcpôçXéywv coi* Iloi'riffov aYaxifiv, 8oç [/.oi Xe^Pa> xa' ^^YTiç' ^Xw *;p£^vai ÈpYo^eipov (/.ou xal

x7rsXôstv;?8où Iàv (xr) à7rÉX6r)(;,xaT^py/jcraç tyjv evxoX^jvtoïï Osoïïô* s'axt TO Ipyov t^ç ^X^ ^ta T^

'pyov xwv yEipwv, xal oùj^ owtw; Iax\v, àXX' edv tiç ^x^cry) <rs, uTrayE, xal touto' èaxi xo epyov toïï

teoïï o stjxt to Epyov t^; ^X^1*'

Kai ouxwç ô [Aaxaptoç 0sô8o)po; ISiSaaxs xaô' ïy.6.Qxr^ ^[xÉpav xoùç àSsXcpoîx;xal >jv xo7ti<ovxal

xYtovi^ofjisvoçuEYaXc>j<;uresp t^ç suasêctaç, sv toi; E7Cix£t(Jt.svoi;Ttsipacjxoîç. 'Ev TaT; itôXsfft hï wv I

Avrivo'ou xoct 'Epu,ou7tôXs(o<;ô (XEYaç'Aôavaato;, xal ^Xsttwv tov âêêav ©îdocopov tw TrvsûfxaTiÇéovTa,

tal xoffauxr,v l^ovTa TtpoOujxiavxoct Sûva(/.iv xaxà vo^ariv, XÉyEitoT; âXXoiç ÈTrtffxoTroiç. La suite se

trouve au n° 92, ligne 28 de ce paragraphe.

49 r, 1. 9. xal toû crwuaTo; ujjiwv; puis le n° 93 Kai ^v ô àêêâi; Oeo'Swpoç.

50 v, 1. 7. Kai E/po'viae acpôSpa outw; gu^ôasvoç, xal Xoitcov xaxÉêï) TrXvipcoffai;xrjv eù^]v; puis le

n° 94 THv SI totê 7tpb toïï Trâsya àaOevwv Ttç Xeyo[xsvoç"Hpwv, 7toXiTixo;, SsuTEpoç toïï àéêS

0Eo3tt»pOUTOÏÏTtoXlTtXOÏÏ.

51 v, 1. 15. tÎ) SsuTÉpa toïï Ilaywv {xrpôq; puis le n° 95 'Atco Ss toïï ttoXXoïïxXauO(AOÏÏ-xat vrfi,

otjjiioYÎi;(XV)SuvajxEvoisYxpaxEuaaaOai, 7)xou<javoî sic xo itépav.

52 v, 1. 11. xal ExuêspvviaEtouç àSEXaoùç /povouç 7roXXouç;puis le n° 96 'AxoutTaç Ss ô àYtw-

TaTo; iraTtTCaç'Aôavâfftoç. La fin à partir du bas de la page 50 Acta des diffère; nous trans-

crivons donc D où Y«p aTrs'OavEvàXXàxaôsuSei sic xï]v à7rÉpavtov xal âTEXe<JT7)TovÇwïjv, evôa aTtÉSpa

ôÔuvy],Xûrerj xal (TTEvaYixo'ç.

Kai TaÏÏTa (xèv b àpy igutaxoiroç 'Aôavdctoç. Toïç Se àS£X'.potçTtacrtvr,v xuêspvwv, xaOo); xal ixpoEi'pv)-

Tai, EYtw cpo'êcotoïï Beoïï ô (/.s'yaç'iîpfftarioç. 'Hueîç Se à|ioïïasv àfX^OTÉpouç,tov TE psyaiv Ila^tojjiiov xal

©EoSwpovtov ^yiaff[xÉvov, xal TrdvTaç touç irpostpriuivou; TtaTÉpaç xal àoEXioùç, otoo; Tcpscrêsiav ÔTrÈp

»i[jiwvTtoi^ffojdi, xal îXaaixov EupotfAEvtwv v^fj(.TviirTaisfxsvcov,E(X7rpo<j0£vtoïï p^(ti.aTo; toïï Xptdxoïï, oxi ]

aùxwï) oô^a cùv xw Traxpl xal xôi àyto) TCveujxaxi,vïïv xal ixeIxal gîç xoùç aîwva; xwv atwvtov. "Afx^v..

Après la Vie de Pacôme, fol. 54-55, viennent quelques considérations pieuses sans

titre Maxdptov ÔÉXrjjxaTO«xyovirpo; ôeo'v,ttoXXwçSe txaxaptcoTEpovxal àauYxpîxwç to 7rpoi;Ôeov(xyo'jasvov

TaTçÔEtaiçiXXdfx^sai etc. On trouve des considérations analogues sur les marges des pre-

mières pages.
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41 r, 1. 20. ?jv 6SeuwvàxXivw;; puis le n° 86 Kai Xoitcov.

43 r, 1. 20. i'w; &vTsXeuoôwai puis le n° 88 Kai ly^veto.

44 v, 1. 18. ISol-aus tov 0so'v; puis le n° 89 Twv Se àSsXcpwv.

45 v, 1. 22. Trpo; aÙTOv7ropeuof/.svovpuis le n° 90 'Eàv 8s eiTTYirtç.

Df. 47v«

D f. 48 r«

D f. 54 r°
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ANALYSE DES MSS. GRECS PALIMPSESTES

PARIS, SUPPL. 480 ET CHARTRES, N"s 1753 et 1754.

1° PARIS, SUPPL. 480 (P) ET CHARTRES, N° 1754, FOL. 1 A 24 (K) I

En étudiant la Vie de saint Pacôme (Vie D) récrite au xiv° siècle sur ces
deux manuscrits, nous avons identifié aussi les textes sous-jacents écrits
en onciales au vm° siècle. En général, quatre feuillets de l'ancien manuscrit
ont été pliés en deux pour constituer un cahier de huit feuillets du nouveau.
C'est le cas de P, fol. 9 à 16, 17 à 24, 25 à 32, 33 à 40, 48 à 55 et de K
fol. 1 à 8, 9 à 16, 17 à 24. Le premier cahier de P, fol. 1 à 8, est formé de
trois feuillets pliés en deux (1,8) (2,7) (4,5) et de deux demi-feuillets (3 et

6) coupés vers le milieu et dont l'autre bout est perdu. Le sixième cahier
de P, fol. 41 à 47, est formé de cinq feuilles (41, 42, 43, 44, 46) qui pro-
viennent encore du même manuscrit, mais qui ont été rognées au lieu d'être

pliées en deux et n'ont donné chacune qu'une feuille du nouveau manuscrit.
Nous avions donc en somme à identifier trente feuillets du même ancien

manuscrit, dont vingt-trois pliés en deux et sept plus ou moins rognés
pour constituer chacun un seul feuillet du nouveau1'.

Nous avons trouvé des fragments de neuf pièces a) des homélies <çmapà>ç,
wffirep,6eta tiç, oùpavo;attribuées à saint Jean Chrysostome et numérotées 20,
21, 22, 23; b) de l'homélie wàXtvet des histoires de saint Jean-Baptiste, du
miracle de saint Michel et de saint Basile numérotées 28, 29, 30, 31 c) d'un

fragment de l'homélie 'Avïgtti et d'une homélie sur la croix dont nous ne
connaissons pas.la place relative dans l'ancien manuscrit. Ce manuscrit ren-
fermait donc des homélies attribuées à saint Jean Chrysostome3 et des Vies
de saints. Il était assez considérable, puisqu'il comprenait plus de 31 pièces.

1.NousréservonslalettreDpourle textesus-jacentdesmss.suppl.grec480et 1754,1-24,c'est-à-
direpourla Viede saintPacômequ'il représente.Nousconsacronsles lettresP et K aux textes
sous-jacents.

2.Lesfol.45et 47de P proviennentd'autresmanuscritsquiétaientécritsenfineminuscule.Voir
la descriptiondums.P donnéeparM.JacobdansRevuedesbibliothèques,IX,1899,p. 375.

3.Il est à remarquerquetoutesceshoméliesdontil nousrestedesfragmentsontété rejetéespar
Moulfauconcommeapocryphes.
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1!r,in; T>o<nf.U.nf l'n"lvC!£\ .1A.ll¿o ~l,.n ,1nnco 1.1 a fnn4- 1; ]. f"1Voici maintenant l'analyse détaillée et l'ordre dans lequel il faut lire les feuil-

lets des manuscrits.

1" Homélie çai&pûç.Nous en avons idehtilié les divers passages d'après le

ms. grec 777, fol. 203 sqq. A cette homélie appartiennent K, 6, 3; P, 44;

K, 16, 9, 15, 10; P, 7, 2; K, 7, 2, 5, 4, 22, 19, 17, 24, 18, 23; P, 13, 12; K,

1, 8, 21Y. En voici le commencement (voir le fac-similé, planche I)

K. ToOiv àytoiç iraxpoçtî^ûv 'I(oavv(ou)t(ou) Xpu[<7o<yx6p.(ou)Xoyoçsi; xr.vx.atv/)v

y.(upia.>c.Yjv)/.al de tyjvàict<jTt(XVt(ou) àyî(ou)àw(o(7T6>.ou)0&>|â J 2.

4>ai£pôçaô(xoOzal ÔeoGsëôiçT7jva(wnl)ptovx(al) J ÇuoSàipovX(pnrro)0xoOt)(eo)0

TcposopTàcavTeç| àvaffxaotv,cielTauTYivàw' èxeivviçx'flv| /caiv/jVTCpo<yayopsuo{j!.£vr/Vxupiaxyjv

) XXT7iVT7]T<X~.e~ CJ, ëX ~X~SM~ ,.6 ~)~<X~ <p~dpTt.J<; TTOpSUO~E~Ot. K<X~ t ~e ).EY6T~| •aTYjVTYÎçajjLev cô; èx
Suvx^etoç eîç ^i5

1 vafxtv «piXedpTtoç iropsudjxsvoi. Raiv^ | ^è )iyeT3ci

tocsvaÙTvjj7.£>AovTOçt(oû) Ô(eo)uI Tatwv àv(6pwx)œvex.ve/.pwvâvay.xivt^ei(v)J awjxaTa.
Raxà touto yàp xal xupiaxY)| tûv x£5co'(jt.y){i.évwvmposayopeueTat,| wçàvaÙTr,ii.£'XXo>J<7r,5

y:v£<7ÔasT'flçx3c(vtwv)| tcov aie1 aîdivo; xexot^vi^ÉvwvàvaoTa|ç£wç,e<7Tivôy&é'/}scal

^ptoTr,-flaspaà|7roTÎjçèvSd^ouX(pt<îTOu)àva<jTa<7£<oç,<7V){/.aivou(ca).
2" Homélie ôcrap f/ <pa£cr<pdpoM̂igne, P. G., t. LX, col. 763 sqq. A cette

homélie appartiennent K, 20, 21; P, 28, 29, 49, 54, 42.

3° Homélie 6eta ti;, wc eoiae,ri Tcapoucâxv/fyupt;. Nous en avons identifié

les divers passages d'après le ms. grec n" 1175, fol. 150v sqq. A cette ho-

mélie appartiennent P, 43, 31, 26, 27, 30.

4" Homélie oùpavoçr,\uv yiyove crvi[xepov Migne, P. (}., t. LU, col. 803. A

cette homélie appartiennent P, 55, 48, 50, 53, 32, 25.

5° Homélie tcj&iv'IIptD^ià; Migne, P. (; t. LIX, col. 486 sqq. A cette

homélie appartiennent P, 37, 36, 35, 38, 41, 20, 21, 23, 18, 51r, 52V.

6" Histoire de saint Jean-Baptiste. P, 51V,52r, 15, 10, 40, 33, 19, 22, 16,

9, 34, 39. Cette histoire est conservée en entier hors les douze dernières

lignes. Nous la publions ci-dessous.

7" Miracle de saint Michel év Xwvatç.P, 14, 11, 24, 17, 5, 4, 3. Nous le

publions ci-dessous.

8°Bi'o; /.al xà ôaujxaxax(oû) xaxpoçvîfAàivBaTiXeiouxoupzyxkov P, 3V, 6, 46.

Ces courts fragments comprennent le baptême de saint Basile et le miracle

uspl xùO'Eêpaiou, comme dans F. Combefis, SS. Patrum Amphilochii Iconiensis,

Metlwdii Patarensis et Andreae Crctensis opéra omnia quae repenri potuerunt,

Paris, 1644, p. 175, 176, 177

9" Homélie AveVr/)xfi xptxr,r,(A£pa. Migne, P. G., t. LXI, col. 733. A cette

homélie appartiennent P, 8, 1; K, 1:3, 12.

10" Les feuillets 11 et 14 de Chartres portent un fragment d'homélie dont

1.Nousindiquonspar destraitsverticauxla findeslignesdansle manuscrit.
•2.Toutce titreestôcrilen rouge.
i. *<xiôpo«Ms.Lemilieude lalettre est coloriéen bleu.
'i. En marge [ | îaw(ou)apîou.

5. La traduction latine de Combefis est reproduite par Migne, P. G., t. XXIX, col. ccxciv à eccxvi.



[233] PARIS SUPPL. 480 ET CHARTRES, 1753, 1754. 517

J_
PATR. OR. T. IV.

;j5

la première, partie énumère les vertus de la croix, tandis que la seconde ra-
conte les prodiges accomplis par la verge de Moïse, symbole de la croix. Ces
idées se trouvent séparées dans bien des homélies de saint Jean Chrysostome,
par exemple dans TU?™$ té Xodvfcco,P. G., t. L, col. 819; Kodû? tjjmvxal

coçwç, Gretser, Opéra omnia, Ratisbonne, 1734, t. II, p. 387; fin de l'ho-
mélie 'Aicap^wjAgQa,ms. grec 582, fol. 355V; IlàXiv {gourai ©raupoç,ms. grec de
Paris 760; fol. 58V.Enfin ces deux idées se trouvent-réunies dans l'homélie

I7F xatvàv?7tt|A6v,P. G., t. LXII, col. 754. Bien des locutions sont les mêmes

que sur les feuillets 11 et 14, mais la rédaction est différente.

2° CHARTRES, N° 1753 ET N° 4754 (FOL. 25-69)

Les cahiers et même les numéros de ces mss. ont été intervertis, les ca-

talogues' ne les représentent donc que très imparfaitement; de plus on n'a

pas mis en relief avec assez de soin les textes récents et les textes palim-
psestes. On a ainsi laissé croire que ces manuscrits renfermaient des frag-
ments palimpsestes de Vies de saint Pacôme et de saint Thomas (cf. Krum-

BACHER,Byz. Litt.'2, p. 185). Il n'en est rien la Vie de saint Pacôme n'est

représentée que par le texte récent du xivc siècle, et c'est l'homélie palim-
pseste de saint Jean Chrysostome « sur le nouveau Dimanche cl le manque
de foi du saint Apôtre Thomas » (voir le fac-similé, planche 1) qui a fait

songer à une Vie de saint Thomas. Il n'est donc pas hors de propos d'ana-

lyser à nouveau ces deux manuscrits (vji ie au xv" siècle).

N° 1753 ou volume I. 332et 252 mm. Ce volume porte au dos 8/G, Frag-
menta MSS.PALIMPSESTA I. 1753. Il compte 62 feuillets.

I, fol. 1-14, 234 sur 171 mm. Fragment non palimpseste d'Octoechus avec
notes musicales, minuscules sur parchemin. Contient des hymnes sur les

Anges, Menas, Victor et Vincent, Jean l'aumônier, Jean Chrysostome, l'a-

pôtre Philippe, Gouria, Samona et Abib, saint Matthieu, Grégoire le Thau-

maturge, sainte Catherine, Pierre d'Alexandrie, Jacques le Perse, Etienne
le jeune, l'apôtre André, sainte Barbe, saint Sabbas.

II, fol. 15-20, 257 sur 191 mm. Fragment non palimpseste d'un autre

exemplaire d'Octoechus avec notes musicales, minuscules sur parchemin.
Contient des hymnes pour certains jours de semaines du Carême.

III, fol. 21-29, 200 sur 128 mm. Fragment palimpseste. Quatre feuillets
de l'ancien ms. pliés en deux ont donné les feuillets nouveaux 21 à 28; 29 est
un demi-feuillet.

L'ancienne écriture, en lettres onciales de 5 mm., est perpendiculaire à

1.Par exemple CataloguegénéraldesBibliothèquesdeFrance,Départements,f. XI (Chartres),
Paris,1890,p. 431.
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1~ n~nn~l1~ ~) f..nnoW'Vlo"f.<t<Tn~1~ y VTV/f~t ~)*)~t ~)7\'
la nouvelle et comprend des fragments d'Évangile Luc, xix (fol. 22 et 27);

Matth., vin (fol. 23, 26); Matth., xix, 22 (fol. 29r). La nouvelle écriture est

une série de prières.

IV, fol. 30-32, 251 sur 163 mm. Trois feuillets d'un lectionnaire. Écri-

ture onciale de 5 mm. sur deux colonnes: Jean, iv, 21-35 (lire 30v avant 30r);

Matth., xxn, 7-12 suivi de xxn, 1 à 9 (lire 31Vavant 31r); Matth., x, 37 xi,

1 suivi de ix, 27 à 28 (lire 32Vavant 3.2r).

V, fol. 33-36, 248 sur 192 mm. Fragments non palimpsestes des psaumes

Lxin, 1 à lxvii, 7. Ecriture minuscule sur parchemin. Ces feuillets sont en-

core intervertis.

VI, fol. 37 à 42, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin,

formé de trois feuillets de l'ancien ms. pliés en deux.

L'ancienne écriture des lettres onciales de 3 mm., sur deux colonnes, est

perpendiculaire à la nouvelle. Elle est souvent peu lisible. On distingue,

fol. 39 et 40, Jean, iv, 23 et xv, 26. La nouvelle écriture renferme des dé-

finitions philosophiques sur les catégories, le propre, le commun, la diffé-

rence, etc. Cf. saint Jean Damascène, Dialectica, P. G., t. XCIV.

VII, fol. 43 à 51, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin.

L'ancienne écriture est une fine minuscule écrite du bas de la page vers le

haut. On distingue par endroits des exhortations au support mutuel par

exemple fol. 45 • pco; ?:po;TM <x&el<pôvipya^d^svo'.xocvàV/iOeuetvWwmv,

ahV wçôavaxouvxaçocpsiçxoùçxoiouxouça7:o<jxps<pou.

Le texte nouveau renferme les chapitres 85, 86 et 87 extraits du Defide

orthoduxa de saint Jean Damascène. Le commencement est au fol. 51 « Qu'il

faut adorer vers l'Orient » (saint Jean.Dam., iv, 12); puis fol. 43, « Sur les purs

et saints mystères du Christ » (iv, 13); enfin fol. 48, « Sur la généalogie du

Seigneur et de la sainte Vierge » (iv, 14).

VIII, fol. 52-57, 246 sur 175 mm. Fragment palimpseste, parchemin.

L'ancienne écriture est une une onciale à peine de deux mm., fol. 52, 53 et

56, 57, ou une belle écriture onciale de deux mm., fol. 54 et 55, écrite sur

deux colonnes (excepté 52, 57) dans le même sens que la nouvelle écriture.

52 et 57 sont illisibles; 53 et 56 se suivent et portent une table de chapitres

depuis 87 jusqu'à 283 54 et 55 portent des exhortations xovÔeovçuctv àxi-

u.à£eiç.IIûç ouvtov jcaô'^ovr,v (3tov-rouxat' £vtoV/)VxpoirtpteavTeçÇwîiçp.axapioT

Le texte récent comprend les questions 195 à 203 sur la sainte Écriture

IX, fol. 58, 316 sur 196 mm. Fragment théologique sur parchemin en

belle onciale de deux mm. sur deux colonnes, accentuée de première main.

Incipit eL7t'XTOOGIXV.IXUTOLTw ocxsvxvà.a't'°x.tIXv6puÀÀ.,)Ttôa«v.~EMp6?T6~'pVl'e~O-T'tOÙX

6<p£"XsÏTsoù&év.4>f£tt,ç- àêeXTepias,çeu trt<;àvaVpicria;.4>êut/jç xoppwcewç. A donc

l'allure d'une homélie.

1. Ces questions ne sont pas d'Anastase le Sinaïte.
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X, fol. 59-62, 317 sur 244 mm. Fragment théologique en belle minus-

cule sur parchemin. Homélie (sur Lot à Sodome?). (59V)IxeîvoiSï xal &tàtoOto

vicavTcacYiçGufyvéiA'tiç,<x7?e<7T8p7jjj[.&vot..Ôrtoùjaovovoùx.D.Y)£avtyJçxaxiaç, àXkxxal (jucXXov

aÙTvivs7céTsiva.v.opa.yxp' xeptexuxXworàv<pv]<ïivt/)v ofoctavàrcoveavicxaujswçicpe<T&>Tspou
ylicaçôXaoçàjxa. (62V)è/.TêtvovT£<;yàp,<pT,<îi,oi avo*psçTàç^«îpotç,è7re<jr7ça:<7avTOfèv Awt
irpoçlauToùçsîç tov oixov.

N° 1754 ou volume II. 225 sur 167 mm. Ce volume porte au dos 8/G
FRAGMENTAMSS.palimpsesta. II. 1754. Il compte 69 feuillets.

I, fol. là 24, 181 sur 125 mm. Fragment palimpseste. L'ancienne écriture

comprend uniquement des homélies de saint Jean Chrysostome (voir son ana-

lyse ci-dessus, p. 515). La nouvelle écriture du xive siècle, d'après M. Omont,

contient une rédaction de la Vie de saint Pacôme tronquée au commence-

ment (voir sa collation sous la lettre D, supra, p. 434 à 474). De plus sur les

marges du ms., d'une main plus récente que la Vie de Pacôme, c'est-à-dire au

plus tôt du xve siècle, on a transcrit des considérations pieuses et même un

petit traité ascétique dont voici le commencement (fol. 7V).

AtSaaxaXta<Jo:péXiu.o;Y^povToçTtvoçô<jtouxalyviogtixoïïTtpoç(/.ovaj^ov&TtoTa<j<;ô;ji£vQv.

"ASeXcpe,eTrsiSr)7iapgêaXeç£,jlûvXo'/ovwcpeXîiffatae 8uvâ(u.evovpouXo';a.6vo;[^.«6êTv,^,3/)xal ^£i<
i7ttXaôôi/.evotx^ç^(xsTspa;àaôevsia;,xai ajjiat^jvevtoX^vSeSmeç,t^,v îtavTttwaîtoïïvTtSiSovaixe-

Xsuouffa,[xtxpâTivaéfirepea>dYjjxevàxyjxooTeçwapàtwv7taT£pwv•fjt/.wvtwvàytcov,5sov£xpt'v«[jievxai <rot

S-flXaitoi^ffafIfftiSeTaÛTOtw<y7ceptivà aTOi^sïotypotfjt.jxdc.Tcov,xa\ âp^ai,r, xat Xtôottsyupoiètci

ôefAcXtc*)TlÔ£(X6vot,St ôv (/.sXXetçxaTadxsubtffai^li^tx^votxiav,olxovl<J0(xév7)vtoî»TtavayiouicveûfAatoç.
OutwSs ae jrp-JĵxoïïaatÔctsxai cpuXarreiv.Et y«Pàxouen;jxsva Ssï,notsïç8è& Set,§{*otoç6<yy)
tw (xexàt^)opinaiitpoffwirovxal xs'Pa*TV^PV^v P°pêo'ptoxuXtotu.sv(>),SncX^vyàp IvTeuôev£r,u.uo-
6vi(T»i,xat 8t7tXr,vxaTaStxyjve^etç,xat §xt«oieTçto xaxov,xal ô'ttetSwçtoïïtoiroteîç,xal TpftovSs,evt

sîirsïv,ô'ti ustpoc^ei;tov StSaffXOvtàce xal (xÉXXttçxal U7r£ptoutouxptO^iîstïôai,St« touto [ma
Ta7Ç£tvo)(j£t«)çtwvXeyoftsvcoivâxouexal T^petauTaxpetTrov7J toi»;ooOaXmouçsour

En marge du fol. 13y se trouve l'ex libris très récent relevé dans le cata-

logue de Chartres qui établit la provenance de ce fragment « Ce livre, appar-
tient au monastère de notre saint et théophore père Athanase, de notre sainte

laure et monastère royal. »

II, fol. 25-32, 176 sur 127 mm. Fragments de l'Évangile saint Matthieu,

ph. III à XIII, en belle minuscule sur parchemin. Ces feuillets ont été blanchis

et on a écrit très récemment sur les folios 26, 27% 29r, 30r (trois lignes) et

32 des listes de noms de personnages de Mételin2.

III, fol. 33 à 40, 189 sur 140 mm. Fragment palimpseste sur parchemin.
L'ancienne écriture a complètement disparu, hors sur le fol. 33 où l'on voit

quelques traces de fines minuscules. L'écriture récente contient la fin d'un

1. Nousavonsdéjàécrit quedes considérationsanaloguesse trouventsur lesmargesd'uncertain
nombrede feuilletsdums.de Parissuppl.grec480,supra,p. 511.

2. Écrit {MTtXtvï)(f. 26); pjtiXtjvti (f. 27); |jt.tTiXïjvr|(f. 29); jiUTtXtvï)(f. 30).
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panégyrique de sainte Anne ou de la sainte Vierge (fol. 33V). /uo<popeï£è tt,v

^apôévov,jlvva, /.oùàiroTiVrei.riç vuv*f\ irapoucy.îravYiyupiç.opâÎTetyiv alriav tt,s etçtôv

(3tovirpoayti>yr,<;Avvr.ç

IV, fol. 41 à 48, 207 sur 152 mm. Fragments palimpsestes sur parchemin

écrits sur deux colonnes. L'ancienne écriture est perpendiculaire à l'écriture

récente; les fol. 41, 44, 46, 47 portent une belle onciale de 4 mm. blanchie

et souvent illisible, accentuée de première main. Semble une homélie, fol.

46 èyw&èfxàyatpaviyiû.êmvoç to£ott)ç êcttiv. eyw 8l oit^ittiç état. ku.:fcôexal àrco

toutou tyiv^eOiav èxeîvou*6 to£o'ty)Çsyyùçr,}.8e. à^XàiroppwÔev(Sa^et. Les fol. 42,

43, 45 et 48 portent une minuscule souvent illisible qui est aussi du genre

sermon. Les fol. 45 et 47 ont seuls été récrits récemment. Sur le fol. 45 on

trouve la fin de considérations pieuses it\ou<jtotxcà Trév^Te?,^txà. cùltikm xo?eu~

caT-e. sur le fol. 47, on a le commencement de l'homélie de saint Jean Chry-

sostome sur la Pâque Et tiç eùcreêr,?xal cpt^dôeo; Patr. grecque, t. LIX,

col. 721.

V, fol. 49, 183 sur 125 mm. Feuillet arménien sur parchemin, déchiré au

coin inférieur, blanchi et non récrit.

VI, foL 50, 183 sur 125 mm. Feuillet non palimpseste de parchemin, sur

lequel on a écrit récemment le commencement de l'homélie de saint Jean Chry-

sostome sur.l'Annonciation (25 mars) Iïs&tv yapà; eùayye^'a. Patr. grecque,

t. L, col. 791.

VII, fol. 51, 197 sur 130 mm. Un feuillet (non palimpseste), papier, II Cor.,

vjii, 3 à ix, 4.

VIII, fol. 52, 218 sur 148 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule sur

papier, Luc, vi, 11-21.

IX, fol. 53 à 60, 213 sur 138 mm. Non palimpseste, minuscule sur par-

chemin. Fragments d'Octoechus avec notation musicale. Renferme les mêmes

pièces que 1753, fol. 1-14, jusqu'à Grégoire le Thaumaturge.

X, fol. 61 à 66, 218 sur 156 mm. Non palimpseste, minuscule sur par-

chemin. Hymnes avec notation musicale aXkoç,r^oç (3;xXkoç,iz$ etc.

XI, fol. 67 à 69, 204 sur 140 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule

sur papier. Vers moraux anonymes; 32 vers à la page.

Tôt»<I>api<70tiouîcastv o\ iravTSçxai teXojvou

'0 fxÈvirpo<n)V£YX£iroXXcf*xaXâTExai {ieyocXa
'O 8è [juxpàxa\ EÙTeXïj*xai to SoxeîvôXtYa
'AÀXô8so;ISiïjaToTKaixpàtoïï tsXwvou

NousremercionsM.l'abbéBousquetet M.l'abbéRagonquiontbienvoulurelireencorela der-

nièreépreuvede la secondepartiedu fascicule.Cf.supra,p. 421.



HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE

ATTRIBUÉE A SAINT MARC L'ÉVANGÉLISTE

INTRODUCTION

I. Les manitscrits. En sus du ms. P (supra, p. 516), quatre autres mss. con-

tiennent tout ou"partie de cette rédaction. Ce sont le ms. de Vienne Codex

historiens graecusXW(= Nessel 45), cf. Lambecius (éd. Kollar), t. VIII, p. 466;

le ms. de Gênes n° 35 et les mss. grecs de Paris nos 1021 et 1608., Le ms.

de Vienne, d'après les catalogues de Nessel et de Lambecius, comptait jadis

313 feuillets et la Vie de saint Jean-Baptiste se terminait au folio 312. Mais

les trois derniers feuillets ont disparu, sans doute depuis le XVIIIesiècle, nous

a écrit M. le Prof. C. Wessely qui nous a rendu le service de nous transcrire

le reste (fol. 309 à 310). Nous en donnons la collation ci-après sous la

lettre V. Le ms. de Gênes n° 35 renferme toute la Vie (fol. 129 à 134). M. le

bibliothécaire Grassi l'attribue au xe siècle; on l'a attribué depuis au xie. Cf.

Centralblatt für Bibliothekswesen, t. X, 1893, p. 212. M. Grassi en a publié

une reproduction photographique à l'occasion du jubilé sacerdotal de Sa Sain-

teté Léon XIII. M. G. Grassi a eu l'amabilité de nous prêter son exemplaire

de cette reproduction. Nous le citons sous la lettre G. Il renferme uniquement,

avec la reproduction photolithographique du texte, le titre suivant dont nous

respectons l'orthographe et la disposition

LEONI XIII PONT MAXS

PACIFICO INVICTOQ ECCL DVCI

TOTO ORBE PLAVDENTEET ACCLAMANTE
PRO FAVSTISS ILLIVS QVINQVAGESANNIVERSARIO

AB INITO SACERDOTIO
COLLEGIVMVRBANVMPRESBYTERORVM

1.C'estla rédactionV de A.Berendts,DiehandschriftlicheUeberlieferungder Zachariasund

Johannes-Apocryphen,p. 15,Leipzig,1904[TexteundUnters.,t. XI (XXXVI)].
2.Bibliothécairedes missionnairesurbainsde Saint-Charles,à Gênes.
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SACRIS EXPSDITIONÏBVS PEP.ÀGENDISSACRIS EXPSDITIONÏBVSPEP.ÀGENDIS
NON SOLVMCORDE ET ANIMO

SEJ) ET ALIQVO OBSEQVIIMNEMOSYNO
DIGNIS MVNDITRIVMPHALIBVS

SE COMMISCEREGESTIENS
DELIBERA VIT SI QVID EX PROPRIA BIBLIOTHECA

GRAECORVMPATRVMSGRIPTORVMQDITISSIMA
IIABEATVR NONDVM FORTASSE TYPIS VVLGATVM

IGNOTVMET OPPORTVNVM1
SVCCVRITINTER CODD GRAEC ANTIQVISSMANIBVSEXARATOS
SCRIPTVMIIAGIOGRAPHICVMSAEC X DE S JOANNE BAPTISTA

CAELESTI TOTIVS LIGVRIAE PATRONO QVEM GVLTV

POTISSIMOGENVAPROSEQVITVRET CVIVS S ACROS
CINERESPOSSIDET.

DECREVIT INDE PARARE SCRIPTIONIS ISOGRAPHIAM

COMPACTVMQ VOLVMEN PATRI SANCTISSIMO

`

SINGVLARI ECCLESIAE GOLVMINI ETIAM

IIRAECVRSOliESEQVESTROHVMILITEREXHIBERE
SIMVLQVE AMQRIS ET ADHAESIONIS OMNIMODAE

PERFECTAEQOBEDIENTIAEORATORVMSENSVS

REI CVRANDAE SCRIBENDOQ TIT. ADFVIT LIBENTISSIME

ALOISIVS GRASSIVS CANONICVS.

Le ms. de Paris n" 1608 (Q), fol. 156-163, est à peu près identique, même

par ses fautes, au manuscrit de Gênes. Il est du xive siècle et provient de la

Bibliothèque royale.
Enfin le ms. de Paris n° 1021 (R) est de la famille du ms. de Vienne. Il

est seul à attribuer la rédaction de cette histoire à saint Marc l'Évangéliste.
D'ailleurs au lieu du mois de AucrTpoç(mars), il porte le mois d'août..

En somme nous avons deux classes de mss. 1°)GQ dont la rédaction n'est

peut-être pas beaucoup inférieure à celle de P, et 2°) RV qui est un léger
remaniement de la rédaction précédente, caractérisé par des explications et

additions et surtout par l'attribution à saint Marc, comme on le verra aux

variantes

II. Époque de cette rédaction. Le récit est assez simple et n'est pas chargé
de prodiges. La mention du mois syro-macédonien Au<7Tpo;nous conduit en

Syrie. D'ailleurs l'auteur raconte que les disciples de saint Jean ont porté sa

tête dans une caverne près d'Émèse et il se donne lui-même pour un disciple
de saint Jean. Il semble donc qu'il ait voulu donner un certificat d'authenti-

cité à la découverte du chef de saint Jean-Baptiste qui aurait eu lieu à

Émèse en 453 Nous sommes ainsi conduits à croire que la présente rédac-

tion a été écrite (ou complétée) à Emèse en Syrie vers la fin du ve siècle

(mss. GPQ) et remaniée légèrement par la suite (mss. VR).

1. Onsignaleencoredeuxmanuscritsgrecsde cetterédactiona Jérusalem,cf.A. Berendts,p. 17,
et unetraductionslave,Ibidem,p. 61-63.

2.Cf. LeNainde Tillemont,Mémoirespour servir à l'histoireecclésiastiquedes six premiers
siècles,t. I, Paris,1701,p. 500-501.
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TTT ~c :f~r.~f..t~ 7- 7~.T*7~ T. 1')_11I. Notes sur trois ~~t.res~é~lc~ctionsde la j°i~~~~e~saint~lcc.ia-.l>~a~ti~Stc(mss,

683, 770 et 1190).

Ces trois rédactions, chargées de prodiges, peuvent servir de repoussoir à

la précédente que nous éditons.

La plus longue est conservée dans le ms. de Paris 1190, écrit en 1568 par
le moine Paphnuce' A l'âge de cinq ans, Jean se retire dans le désert el$
to ^eyd^evovKappfXiovô'po; (fol. 199"). C'était d'ailleurs là un bien de sa famille,
il commença déjà à y baptiser h $1 -h j6<xtouwi<nçtoQ 'Icoa'wousv tô omfkoLiy
aùroG,tcXyictlovr/fc o^6aç toG xorap-oG,syyùçtoS ô'pou;toO xaXouj/ivou'Ep[/.a>viel(//.al

<y>jy/.opovopou;toGKappiTaou,to yàp Kappftiov ô'poçyom/.àv /.r?)[/.ocvivto'j xpo^po'^ou,ô

yàp TfaTCTro'jçaÙToStoO 'Iwavvou,ôvdp,aTi'Isycdvt'aç,aùxô; g^Ttcrocxo/.al T^spisa/evaùrd

(fol. 200r). Il eut deux disciples, André et Philippe.

Quand il eut trente ans, il vit passer le Christ, et l'Esprit lui ordonna
d'aller prêcher la pénitence. Il partit et alla baptiser dans le Jourdain £f>x'TXl
7ï>>7i<7iovGaXaacrviç,avTiy.pu;toG [xsya^oucto^i'ou tou iroTa|xou,èv toîç ôpioi; Zxêou^wv
/.al NeçOatofjA.Dès son arrivée, il entendit la dispute de la terre et de la mer

(fol. 200v-202r), chacune faisant valoir ses avantages pour l'emporter sur l'au-
tre. A la fin de la dispute, arrive le Christ. Le Jourdain et la mer s'enfuient,
mais le Christ les rassure et leur dit qu'il vient pour les sanctifier.

Après le baptême de Jésus, Jean va à Jérusalem; il est jeté en prison par
Hérode. La sainte Vierge et Élisabeth vont le voir ainsi que ses deux dis-

ciples Philippe et André; il envoie ceux-ci interroger le Christ (fol. 202v).
Le 29 août (AOyouç-rou)eut lieu la fête d'Hérode; Philippe y assistait avec

cinquante-deux invités (fol. 204). Le premier satellite envoyé pour tuer Jean,
se tue lui-même; le second se jette aux pieds de Jean qui fait une prière, puis
lui permet de le mettre à mort. La tête de Jean parle encore devant Hérode
et lui dit « Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frère Philippe »
(fol. 204-205).

Un ange enlève la tête de chez Hérodiade 2 et la cache dans la caverne au
mont Carmel etçto ya>,ivt/.ov3aùroOjctt^sc. Les « apôtres » avec la sainte Vierge,
Elisabeth et Marie, sœur de Lazare, prennent son corps pour l'ensevelir èv

T?)opeivv)etç to (AVTjfxeîbvZa^apia toGirarpôçaù-rou(fol. 205v).
Vient ensuite (fol. 206r) le récit de la punition d'Hérode, d'Hérodiade et

de la fille de celle-ci. La fin seule se trouve dans Nicéphore Calliste, sans
doute d'après la rédaction métaphrastique

1.Voirle titreet l'incipitdans Cataloguscodicumhag.graecorumBibl.Nat.Parisiensis,Paris,
1896,p. 91,15».C'estle remaniementIVdeA. Berendts,loc.cit.,p. 12.

2. D'aprèŝ Elfric(citépar M.JAMES,Journaloftheol.Studies,juillet1906,p. 564),des hérétiques
racontaientqu'Hérodiadeavaitconservéla tête de saintJean (et s'en servait,pouropérerdespro-
diges).M.Jamessedemandesi la légendequifaitd'Hérodiadeunesorcièrene proviendraitpasde là.

3. C'estle ywvtxov,lebien«defamille», précédent.
4.Cettedernièreexistedansdenombreuxmanuscrits.Satraductionlatinese trouvedansSurius,

DeprobatisSanctorumhistoriis,t. IV,Cologne,1579,p. 982à 992.
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Katj^eô1 Y^ioxc i/.avà?,ayys}.o;x.uçîour,c7tao=tov Hpax^vcùv xr, 'HptDoV.^v;,y.zl

fppt^svaùxoùçsvu.s'<jwxr,; 6x7,i<7<r/ii,ètcI tou fiouvoutoO^eyot/ivouBaçxxvov,/.ai Ic/ia^r,
o Jio'jvôç /.al xaTs'xisv aùxoù;, xal y.oAz'{ovxai s/.sî" ûiro xoù

irupô;
/.ai xf,ç xaov:; sta; xr,;

) 'II
p '4. t

f) tH
W

cuvTzlv.y.ç tou aiàivo;. 'II &s 'Aspia • QuyaV/ip xr,; 'Hpco^zàoç ôpy/i^aucvr,
sv

/.aipw

/jtj/.àivo; 6'jps T/jv
yucxépvav

xo>j 7zoCkoc.zlo'j
7:xyw0cîcrav

ûtto to-j
xpurrTxl^ou

/.al tt,; <J/'jyp<j-

xviTo;, /.al âvéêr, op^cacOa».
sv

«ju^tcocuo,
/.y.l Ôsou

irpocrTa^et, spp'Jv;
to

tcxvo;
/.xi xaxe^ov-

T-cOvi sv
Ttd 'joaxi, /.al

<xtvst|y)Ô» r( xecpalvi cjTr.ç (b^ ùtzq ç{<douç /.y.l outwc /.x/.coç àxî'osuLev

TO
7CV£U{Aa aÙT'^Ç (7UV

V/î [JLVlTpl aCtTVj'ç.

La rédaction la plus courte est contenue dans le ms. 770, fol. 264-268a.

Elle débute par le récit du Protévangile sur la mort de Zacharie, la fuite

d'Élisabeth et sa préservation miraculeuse3. La première fois que Jean paraît
devant Hérode, celui-ci lui demande s'il n'est pas fils de Zacharie et lui en fait

un crime. L'auteur cherche à expliquer pourquoi Hérode a péché en prenant
la femme de Philippe qu'il suppose être mort. Hérode s'appuie donc sur la

loi du lévirat pour montrer à Jean qu'il avait non seulement le droit mais le

devoir d'épouser la femme de son frère. Jéan lui répond qu'il l'avait déjà

fréquentée du vivant de son frère et qu'il l'avait poussée à empoisonner son

premier mari. Voilà le crime d'Hérode.

Ici la fille d'Hérodiade porte le nom de sa mère EicTftÔsvti OuyampaÙT-fc

6;^6vujj.oçwapxouca (fol. 366r). Un ange dit à Élisabeth d'enterrer son fils auprès
de son père Zacharie et la conduit dans le temple du Seigneur où il était en-

terré. Vient ensuite une allusion à la punition de la fille d'Hérodiade. Le

martyre eut lieu le 29 août (AùyoûGxou);cf. infra, p. 540, note 5.

Cette seconde rédaction fut reprise et légèrement remaniée de manière

à en constituer une troisième attribuée à un disciple de Jean, nommé Eupi-rc-

r.oc,dans certains mss. et 'Aypunuoç (Eùpi7cmo;?) dans le ms. 683 de Paris.

C'est ainsi que la relation anonyme des mss. GPQ que nous éditons a été

attribuée à saint Marc l'Évangéliste dans les mss. VR5. Le récit est le même

que dans le ms. 770; on trouve encore à la fin une simple allusion à la puni-
tion de la fille d'Hérodiade, ce qui semble présupposer que cette punition est

connue par ailleurs.

1.Ontrouveplushaut 'Epia.
2.Cf. Catalof<uscodicumhng.grâce.Bibl.Nnt.Par., Paris,1896,p. 34,13°.C'estla seconderé-

dactionde A. Berendts,loc. cit..p. 5.
3. Cette partie se trouve aussi dans le ms. Coislin 296, fol. 12-13.

4. Publiée par A. Vassiliev, Anecdola Graeco-Byzantina, Moscou, I, 1893, p. 1-4, d'après le ms.

Casinensis 277. Nous la citons d'après le ms. de Paris 683, fol. 200. C'est la rédaction I des Bollan-

distes et de A. Berendls, mais à tort, car elle n'est qu'un remaniement de la rédaction du ms. 770 avec

addition du nom d'un prétendu disciple de saint Jean-Baptiste, et elle présuppose le récit de la puni-

tion de la fille d'Hérodiade.

r>.Lafinde Vmanque,maisil estprobable,vusa granderessemblanceavecR, qu'ildevaitporter
nussilenomde saintMarc.
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r. 1 · ,·
En somme ces trois rédactions qui prodiguent les miracles et les explica-

tions semblent postérieures à celle que nous éditons.

Nous avons parcouru aussi plusieurs panégyriques. Celui de Chrysippe,
prêtre de Jérusalem' (f 479)2, mentionne longuement les bienfaits qui résul-

tent de la découverte du chef de saint Jean-Baptiste, mais il ne nous dit ni

où ni quand cette découverte a été faite. A la fin cependant il nous apprend

qu'il fête sa mémoire « dans la quarantaine des saints jeunes » et il ajoute
que saint Jean vécut trente-deux ans et demi et fut mis à mort dans la ville
de Sébaste 3.

Le métaphraste a amalgamé le récit du ms. 770 avec la découverte de la
tête à Jérusalem, puis à Emèse\

Les noms propres eux-mêmes ne concordent pas dans les divers manus-
crits. En somme la grande antiquité de ce récit consacré à saint Jean-Baptiste
mérite les honneurs d'une édition, mais nous ne croyons pas que celui-ci

pas plus que les récits similaires résolve quelqu'un des problèmes, his-

toriques ou géographiques, qui se posent autour de la personnalité de saint

Jean.

IV. Sigles employés
G = ms. de Gênes n° 35 (d'après la reproduction photolithographique de

A. Grassi).
P = suppl. grec 480 de Paris (texte en onciales sous-jacent).

Q = Paris n° 1608.

Il = Paris n° 1021.

V = Vienne Codex hist. graecus XIV (= Nessel 45).

[ ] indique une restitution Les mots entre crochets ne sont plus lisibles
en P mais ont chance d'y avoir figuré.

( ) indique une addition. Les lettres entre parenthèses ne figurent pas
dans le ms. P. Nous avons mis en général entre parenthèses la restitution des

abréviations, même lorsqu'elles étaient indiquées par un signe dans le ms.

F. NAu.

1. Ms. de Paris n° 513, fol. 102 à 111.

2. Voir sur Chrysippe un article du R. P. S. Vaillié, Revue de l'Orient Chrétien, 1905, p. 96-99.

3. D'après le synaxaire de Constantinople, on fêtait le 7 janvier la translation à Antioche de

la main de saint Jean-Baptiste prise par saint Luc au corps enterré a Sébaste (Éd. H. Delehaye,

Bruxelles, 1902, col. 375), car il fut mis à mort le 29 août à Sébaste et son corps y fut enterré par ses

disciples (Ibid., col. 934); on fêtait le 24 février la première invention de sa tète à Jérusalem par deux
moines (Ibid., col. 485), puis à Émèse (col. 487-).

k. Cf.Surius,Deprobatissanctorumhistoriis,t. IV, Cologne,1579,p. 982-992.
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xyiou,7:>.r'pw{j-atou vojjlou/.al twv :rpo<p7ïT<ovxal xvfpu£îcal :rpo$poy..oçtoD/.(upio)ur,p..G>v

'I(vi(7o)uX(pi<7To)otoîJ uioOtou ®soO.EùOewçoùvir^inoQekirv(eu;jLaTo)<;àyiou7,
7

êxooeuOvi

:tç tyjv *£'pr,|xov.Kalt y,vv sv tv] sp'^rxrdàvaTpe<pofAevoç8,gffSiwv"àxpt^aç xal ji.s)»tayptov10.
tal TOyluîtacjxa TOev xaïç ^OTdcvat;4 ea>ç"fl^spaç42 àva^ôi^swç

3 aÙTOu«rpo; tÔv

'I(<7pa)-A. lu

II. "iicpôvi #s aÙTw6 i^jjkyyîkoçFaêp».•«>.ev TMxatpô toO icBietv ocjtovtviv

I. 1. yÉvïicric P. 2. T^ aùry) -yj;i.ép<x,plo; xai tsXeut^ tov àytou Iwivvou toù iraveuçr^ou îtpoSpôjiou

cai paitTiffToù V. Et; t^v àiroTO(iï)vxoù àytou npoç^tou irpoSp6|iou xxi SairttffToù 'Iw(ôvvou), x(-jpi)s eù(XoYir)(7Ov)

LïQ. Bîoç xai Tro^ttéa xat àTiOTo^ toû âyîou icpoç. npo8. x*l pan. 'Iwâvou, cuYYpaçeiç ûiro 'lto(àvvou), y,TOt

ttâpxou, [ia6r,Tou aùtoû, SéffitoTa eûX. R. 3. 7tevTaxijcx. P. 4. Ttapei- P. 5. ITXrip. stûv hsvt. uevr. -r^î 15

roù xôfffjiou Yevéjsto; îtapà [Aviva; ï\ VGQR (Ttap' |tïlva; GQ). 6. Tetxtetai P. 7. VR arfrf. {isià ëi»j

:p(a. 8. àvadTpsip. V, ôiaejTpsç. R. 9. èffOiov PR. 10. laôîwv àxpa potavûv VGQR. 11. V Ctdd.

qtoi xyjv ôpocrov. R add. iterum xai ^v Iv -ryjÈp^(xw. 12. om. R. 13. $atw; P.

II. 1. èaÔtT)vP.

MARTYRE, C'EST-À-DIRE LA NAISSANCE

ET LA DÉCAPITATION DE SAINT JEAN LE PRÉCURSEUR

ET LE BAPTISTE' t

I. SANAISSANCE. Lorsque cinq mille cinq cents ans moins six mois se

furent écoulés depuis la création du monde, naquit saint Jean le Baptiste,
selon la prédiction du Saint-Esprit2, l'accomplissement de la Loi et des Pro-

phètes3, le héraut et le précurseur de Notre-Seigneur Jésus-Christ le Fils de

Dieu'. Rempli aussitôt de l'Esprit-Saint 5, il alla dans le désert. Il vivait au

désert, en mangeant des sauterelles, du miel sauvage6 et le suc des plantes,

jusqu'au jour de sa manifestation à Israël T.

II. SAvocation. Au moment où il mangeait des herbes, l'archange

1.Le manuscritR porte «écrit par Jean, c'est-à-direMarc,son disciple». 2. Luc,1, 13.
3.Matth.,m, 3. 4.Matth.,m, 11-12. 5.Luc,1,15. 6.Matth.,m,4. 7.Luc,i, 80.
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6o7kvt)v2,xal stoev repèçaùrov Tà£e >.sygts6 6(eô)<;6 itXàcaçèreex xo&taçjjt,(vrrp6)ç
cou,xal a<ppaytcra|Aevoç5*<jeetc.cr((ûT7))piavxal yvwctvt&v6 àv(6pwTCto)vIIopeu07]Tiev

toïç xaTotxou[/ivotçto7ïoiç,xat (3ai7Ti£ercavraçtoùç•rcpocsp^ofjt.svou;cot ev (/.eravota7,xal •

iooù eyà)2
2

è^aicoaTeXto9 tov utov [/.ouTW (Aovoyevfl10, 07Cwçn
t

>,uTp<6<7V]Tat*2toùç àv-
5 (8f«âw)ouçàirô mfcmçirXavy);tou £iaë<ftou'3.'Ev ^è tw {iairriÇsivf4ersroùçàv6pc&EOt>çls,

>iys 7TpoçaÙToOç*Meravo-tTg vfyywtevyàpri paciXeiatwv où(pa)vcov.Aùrôç&è'7 ôÓ

uidç (/.ouêXe'JaeTat
rpoç

cre18xal PaTCTicSyjffSTatûnrocrou,tva àytzcvi'9 tjc uSaTa, xai 20

àyt^wvrai21 TCàvre;oî xarep^o^evotev aùroîç. Rai touto «toi22to crvjjxetov,tva yvâiç
owoîo'çècTivô uioçpu 2%è<p'ov24av ï$7)çto IIv(eu(x)a25iv ei^et26TreptffTgpa;xaraêa?-

lovov27 xal (xévov28eV aÛTw29-ooto; èctiv30 *ô31 xptxvlç :Cwvtwvxoù vexpûv 6 32

puo^evoçtoùç 7n(7TeuovTaçeîç aùrov33àîrô TCauv);;ôpyîjç.
"1-

III.
"Ep^eTat oùv ô1

t
'Iwavvvjç2 [etç 'E^ja] 3 xal eêaTmÇev sxeî" Rai 7rapeyc'-

vovto 5 xpot aÙTÔv Tra'vre; o! 'fou^aïoi xaî èêairt^wro c • tcoXXoI Se y.al 7 eGxavàaJu'ÇovTO
8

2. vQ(p6»ios au. r. ô àpx- (R add. xupîou) StaxptgovTt (GQR add. aù-rcp) iv x%èp^n<p VGQR. 3. VGQR
15 add. x'iptoç. 4. èv xoiXt? VR (Ix xuXia; GQ). 5. otfçxyna. GQ. 6. tôv G. 7. èpxoj»..VR. si; (istâvoiav

VGQR. 8. om. G. 9. -axillw VR. 10. v>jv GQ. 11. oiro; P. 12. nvu GQ. 13. àirà

Tcâaïi; ôpYîj; VGQR. 14. pauti^v P. 15. VGQR om. toùç àv8p. 16. (/.etavoriTat PGQ (om. R). 17. yàp
R. 18. GQR om. %ç6t m. 19. àviàffet P; àytàffaç VGQR. 20. om. VGQ. 21. àyidtovrai PGR.

22. aoy G. 23. VGQ om. ô uE6; [aou. 24. iv GQ. 25. VR add. toO Osoy. 26. ïoyj P, ijôri GQ.
20 27. v<ov GQR. 28. [lévwv R. 29. in* aùrôv VGR (GQ /)O«. xai [/.évov post ètt au.). 30. VR add.

& uîô; toù 6eoù toû Çwvtoç. 31. om. Q. 32. xai ô G (xal VR). 33. toù; matoùc VGQR.
H!- !• om- G. 2. TaOta àxoûaaç irapà toù àpxayYéXou TagptriX, 6 toO xupîôj itpéSpofioi; 'Iwàvvïi;

épxsTat VR. 3. Sic VGQ, P a quatre ou cinq lettres peu lisibles (sX%?). 'IspouaaXriti. R. 4. VR
add. èv tw 'Iop8âvT(iTOTa{Aw. 5. Yt– V. 6. VR add. xnz' aùxoû è?o(AoXoYoû(i£VOiTa; à[iapT(aç aùtûv.

25 7. om. VR. 8. GQ om. no).).oi ôè ê<rx. Le scribe a dû sauter une ligne.

Gabriel lui apparut et lui dit « Voici ce que dit le Seigneur Dieu, Celui qui
t'a formé dès le sein de ta mère et qui t'a marqué pour le salut et l'instruction
des hommes Va dans les lieux habités et baptise tous ceux qui viendront à
toi pour faire pénitence; voilà que j'enverrai mon Fils unique afin qu'il délivre
tous les hommes de toute erreur diabolique. Tandis que tu baptiseras les

hommes, dis-leur Faites pénitence, car le royaume des cieux est proche.
Mon Fils lui-même ira te trouver et sera baptisé par toi pour sanctifier les

eaux, et tous ceux qui surviendront seront sanctifiés en elles. Voici le signe
qui te sera donné, afin que tu saches qu'il est mon Fils (Celui) sur qui tu
verras l'Esprit descendre sous l'aspect d'une colombe et demeurer, Celui-là
est le juge des vivants et des morts qui doit délivrer de toute colère (divine)
ceux qui croiront en lui. »

III. SONministère. Jean alla donc kElim* et y baptisa. Tous les Juifs
vinrent le trouver et furent baptisés2. Beaucoup cependant se scandalisèrent

1. SaXYJu?Jean,m, 23. 2.Matt III,5.



528 HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTK. [244]
;J~O .I..I..I.t..J.I.& JIJr .a. l J

eiçaÙTOvxal t.icwtouvt£>xYipuy^aTiaÙTOîî9."EXeyev£è10 toîç utî' aùrou fîcnrriÇoftlvoiç

'Iou&aîoiç11'revv7i|XTa12iyiiïvàv, tiç ûws&eiÇevûjmv«puyeîvàrcoTviçf/.eXXou<77)çôppç,

«onfeaTSouvxapw&vaÇtovrîîç [/.eravoia;3 wçyéyoaTCTat{ 4 Aùtoç fo ô 'Iwxvvviçgtxev
t' '~i5' r(àv-nèetpttITt"VlV7rSp't'r~VÔ,7~-UVto sv^uja*aÙTouàxo Tpi/wv xapîXou15xaî £<ovï)vSepjAaxîv/ivwegl ttjv .ô<r<puvaiToG.

*° AxougtovSe1C
syevsTOicepiaùroO eiçôV/ivt^v FaXi^aîavxaî lou^aîav, xat icoX^oîvjppvTO

irpôçaÙTo'v.Suv^vicav 7[SeaÙTwxai (AaôviTaîr.effçapaxovraxaî riffavàxo"XouOouvTeç
1

aOrw]18.

IV. *Hv Se1
paçiXeuwv2sirî3tvî; 'IouSaîaç'Hpû&K ô àasê^craToçrupavvo;

Eï; ouvex5 twvàp^ovrwv6 aÙToO7épierai8TTpô; tov" 'Iwxvvtivotcou eêiicTwrev°, xai

vjxoudev11
l tûv p7i[xxTwvaÙToG,xaî'2xopsuSsîç'3

3
àv/^ei^ev iràvra xà rapî aÙToOtwI1

'Hpô^/i".c~tSy' 'O ouv15 'HptoSviç àxo'jcaçç icavra fax ÊiroiVev106
`

'Iwxvvr,?l7, xai ttjv.

At' i-.(;)v7roÀl(~viriàtj ·$-7^t^a^viv yjvèXx'XTiffevIJt, elwev At' èrwv ico"X"Xàivtcxàiv àvécTr, icpoç^TUÇ1",cxàvîa-

"Xov"0toiç àv(0pcoir)oiç6(awç.Ma t9jv £;jl-/)vê£ou<xiav2 eVi t^ iffïkix Taur/i ^^e'ttç

30~0~ ZQHXKTKTTpOCMTTO~~<; ~Yi~e~OUCtX~CT~OHOCUTO~,O-t ~M30lysvopv 6éX<o^è23 xal xaxà wpoowicovttjç êpç e^oueria;CTvivataÙTÔv,oti eyw

Tivà prl^ara è7uepwTrj<7ai aÙTciv2*.
1

U. VOQR om. to) xr.p. aÙToû. 10. VR add. 'Iwàvvïic. 11. toTç ?*«t. 'Iouô. ùic' aùxoû VGQR.

12. T£vij|t. GQ. 13. VGQR add. xaî jiïj Sô^te (GQ –rat) «r*w èv âauTot;- itatépa Ixo(i.£v tôv 'A6paàa.

14. VGQR om. &c Yéy. 15. xaiiOou GR. 16. o5v GQRV. 17. auvrj&v P. 18. Sous la reliure.

IV. 1. VR add. êv tat; ^{ispaiç èxetvaiç. 2. ov Q. 3. om. VGQR. 4. om. VGQR. 5. VGQR

add. tî5; 8éÇ*iç. 6. R om. twv àp. 7. VR add. ôv^axt NeTXo?. 8. «apaytv«xai VGQR. 9. om.

VG. 10. VGQR om. ouou ï&. 11. àxoûara; VR. 12. om. VR. 13. M|ç Q. 14. &itftnr«ta> T^

«Hpwôy)VGQR. 15. 8s GQ. 16. oaa ènoUi VGQ (èitohi R). 17. ô 'Iâvvri; (sic) V. GQR orfd. xai

irjv. 18. 2XâXei VGQR. 19. VR add. iv tcô 'l(orpa)^).. 20. VR add. {ncâp/wv. 21. Trjv il triv

è(A^vVGQR. 22. taûx-r, îtoXù #,8éw; ixw, xal nàw ^80v8t)v (sxto rfiuvrfiG» R) ènî toi; ^(taffi toutoi; VR;

ToriiTï, itoXXoi(tio/oî Q) ^Sswç È'xw GQ. 23. yàp G. 24. GQ om. ftp. eu' au.

à son occasion et ne crurent pas à sa prédication. Il dit aux Juifs qu'il bapti-

sait « Race de vipères qui vous a montré à fuir la punition' à venir? Faites

donc des fruits convenables de repentance2, comme il est écrit. » Or Jean por-

tait un habit de poils de chàmeau et une ceinture de cuir autour de ses reins 3.

Sa renommée se répandit par toute la Galilée et la Judée et beaucoup venaient

près de lui. Quarante disciples se réunirent ainsi autour de lui et l'accompa-

gnèrent.
vo. IV. RAPPORTSAVECHÉRODE. Hérode, le tyran très impie, régnait sur la

Judée. L'un de ses grands vint près de Jean, à l'endroit où il baptisait, et en-

tendit ses paroles, puis alla rapporter à Hérode tout ce qui le concernait. Hé-

rode, apprenant tout ce que faisait Jean et l'enseignement qu'il donnait, dit

« Après de nombreuses années, un prophète à nouveau a paru (dans Israël),

scandale également pour les hommes. Par ma Puissance! cette nouvelle me

plaît beaucoup, je veux l'amener devant ma Puissance, car j'ai quelques de-

mandes à lui adresser. »

1.Lilt. colère. 2.Matth.,m, 8. 3. Matth.,ni, 4.
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v° a.

P f. 10 r.

P f. 15 v\
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5
ol 6

10 (7XS-7TOUG

15 bià cou

37. BÉ|

20 40. om.

.7teVTT)X($VT

49. s'il

X(upio)u 7T

R. 55.

25 ôY éauToù

svwTuto'v oou, xaî Taç fotfaixç <rou
sXsy^w, xaî t->,v 7rapàêaGiv toO

vdpu t-^v yivo[X£vr,v

bià <ro3 xaxà
xpoca>7r6v aou

wapa^ce^ oti
7covvjp6ç ô Xoytap'ç coi», xaî 7rixpov to èvOû-

25. 'Aitox. 8è NetXoç (GQ Nî).oç) efaev aùxû VGQR. 26. om. VGQ. 27. 6e6t. GQ, t»5; T)sxàiv6£t6r.
R. 28. VR add. àxptgâc. 29. VGQR om. Xey. xal. 30. npoorantiiteva GQ. 31. Si' aùroO R
32. Sioixiioi; GQ. 33. om. VGQR. 34. Sic V. 'Axîj GPQ. 35. èv legaatvj «61. R. 36. om. GQ.

37. Bépivov GQ, Kepîvov R. 38. BaSrjffeiç P, BàStffov VR, Bàûri<rov GQ. 39. VGQR om. &8s xol.
40. om. VGQR. 41. Y7); GQ. 42. toO totov GQ. 43. où R. 44. -Çov PR, 45. VR a(M. 6

TtevTTixévxapxoç (R om. aùtoV). 46. toù; duvovia; VGQR. 47. axén. aùtw GQ. 48. Sous la reliure.
49. eineïv est récrit dans V sur un mot .gratté. –50. VR add. zi. GQ aùtôv xi. 51. VR add. toû

x(upio)u 7rp<$6po|j.oç. 52. om. VGQR. 53. VR add. x& 7rv(eû(JiaT)i(P om. sq. tô). 54. –Iv. GQ, Xr,v
R. 55. tins GQ. –56. jxai Q. 57. (ae xatà 7ip6<7W7i6vVGQR. 58. om. V. 59. oti GQ. 60. aùtà;
ôY éauToù V, aÙTÔ; iaux^i GQR.

Nil, le second d'Hérode, répondit et dit au roi Hérode «Nous supplions *P
tous votre divinité, ô maître, de le faire venir dans cette ville, afin que nous

apprenions tous ce qu'il dit et fait. »

Le roi Hérode demeurait dans la ville de Sébaste*. Le roi Hérode fit donc

appeler Berinos, chef de cinquante, et lui dit « Va au pays du Jourdain et
amène-moi ici et Jean et ses quarante disciples. »

Le chef de cinquante partit et alla à l'endroit où Jean baptisait. Lorsqu'il
levit, ainsi que tous ceux qui l'accompagnaient et la gloire qui couvrait sa face,
il fut saisi de crainte et n'osa lui parler. '>f p

Jean, voyant qu'il craignait et sachant pourquoi il avait été envoyé, lui dit
ocVa dire au roi Hérode Ce n'est pas encore le moment de me faire compa-
raître devant toi. Des jours viendront où je me présenterai de moi-même de-
vant toi je blâmerai tes impiétés et mettrai devant tes yeux la transgression
ie la loi que tu as commise; car ton esprit est mauvais et la pensée de ton

1.SicVR.GQportentici 'Ax$et plusbasèvaxf,.P n'a certainementpasSébastemaisplutôt'Axfl.Lesynaxairede CohstantinopleporteSébaste,éd.Delehaye,Bruxelles,1902,col.93'i.
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THv àè vî oixtxtiç32 tou fiaaùitùç Hpt^ou 3? iv (2ega<7T-?j) 3 4tyj icoàsi33. 'AwoffTetXaç

o*s 6 pasdeùç 'HpcSÏYiç80 exî Bepivov37 tov
TOVTYixo'vTappv eîi«v aùxov Ba&fffeiç38 èwl

Ta jiipi, toO 'IopSavou, /.al
ayaye pi <&£s xaî 39 tov 'Iwawnv xal toÙç TsaGapzxovra 'l0

0

(xaSviTàç au tou.

'E7copeuÔ7)Se 6 TcevTyixo'vTap^oç,xaî faÔev s*î tov to'ttov''2, oroo''3 y)v0 'Iwavvviv
pa^T^cov44,y.al $(ov aÙTOvxal Trxvxaçto-jç ÔVTaçcùv'10aùtô, xaî ty)v ^av tvjv
ffxeicouffavto 7cp6<7WTCOvaÙTOu"47

[<poêtpffooxeÔelç, ou* eroXpffev]]
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a 1. cn 1 fi'~ ~a.u 63 ire

P f. 40 r°. àXkt

G fol. 130 èwav
v° b.

*Pf.33v\ Xoil

G fol. 131 Tai
ro a.

*Pf.4O r". m

dE

*Pf.33v\ à

^ç ^u/?,; <“>“•'•où»feopfatoiçyàp62TfflvàffwTiûv«ou" tûv rceptav^oucôv63ae,

r.àttà xal" xépvaç toivfiç *al jUXW xal è*l67 **> xoéttp, toG âtafoG crou

130taavAesîv,xal oùXopà; tôv xavTs™*™68 e(so)vrto fteftuxfea<>oir*v p»«i\«'*v,fci.

irapag*mç toO 6(eo)y ripuw/i80, *al ™v ™«^v TÔVà**v™v **?a\gtyaç, \*)f"« êv

r/iV^pâ ««> x*p«?T0- 5ti iy« eijti xxl où**<mv«Mo;71- à*V î&oî»,o èpXô>evoçfoi

xal où ypovteï.

'AvicTp^aç â «ivnixdvTapxoçxai i^wv72 Trpôçtôv 'Hp^Sr.v73eïrcsvaOrâ 7:av?a

Ta ^OévTa 6*o toO" %lo>dcvvou75.A 'Axoûaotç*à TauTa70ô 'HpAç7S, i^<rm tw nrv(eû-

(xaT)ixal ^s'yet77xpo; toÙç«uvàcrraçaiw3- Tt apa sgtIv to napa^vov
^(eOfta) 78^tô0

\1

oX£0pi(i)àv&p!toûtw80,ô'ti tô ive^^ovjoO ^oyicaoùpu, aùrèç wpôtoî xai àirav8<âvrly-10

YftiWv'po*xal oùSèvaùxôv7,£Vfl6Sv82.[ïïavu oôvèxTU^TToaaiiirl toOtoiç. 'Ato to'tê

jv. Xowôv6 'Hpw^r,;s>e"XiTaxal viÔeXevàvs^etv]83
83 tôv 'Iwxvwiv.

v. "Hxoucevèi 6't 'ïwivwiç2wpl toOx(upio)u3r^ûv l(uoo)0 X(pi«JTo)0oT^lp^e-

.isiTa^, xal «ep^svsv5iv to) 'Iop&avv]icora^6, ô'ti ixe? ïj«ttiv 7 Xpxeo6ai8 xal p«-

L
icrt^eaeaiOx' aÙToO.Merà oùvTptàxovTa-^xépaç,ïp^erai o 'l(-flcoCi);9iv T<jilop^âr/i 15

«1VGQRadd,fin. 62.om.VGQ. 63.-oûvtwvG. 64.om.VGQR. 65.om.G. 66. |tftfe)

1»aéXvnGQ 67.V om.xaiM (GQRoa».xal). 68.xèv<^XàvpxlncovG (tôvfrJ,t6Xé«t|vQ, ft^Xo-

6)î^v H),--a». eOpiWPGQ. 70.VGQRom.iv t. t*.aoux. 71.P ajoutedeuxmots «•««*•

ftXOsvVGQR. 73.VGQRarfrf.xai. 74.om.GQ. 75.'IcoàvouQ. 76.*«6'Iu,àvvo«.O » HpeoSr,;

àxoûaaîia0taVR. 77.e'msvGPQ. 78.to «ap.èvVR. 79.T(to «apatuvovt$ GQ. 80.teuto20

GQR-81. VGQRom.xaià«ûv. 82.XéXuôevP, ê^u6«vR. 83.Sousla reliure.Il ne doitcepen-

danty avoirqu'unelignesous la reliureet il semblequeP porte commeGQ XéXnÔev.'A*ot*™ouv

âme est amère tu n'as pas été assouvi par les libertinages qui t'environnent,

40r".mais tu t'es dilaté étrangement *•et tu t'apprêtes même à monter sur la couche

de ton frère. Tu ne vois pas Dieu qui connaît tout, Celui qui t'a donné la royauté,

parce que tu l'as renié, et tu as abandonné le Créateur de l'univers. Tu dis

dans ton cœur criminel Je suis et il n'y en a pas d'autre. Mais voilà que

vient Celui qui doit venir et il ne tardera pas V»

Le chef de cinquante s'en retourna, vint près d'Hérode et lui rapporta tout

ce que Jean avait dit. Hérode, à ces paroles, fut saisi d'étonncment et dit à

ses grands « Quel est donc l'esprit qui anime cet homme fatal, pour qu'il

m'ait révélé le premier, bien qu'absent, le projet de mon esprit, et que rien ne

lui échappe! Je suis donc très frappé de cela. » Depuis lors, Hérode songeait

33v°. à faire mourir Jean et le voulait.
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H^add xo0 xiup{o)u ^-gp^ GQ 0TO. ô. 2. ImAvuc Q- 3. 6(eo)ù V. 4. VR add. ixpô;

aùxbv ,où ftamottlv. GQ om. otc IW. 5. VR adrf. aùtdv. 6. om. GQ. i. ijp. GQ. 8. \R -o

add. ô xûpto;. D. x(upto); R.

V. Baptême DUChrist. Or iean apprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ

qu'il était venu et demeurait près du fleuve Jourdain car c'ést là qu'il devait

venir pour être baptisé par lui. Au bout de trente jours, Jésus vint donc au

1. Hébr.,x, 37-

<
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ra>Tot(i.(â<0,xal tôwvaùrov 0 Iwavvviçèp^evov wpôçaÙTÔv'J,àxX(o<jaçTaç ^eîpaç aÙTou
xal to mpiâftatov to êtc' aurai à7rXto<jaç12, eîirev irpôç toùç TOptecTûTaç exe?

per' aÙTou*

'I#s ô âpoç tou 8(eo)u, 6 atpcov ttjv àpapTtav tou xtfojtou. "Epierai ouv 6 'I(y)ooO)ç, îva

PawTio8$ U7co 'Iwxvvou. O £s Itoavvviç, t£wv aÙTOv fifa (pOiccavTx xpoç to
'épyov eïirev

aÙT<5 M- 'Eyù xp««vu e/co uirô <jou PawTtafàvai, xal <7Ù
ïpX? )S TCp0'çpe. 'O de 'hicxduç

eîirev aÙTÔr vAçeç apTi, ou'twç yàp17 Seî"18
7cX7ipû>6-îîvat <9 xâTav &wtaio<jûv»v. Eùeéwç oÔv

d 'Itoxvvviç20 èêawriffev kùtov xal sî^ev21
to icveOfia tou ôeoOT2 xaragaîvov 23 <Wt

wepi-

TT6p~ ra,s fl-ivov i7r' (X,ÙTÓV.Ka,i wç tiv'Î)À6ev KT?6 TOU
ÜOaTGçCC(Q6%~ccv (X,tJTÔ'¡Ô ç

VI. Kal IpxsTixi (/.srà to (3ocirTi(j0yivai tov x(upto)v fyâv 1(y)<ïoG)v X(pt<fro)v

'Iwavwjç êv1 (SegacT^)2 t^ ttoXsi3. Kal àxoiîaaç 6*
'Hpco^ç5 £t57)yaysv aÙTov

Trpoç
éauTo'v Kal 7 GTaç 6 'Iwàvvviç

8
xarà

irp^auirov aÙTou xal* twv
[AsywTavwv ovtwv per'

aùroO eTTrgv Trpoç aÙTo'v 10- Tt «n^OTeiXaç Iwî toov
ànÔTpiov, xal (AdcXtcTa où TceTOtOioç

èicl Tvj aÛTOu12 (/.araioTYiTt Ti ètiki^; ûtcô tou
cxotouç to -<pûç âiroxpiSTivai n Tt

xpu-

itteiç Mtov iov xal 13 tov <rx<&ta]xa 16 tov èv
t^ xapo^ia cou

tyî wov/ipx [xal n e>iavaç l8 tviv

10. om. VGQR. 11. VGQR om. upèç aùtèv. G arfrf. xai. 12. xal tô nepi& ênl -rij; yv;? VGQR.
13. Trpôç toù; éffTûxa; VGQR. 14. '0 8s Wwik StexwXuev aùxôv (aO-cô R) Xéywv VGQR. 15. xpt'.
GQR. 16. aot Ipxst P, <ri ipXet GQ. 17. om. V. ou oSt. G. 18. ÔyjPGQ. 19. itXoipw. Q. 20. GQ
om. à 'Ia>. 21. xal eIôev ô 'Iw. GQ. 22. EÛÔe'w;o5v Ê6iw. aOxèv 6 'lw. èv t« 'lopSâvr, «orauffi, xal
eîSsv ô toû x(upio)u 7rpo8po(i,oç'Iwâvvïi; tô wv(e3jt)a to àytov VR (GQ to itv. to fiy.j. 23. wv PGQ.
24. VGQR om. Kat tb; àvîjXesv 'JtoàvvY)ç.

VI. 1. (1. Kal «px-.O "Epzetat ovv é 'Iw. GQ. Meta 8è xb pairr. tov x. 'I. X. sp-/£Tai ô 'lto. èv VR.
2. Sic VR. 'Iw. slaevaxîj (sic) GQ. P ne porte ici que trois lettres (&$?). 3. GQ add. (utù to panx.

T. x. ii. 'I. X. 4. ont. G. 5. VR add. «pi aùxou. 6. aùrôv GQ. 7. xôxs VR. 8. 'Iâw»i; G.
9. VGQR om. xal tûv (isy. ôv. jjl. où. 10. 'HpwÔrjv VGQR. 11. TO-ra>i6wT0çGQ. 12. aeauxoù VR.
13. Tt SsiXtâ; (8i).îaç aot GQ)xo crxoxo; ànoxpieyivai tw çwxt VGQR. 14. xpuTCTY);GQ. 15. GQ om. tôv
tbv xal. 16. <TXô7txaG. 17. ôxt GQ. 18. ê^ava; GQ.

fleuve Jourdain et lorsque Jean le vit venir vers lui, il étendit les mains ainsi

que le manteau qu'il portait et dit à ceux qui se trouvaient là autour de lui ·

« Voici l'agneau de Dieu, celui qui enlève les péchés du monde' » Jésus vint
donc pour être baptisé par Jean et celui-ci le voyant prendre les devants pour
cela lui dit « C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par toi et toi tu viens à
moi. » Mais Jésus lui dit « Laisse-moi faire seulement, car il convient d'ac-

complir ainsi tout ce qui est juste. » Jean le baptisa donc aussitôt et vit l'Es-

prit de Dieu descendre comme une colombe et demeurer sur lui2. Et lorsqu'il
sortit de l'eau, Jean le laissa partir.

VI. JEANPARAÎTdevant Hérode. Après avoir baptisé Notre-Seigneur
Jésus-Christ, Jean alla à Sébaste. Hérode, l'apprenant, le fit venir près de lui.
Jean, paraissant devant lui et devant les grands qui l'accompagnaient, lui dit
a Pourquoi as-tu fait venir un serviteur étranger, surtout avec la confiance que
tu as dans ta propre vanité ? Pourquoi crains-tu que la lumière ne se sépare des
ténèbres? Pourquoi caches-tu le poison et le ver qui sont dans ton cœur mau-

1. Jean,i, 36. 2. Matth.,III,13-16. 3. SicVR.GQportent à Enaké.
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eC(o9ev
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JcXauO(/.w (/.eyaXto xotl t<7yupo>21.
O Ss Secjxoipu^aç £ÎG£>.6tov stc£ic£V aùxoùç cuâT^Gai.

l'J. Sous la reliure. 20. idxupà; VR, <paîvet ïoxuP«? OQ. 21. é<to>8evSa çwcvTdtÇeiGQ, Iff. 8s Patpà/.wv

oeOérepo; Ù7tâp)rEt; VK. 22. ont. GQ. Kal xi P. 23. Xa GPQ. 24. R add. 4>t/.îir7tou. 25. VGQ

add. 4>t>.t7riïou(GQ ont. tov àS. dou;.

VII. 1. (I. 'Ax. 7i.) Tore Ôoiaoû tco),).oOxal ôp-piç VR, Kai 6u[ioù GQ. 2. VGQR fl^/rf. -raiv (leyt-

eTTâvwvaÙToù. 3. Xyjt (ïQ. 't. om. VR. 5. <n8iîpti>GQ, aiosipoiî R. 6. àxoûovte; tôv Xôyov GQ.

7. aùxoù "R, 'Iwâvou Q. 8. om. GQ. 9. (Tuvr^ov-co^pô; au. VR. A cette dernière lettre se ter-

mine le ms. V (aÙTàv R). 10. _Ma8ôvP. 'I8ùv GQR. 11. ôm. GQR. 12. GQR om. èv t^ 9. xaï.

li add. ôt' aùxbv. 13. GQ add. xai. 14. êçsiffaio GQR. 15. xâxr, P. R arfrf. 7rapr,YYet).eôè tôv

ôaff{iw(pû>.ay.atou (xf, e'KîépxeffÔatTiva usa; a-jxôv. 16. SeaiiufvXâxr, P. 1". rjê. P. 18. ae P. 19. 'O

as 'Iwàvvr,? (R ff(/rf. zçov'.gclz âv tw osfTjjiwrïipîci))èxsXeuffe toû; fia6Y)tà; aùxoù eîaeXOetv èv t^ ipuXax^ (R arff/.

TcpôçaOîôv;, xat èXOôvts; (R ot Se èX0.) èxoXû6r,(jav ànà toû 8e<t{ji.GQR. 20. Tôts 'IwâvvY); 7cpo<rxaXsffâ|J.E-

vo; tôv 8e(T(iw9ÛXay.aiitstaEv aùtwv (sic) xat eIotjy. aÙTOÙç,oi oè (iaôriTai avToû e'kieXÔwvte; ev :w Ô£iî(i.wtyi-

pito TtpooxuviQffavTEçaÙTÔv xai àff7ta<râ|jievot R. 21. R add. <T9Ô8pa. 22., Kai eïaeX. 6 ôc<T[i.GQR.

vais et as-tu souillé ¥ méchamment la couche de ton frère ? Pourquoi te montres-

tu au dehors viril et calme, tandis qu'au dedans ton cœur souillé est troublé

par
l'adultère?

Pourquoi
t'environnes-tu de piété, lorsque tu es en proie

au

libertinage? Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frère. »

VII. SON EMPRISONNEMENT. A ces paroles, Hérode, saisi d'une grande co-

Irère de ce qu'il l'avait réprimandé devant tous, ordonna de le jeter en prison

chargé de chaînes. Mais tous ceux qui
avaient entendu les paroles de Jean et

qui l'avaient vu se rendirent à la prisoïï. Hérode, apprenant que de nombreu-

ses foules venaient à la
prison

et qu%n murmurait beaucoup dans la ville au

s^jét de Jean, songeait
à le mettre bièîïtôt à mort. Jean demanda au gardiez

ée la
prison

de faire entrer ses diseipSes auprès de lui, mais le
gardien

ne

vû#ut pas le faire, de crainte à'Hér&ik. Lorsque les disciples arrivèrent, le

gardien de la prison les empècha
d'aller près de lui. Mais Jean le demanda

(de nouveau; au gardien et il les fit entrer; Ses disciples le saluèrent et pleurè-

rent à haute voix, mais le gardien entra et leur demanda de se taire. Comme
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Kal vevot/ivviç y$» ésicépaç è<rrà(to]u.eviravxec eîc TCûoaeuYrlvxai a* à<77catffàu.£voc34'f*« 2*»-.t~'1 .r.5 cv:w.v.p.cr 1~IA.Y.1, 'II W E7UO~UXwXOH Q(;(J7Ç"(l.(JQ(;l1-~VO~&~K 6XOC-

(7T0V ^(AÔV, YlU^aTO OUTCûÇTOZAtV23.

'O âv
xpô aicâvwv26 ®(eo)ç [/.erà tou «ou Ao'you [xaî 8(eo)0 y)[/.ôv* ô IIveufxaTo; àyiou

7c>Dpw(7a; T^fiaç] 2T, o toùç où(px)voùç arepst&aaç, xaî ty)V yrïv Ôs^Xiwcaç 28 jcal xotTÔvaç

veçeKiv39 rot;30 û£a<7tv èveepvoi31 «iroxpuçtoç, à toc nïiQn3* tôv
âyy&wv eutaxT[ov]

xuëspvYifftv wpoffTaÇaç %etv? ô
Tri33 QxktkGoy34 [6'pia w^aç] xaù sàW 36 oukvjv <xt£-

xtwç <pépe<78at wpo; r,(Aâç àXXà xal
woTay^vat 3T tvjv twv àv(9pto7c)(ov 6wY)pe<ii<xv 38 wapa-

<

ox&(v) aùr-nv 6 xeXeuffaç toîç ô^act ^uxàç ^wcoc; e^ayayetv, xal tw Xoyc.) cou
38

rcavra

Û7caîcouou<yiv ^oç40 y.ai toîç 8oû\ùiç cou41 toutoiç, toîç TCaps<rT?iy.o/(7iv fywrt", TCiCTêuetv

èvcomov aou 43 gxl tov X(pi<rTo)v crou tov.44
44

Tovnxfo tc5v à^acvrwv, ôparôv Te
xal àop^Ttov,

{ivl45 àirocTpé^viç, (ayj ea<r/)ç, (atî àaXiv^ç à<p' %ôv46, p.v|£g ôpyi<r6^ç ^{xïv r àX^à cwffov <

TÎ^àç47 6
àxet>a5Toç48 Xi^v, 6

xogepvriTviç19 ô xaXoç50, ô'ti <joO Ictiv tj So^a eiç toi»?

aiôvxçTûv at(dvwv5i. 'A(av]v. °

Rai ^erà tyJv eù^viv toiuttiv52, swev aÙTOÏç53- riV(o<ncïtv upaç 54 fio^ojtai 5B, rocvix

23. cfiwTt. "H8e 8s éairépo; Yevofiivy];, èeTTàôr^sv ei« Ttpousux^v fiiravw;, xaî (letà t^v jtpoasuxriv R. 24. Kad
yev. icpooeuxik 4«c. GQ. 25. R arfd. ô 'Iw. GQR TtàXtv i,ff: o«. 26. «O npb al. xat iv àotf ûv R.

27. Sous la reliure. 28. ^«raç GQ. 29. ve^eXâiv eiôyjç G, vefeXoetSeîc R. 'so. vs?.
6t8<anv Q. 31. eljisvoç Èv GQ, iv6i|t. èv R. 32. «X^Ôei GPQR. 33. cirt GQ. 3'j. xu6. Os>svo;,
ô TJic foMmm; R. 35. ôpsia uiÇaç GQ. 36. atwv P. 37. ÛTcoTraYïieTivaiGQ. 38. imtip. GQ, xf,
t. àv. O-ripeatoc R. 39. t«5 erài Xdyw R. 40. R add. <ptXàv6pa)iteôéonoTa. 41. G ow. aou. 42. ûap-
««. èvJ>7ti6v <to« GQR. 43. GQR om. Iv. (rou. 44. mat. àeï èîrî xôv (jiovoyevriv aou utôv tàv xuptov
ijtiôv 'IriffoOv XptdTÔv xai R. 45. R add. o5v. 46. ànoc. èxxXriv^; èdta-^ç GQR (R arfrf.
v)|ia;). 47. R cdd. Ttâvta; é ôsôç ô <tmtyip ^<5v. 48. àxrj. GQ. 49. tiç Q. 50. R a(/rf, ô

TrpoartâtTiç 6 taxù; tov êv àbiôsia; èntxaXoufxévwv (sic). 51. GQ om. twv atwvwv. 52. R cdrf. ô

'Iwavv»i;. 53. om. GQ. 54. fy/.âc R. 55. –fis Q.

le soir arrivait, nous nous mîmes en prières, puis (Jean) embrassa chacun de
nous et recommença à prier en ces termes

« O Dieu, qui es avant les siècles avec ton Verbe notre Dieu, qui nous as
remplis du Saint-Esprit, qui as solidifié les cieux, fondé la terre et disposé
de manière cachée des lits pour les eaux du ciel, qui as désigné les multi-
tudes des Anges pour exercer un gouvernement selon l'ordre, qui as fixé des
limites à la mer et ne lui permets pas de se porter contre nous de manière dé-

réglée, mais l'obliges à obéir aux hommes, qui ordonnes aux eaux de produire
des animaux vivants' et au Verbe de qui tout obéit, donne aussi à tes serviteurs
ici présents de croire en ta présence à ton Christ qui a tout fait, les choses
visibles et invisibles, ne te détourne pas, ne nous laisse pas, ne t'éloigne
pas de nous et ne te fâche pas contre nous, mais sauve-nous, toi le port-
ons orage et le bon pilote, car à toi est la gloire dans les siècles des siècles.
Amen. »

Après cette prière il leur dit « Je veux que vous sachiez, mes enfants, que
1. Genèse,i, 20.
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91. C

ciYOt.'It':

tett

vaii

Aia{AapTupo(Jt.ai °5
toivuv ûjmv68 p sy^aTaXÎTr/iTe07 Ta; èvro^aç pu, pSè ^eiXia(v) 08

èv tw ôxvaTouc6aî ;^s, p^è (jlÎcoç r>9 irpôç [aÙToiç70 wonî<n)Té Wore, j«îts 7repncaTY)<r/iTê]

;x£Tà àroaTwv àv^pâv, ;x^ts v.aîco>>oy7Î<nr)T672 toù; à^eXçoùç û|xûv73, (avîts cpdêoç
âv-

(6pwir)wv7' X*0?"7"?75 ^Ç7° àicô T0° X(PWTO)S?
Û*v<xtov ^ac6s77 xal X(ptCTÔ)v p

àpVYiWôe78,
tôv ^o'Xewv 6^6X0aTS79 xal tyjv ic{cti(v) 80

aùxou «puXa^are81, Toutou82 cxe-

pVi9r,T6sl, xal toGtov83 pvov âyaTnîffaTe-
tu-tscOs84 Si' aÙTOv83 xxl p tuitt£T£8<,

^YiTifffaT» aÙTÔv y.al *p86 àicocTTÎ ii ^71 àpiv
àw1 aùroîî, woppfe) 87 yevscOw à<p' upiv

x^orvj88, «TCOCTpé^aTe89 Ta TCpoWrca u(aSv àxo {xot^e^90, s^tctu«J(XT£ 89 etç xpocwrcov 7rop-

vsia; xa.194 (pt^apyupîaç, ÙTCêpiriçaviav è^o<yTpa-YiffXTe
âo' 6[zàiv9J.

56. YVY]<na(/.ou xéxva R. 57. om. GR. 58. hrçv P, toû àirotsfietv R. 59. è«t a^itvw GQ, ènt

SîxTtov P. 60. itîvaxT) GQ, tïïjv. P, Èm8eixTi65vTrivaxi R. 61. at\ GQ. 62. êv tw naXatCcp êvcôittov

GQR. 63. yOvatov itovïipév R. 64. GQR om. Ttpô; (iiaôèv aûtdv et «de?, xat TtaxuTY);Trax^ta; (p8àoet

(itaxÛTïiTa 9. R). 65. pa^at GQ. 66. *)|ûv R. GQR add. xov te où(pa)vbv xai -riivY*iv. 67. ÈY*a-

xaXTJTreiTeP, éyxaTaXkeite GQ (-eïv R). 68. 8v)X.GQ. 69. (ityroc GQR. 70. éautoù; R. 71. Sous la

reliure. 72. xaxoXoYiffixat P. 73. :fawv R. 74. 7tou GQR. 75. x«>pr)ffsi P. 76. R arfrf. noté.

77. 8lÇaff6ai P. 8éxsff6ai 7tpoôu|Aw«R. 78. Oeu P, ffaaôe G, <jao6ai Q. 79. TtoX. ô|twv sÇéXÔete

xai P) R. 80. 8ai P. 81. tai P. 82. tôv t:Xoûtov R. 83. xat tov xûptov R. 84. tuïrtaKTÔat

P, -niTCteoeat R. 85. auTovi R. 86. wàinotz. 87. nopw P. 88. R add. xai nacra âXXï] xaxta xai

itovïipCa. 89. tat P. R add. xéxva. 90. t^Xta; Q, (lotxîa; P, \>.iyat xai iropvta; xai ?66vou R.

91. GQR om. Ttopv. xai et add. ttj; (îtopviaç P). 92. GQR om. à<p' 0|iûv. R a</r/. <j/eOSo;(us^raTs, çtXtav

àYatïjeaTS, à8tXov xai àvuir<5xptTov.

demain, à la sixième heure, Hérode enverra un satellite pour me couper la

tête et la porter au moment du dessert sur un plat, dans le palais et à son

repas, devant tous ceux qui seront assis avec lui; il la donnera à unefille

pour prix de sa danse et celle-ci la donnera à sa mère à cause de (sa) mau-

vaise conduite et du blâme que j'ai adressé à Hérode.

« Je vous adjure donc de ne pas abandonner mes préceptes, de ne pas crain-

dre, lorsqu'on me mettra à mort; n'ayez pas de haine contre les (bourreaux),

ne marchez pas avec les hommes déréglés, ne commettez pas de médisance

contre vos frères. Que la crainte des hommes ne vous sépare pas du Christ,

recevez la mort et ne reniez pas le Christ sortez des villes et conservez sa foi

privez-vous des richesses et aimez-le seul; laissez-vous frapper pour lui et ne

frappez pas cherchez-le et que votre âme ne s'éloigne pas de lui loin de vous

tout larcin; détournez vos visages de l'adultère; crachez à la face de la for-

nication et de la cupidité; extirpez l'orgueil de chez vous.
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aù-rii(v) èv tô> Tcot"XaTiw xaUv tu àpiWo

aÙToO èVt iràvTwv02 twv cuvavaxet(Jt.év&)v <xùtô, xal yuvawp63
Swaei aÙTr,v irpô; picBôv ttîç

dpx^««Ç «'Vriiç, xat aûV/) Sosei ccùttïv ty, f*(r,T)pi aÙTvïç Sià
Xayveiav wov>ifàv /.ai IXey-

j^ov tou 'Hpo&ou ov vîXey^a. xùtov °'.
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l\tTY.(ii..>A"I\89rr.u fllff81\"H\.II~'J,I"AI~61\ 9 .i .1. .a~ -1 9.·tMwîeÔYlTe 8° TMV TCpOÇYJTfcW(JMO<7aïXOUVOpU, TtpOCS^STW93 71 t|/l»^ UfJMOV, 7TT2pO(pU5lTtO
93 V

'h xapSiot û(M»v xpoç tov ô(eô)v °* 0
Xu^voç ûfxôv xaifoOo 95, at Xapiré&sç upùv «paivsTWdav "°,

to aTo^a ufxwv ufxyoXoystTw97, toùç e^ôpoù; u(xwv àyaiçâre, toc98
6XoxauTw^a.Ta9!> uawv

l0°

[4 Ppw{x.êtTfe) 'Ol. 'O Xoyoç tywv ï<jtw o&aTi10-3 vjpTu^svoç <03. Rai wàxw e<W»ev etp7fvr,v

v
i dOn e v i v i r r !05

•al YJairàffaTo 1<M «ùtoù; TpiTov xal àirêXucev aÙTOti;105.

VIII. Tfi Si4
`

êrcaupiov yevecuov âyo{ji.év<ov ?tou
3

'Hpw^ou* ey.aXe<7£V icavrac

(roùç p.£yt<7TKva; aùrou4) 6 'Hpoi^/i; stç to Seïrcvov5 xai '/i<yav oi
xejcXupcvoi 6 outoi7- *( c

NeiXoç ô8
8

^euT£poç9
9

tou 'Hpto^ou, Rtipt'XT.oç l0 TptTOç41, Aouxtoç12 TSTaproç, "Yyvo;;

to^wtoç, 'AxtfXioç13 T14. Taio^5"^ 4>flXt^° T S&xjiWrpoç 17 T. 'Avtwvio;'8 7t.

'A
1

9 'Á,
20 --¡;¡

"1
21

'Á, llpdyopo_
2'

'H' "3-'A^sDuo;19 ta. 'AWmoç-0 1^. "Ipaç2( "ïy. 'AXàçtoç "iè\ IIp^opoç iT 'H^éptoç "3 ir~

^Açptjcavoç
t^2' 'IouXtavoç iv;. Tpay>cult[avoç25"T9 2C. 'Hpw^viç aXXoç"x. Srepoç 'Io-jXtavoç

xa xal37 Aétioç /] 28.

93. ~to P. 94. Mv^<t6t5T£(AaxrayjzoO(|tw<T8TjxoyG ut vid.) xatà 7tv(ey(A)a ô voù; Ofjiâiv ta àvw npooexéta)

Y) ^u^rj CijxwvîtTepwçu^TW GQ. 95. Mvfa. (Aaxratxov v6(jiovxatà TrveOfia, 6 voùç {((aûv 7c<xvtot£-rà âvw çpoviîtw
xai îrpoarsxstw y) ty. {»[x.irpoaçueï Ta TcpooràYtiaxt, xal ô Xiixvo; ô|xôv xeéaôto Siyivexwî R. 96. R add. àst.
97. R «<M. 8tï)V£xw; xàv ôeôv. 98. xaxwv àvtt xaxoû xtvi |a9) àwoSwTe, xà Se R. 99. TOftara GQR.
100. R arfrf. xal Ôutnat (sic). 101. ^tw P, {Jpojieïxo GQ. B. arfrf. àXXà |i.âXXov tôv àTrapxôv ^((Awv
ta xâÀXwrTairposçépexat x<ô Ôew. 102. om. GQ. R TtavTdxe âX. 103. rjptov. P. 10'j. slow. GQ.
âX. ïipxut».. xal ïàv Tavra wâvTa <puXà$aTs,xéxva, eorto) xap»5 toû xvpiou f,[twv 'Iy|»oû XptffToû [isô' Ojiwv
wàvTOTe,vOv te xat el; toùç attôva;. 'A[irlv. Toxe àowaoà|i£voc R. 105. R add. Iv eîprivr, wopsuô^vai.

VIII. 1. om- GQ. 2. yevéaiov àYépsvovVrQR. 3. R add. àveoxaxou. 4. P om. xoù; ji. au.VIII. 1. CM. GQ. 2. YE~M~ ~YOttevo~GQR. 3. R ~d. c~TXïou. 4. P om. ïoù; pL. <xj.
5. GQR om. à <Hp. elç T. 8. 6. xsxXstott. R. 7. ajxri R. 8. om. R. 9. y;X;<, Srixspo; GQ.
10. xûoiXo; R. GQ expriment tous les nombres par les lettres y, 8, £. 12. Kîo; GQ. 13. 'AxîXto;
GQ, 'ExôXto; R. 14. Jusqu'à la fin R écrit les noms des nombres. 15. Tpatavo; R. 16. «tiXiroroç R.

17. 'ASovàxtç R. 18. Tépxtoç R. 19. 'AxtXto; GQ, Hovtio; ô 'AxtXXio; R. 20. 'Ab)inéç R. 21. "Hpac
GQ. 22. npo'xwpoc GQR. 23. 'H|iépivoç R. 24. GQ add. Kpàtïi; «|. 25. Sxaax. GQ. 20. R add,

Ari(i.oxpâxr,(;. 27. om. ï\. 28. Sous la reliure.

« Souvenez-vous des prophètes de la loi Mosaïque; que votre âme s'appli-
que et que votre cœur prenne son vol vers Dieu; que votre flambeau brûle; *p

que vos lampes brillent; que votre bouche chante des hymnes; que vos holo-
caustes ne se corrompent pas; que votre langage soit assaisonné du sel' (de la

prudence). » Puis il leur donna de nouveau la paix, les embrassa une troisième
fois et les renvoya.«/

VIII. FÊTEd'Hérode. Le lendemain était le jour de fête d'Hémle, et Hé-
rode convoqua tous ses grands au repas. Les invités étaient JVtï second

d'Hérode; Cyrille le troisième; Lucius le quatrième; Hygnos le cinquième;
Acholios le sixième; Caïus le septième: Félix le huitième; Sosipatros le neu-

vième Antoine le dixième; Achille le onzième; Alypius le douzième; Iras le

treizième Alaphios le quatorzième Prochore le quinzième Hêménos le sei-

zième Africanus le dix-septième2; Julien le dix-huitième; Tranquillianus
le dix-neuvième; un autre Hérode le vingtième; un autre Julien le vingt et

unième et Aétius le vingt-deuxième.

1. Goloss., vi, 6. 2. G nuimne en plus Cratès.
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Oôrot eiclv29 oi SuvâVrai tou fiounkivç 'Hpco&ou30,
outoi èx^i'ÔYicav 3 et; TM

tcotov32 aùrou. IIpô paç33 Se vif/ipaç eyévfTO 'HpAç èÇot<rrpt*<raç 3 4èv ItkÔuju* ttîç

'HpwàiaSoç. 'O oov $idtôotac, 6 àel xal35 xàvTOTe £tà tou àcÔevouç axefouc tûv yuvàuùiv

STCippt'icTwv Ta30 xaxà, *nîpm«v
to

yuvaiov
tou êxiTeXécat 38 tyjv àvo{xiav èv tt, r,(Acpz

twv yeveOXfrov
tou 'Hpw^ou39.

5

Rat £y) tltsûMrttç *8 xarà icpôcwirov tou pacOiwç oi peyiarâveç aÙTOu, r,p£avTO

1
4') 'E tJ. .1."

TTO~TMV COU
3

êLKpYifAeïv7'1 aÙTOv xal Xsysiv*2- 'Exeôupisev v) <|/u£Y)
iravrwv twv Tratàwv cou èiriTTi4'

3

ya'XYivoT^Tt ttjç ûjwov Vl eùcsêsta; x.ap9ivar'5,
*a>l °'

*XÔP0' ^;J-Gv *0po»5 ^TOvjOev-

tsç*8 ipp*piffav
xal tô tsXoç aùrôv àicwXeiav 2œx6(v)' %ûv P«wîôei*, ^apx sou"0

èmxoupou(J(.évïi &1 aù^sî52 ^ià53 toG èXéouç54 tou wapà
cou pwcrwjtévou stç touç <>ou5iil0

oixéraç.

'AX"X' ôp>ç,
xaX>.tvixe 3e (iiactXeD, où (xvj xaTaxXtSôciv 37 oi itaî^éç58 cou stti tou

àpîffwj50, ewç àv 6 'ItoivvYi; vi àwoXuOf, vi àiroTpOvi00' %wv yàp outoç01 Ta; è>7û^otç

àxupifoaç ^YifAiav62 x*l [àXaêY.v03 siroivicev04 sic 7i(Aâç- ^jawv yàp05 èwl ttjv u[j.£Tépav00

29. etaav P. 30. fy>. toù pas. xaî R. 31. ojtoi v't'– X^ÔYiuavG ut videtur. 32. tou 7tôtou R. !•>

33. itpo-vutâç G ut videtur. 34. è|y<r. GQ. atç>r^aa<i R 35. om. R. 36. ènéppst 7tàvta R. 37. irr>-

piaev xai R. 38. R add. xat. 39. Le ms. P a quatre lettres en plus, puis passe à la ligne. GQ

portent xriv àv. èv t^ vuxtî êxeCvig.R tt)v àv. ixetvïiv êv aÛT^ tîj vuxtï. Deinde R add. 88ev npw-ai; rjôr,

YevotAÉvr)!;sXOovts; ïn\ io aptcrrov ot toû 'Hpwôou [tEYiffTâve; witsS>67)ffav, fiôcX^ov8è irapexXTJÔïjffavxmb xf,t àÔXta;

xai àfféjjivou 'HpwôiàSoç îtept toù ti£Y'ffT0Uwpo8pd(Jiouxal paTCTWtoûtoû Xptarow 'Iwàvvou, toû v\ 7rau<raTÔat toùç 20

èXéYX0Uîxax' a^»5«>'l à7roT(«i6Y)aùtoO xe?aX9)èv t<o Seffjioxifipitj). 40. êffôoTs; GQ. 41. è7ïtçyi(i.sTvGQR

(ènv)<p. Q, ères?. R). 42. R odrf. xoXaxeuovTeç. 43. itàvrwv T. SoiiXtov«rou, <piXàya8epafft>«5, toû eOippavô^vat

o^(ji£pov £7cl t^ (jlsyC(tt^ R. 44. ftumv R. 45. om. GQR. x*pïvat p. 46. R add. y<*P- 47. ûfAwv GQ.

48. àôpwo; «tw– P. 49. àrcoXiav GPQ. R add. ou tyjv tuy^ffav. 50. GQ om. icapà ho-j. 51. èm\x.

V (èmxovpojJL.R). 52. aû-/îj P. 53. 8orc G ut videtur (aùx^ôoù; Q). 54. êxéouî G. 55. om. G. aova. 25

R. 56. xaXîv. G. 57. xXy)6– GPQ. 58. roSSe; GQ. 59. wp(<rrov G. 60. ànûXu6^ J\ àitoTXotoÔyi

G ut videtur. R add. t^v xsçoiXyjv. 61. R add. ô 'Iwàvvvi?. 62. Çafiîav G. 63. pXaêeiv ?, GQ add.

TtoXX^v. •6'i. èveicoîr((revR. 65. Kai YàP "hV-^ GQ. R add. ànàvTwv. 66. èui (eî; G) Trjv T|[t. R.

Tels sont les princes du roi Hérode, tels sont ceux qui furent invités à son

festin. Le jour précédent,
Hérode fut enflammé de passion pour Hérodiade et

le démon, qui partout et toujours introduit les maux par le moyen des faibles

femmes, jeta son dévolu sur cette personne pour accomplir l'injustice
au jour

anniversaire de la naissance d'Hérode.

Lorsque les grands vinrent devant leur roi, ils commencèrent à le louer et

à dire « L'âme de tous tes enfants a voulu se réjouir du bonheur de votre

piété, nos ennemis épouvantés se sont évanouis tout d'un coup et ont fini

dans la perdition; notre force, appuyée sur toi, s'augmente de la bonté qui

découle de toi sur tous tes sujets.

« Cependant, ô roi victorieux, que tes serviteurs ne s'asseyent pas au re-

pas avant que Jean ne soit ou délivré ou mis à mort, car il a annihilé notre

îspérance et suscité dommage et perte chez nous lorsque nous avions mis
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io y.up

15 si;

xal {3a<nXsa.69. Rai èàv tqioûtoç vojaoç irapaxolooQrj <ret 7 n
1

xa6#/ipé6r,Gav tx ^o'yfAaTa

*<Ô[/.w(v)72 xal OU Suvafjuiç "np.ûv73 etç à&jva[/iav T4. ['AX^à âTCoerTeftaç 7o /.al è^éraçtv

«ùtou 7rotvicàjji.svoç, si [viv TCaùeTat] 70 ttjç xevYi; TaÙT/iç Si^ay^ç, àrolusaOco 7 • d <Ts p.vj,

à7W>T£[/.vé<7Ôto78. 'A-nroGTet'Àaç o*è ô (3a<7iXêùç 'Iouliavov 79 swrev aÙTw80" 'E^sTaciv 7cor/)<Tà-

(/.evoç tou8' 'Ico^vvou, [xaôe Ta xaT1 aÙTÔv, t T^aêwv xàç çojvàç aÙTOu yvwpwo'v8" pun83,

àXkx CTreOdOV 84 irpà tou àvaxltô^vat80 TQf/.aç èv tt, wpx tou àpiaTou.

'AtfsX6g>v oùv8t> ô 'Iouliavôç lv tyi «pu^aafj s'wev 7rpoç 'lioocw/iv87' Ttvoç é'v£)t£V s^XinOviç

èv r/i <p'j>.a)t*?/, Rai
à.– oxptôelç 'Loxvv/iç88 elîcev' Aia to Héy^ai [/.£ Tr,v 89 àaéëetav tou

) jcupiou
cou.

'ATTOxptôsii; 90
6

'louXiavôç T^syst91
9,

aÙTw* Raivw^9" /.aTa nrposûmov ^{/.àiv

`

où/C s'Sei93 TauTa "kaCk£W9\ 'A7COJcpi9slç ^à d 95 'Iwàvvr,; Xéygf RaTa xpocrwirov to3

x(upt'o)o
(ïo'j TauTa èXàV/iffa, nal cù

Isysiç
t'va HaTà Trpdcwxov cou {/.yj T.a'Xâi! 'AnroxpiGelç

£è b9* 'lou^iavoç eirtev* IIaîj<7a'. °7, 'Iwàvvvi, T'flç98 à>taTa<JTâTOu e^ewç TauTviç, xal (//o

(i'.x^ou fia<yiXeK IXéy^eiv, {/.aXXov ^è ôeouç. 'A7cox,pi0el; ^è 'Iwxvv/iç 10° îItcsv aÙTôi* 'Eyw

>
sic TOUToà7r£«7Ta\p.ai101 tva èXs'y^w t^v itapavopav. 'A-rcoxpiôsi; &è ô<01 'Ioo'X!,avoçeÎ7re(v)t Ou

jrpeiav103 l'y opv 1 ° irveu^aTtov 105 içoXupp<fl{JLOvw(v), àX^à106 çacat107 tou ^oy(Jt,aTt'(eiv 108.

67. ôeiwt. P. 68. GQR add. 6ïàv. 69. R add. alwvtov. 70. toi. itapax. v6(xo; GQ. Toûtoç «xoXoy6iQ(T£t

vô[i.o; R. 71. -aôxtpéSyiaav P. 72. om. GQ. uàvTO)v Ta Soy^aTa R. 73. £i(/,ôv GQR. 7'i. GQR om.

et; àôuv. 75. R arfrf. êv t^ «puXaxîj. 76. Sous la reliure. 77. XuOyito P (– Xyéa8w GQR). 78. te(jlv.

) GQR. R «dd. èv Ti/r,. 79. xaÙTa àxoûaa; eHpw6ï); ô paa. xai sOOéto; àuouTetXai; 'louXtavôv xiva ex twv

-~rOVnprùV&pX6VTtùVOE'rO'ZR. 80. R add. &7ÇF.10àTà TDCXG,-iV T~, cpjlotx~~ 81. ont. PQR. .32. yvtôpicovîtov»ipûvàp-/ôvTwv avTOÙ R. 80. Radd. àitsXBè xà xà-/o; èv t^j çyXax-gxal. 81. om. PQR. 82. YvwpYjaov~covr,pw âp~ôvswv avroû R. 8U. R add. â~sea6è sd sâ~oç sv s~ cwaaxy xai. 81. on2. PQR. 82. yvc~p~aov

GPQ. 83. R add. tô Tày.oî àxpiêtô; S7ci Ttâvtwv. 8'i. R add. otcu> 85. àvaxXr,8. GPQ. 86. R add.

(jet« anovSric,. 87. R add. tôv pa7rTtorT^v. 88. eittev upôc 'Iwâvvviv 7râvTa xà xoù MlpwSoy 6 3è 'Iw. GQ

('A7toxp. 8s ô 'Iw. R). 89. R add. itapâvojjiov 90. GQ add. Se. 91. einev GQ. 92. ont. GQ.

5 93. Maxxvïjoùx èôrj R. 9't. XaXwv P. 95. GQ ont. 8è ô. R acW. xoù xup;ov 7Cp6ôpo(Jio;. 96. om. GQ (R

ont. 'A7r. Se 6). 97. «aune G. 98. R adrf. (itapâç xxi. 99. [xàXov Q. 100. 'Iwàvyjî Q, 6 'lw. R.

101. ànsTràXei GPQ, xoûxov àiîîuxàXyiv R. 102. GQ. ont. iva èX. ô. R xaî oùSé7rox£ uaûdojjiat toixo

Tiotwv sa>; i(7x»Tyi; (/.ou àvarcvorjç. 103. XP'av GPQ. 104. i^wjxsv GQ. 105. vuv Xdywv R. 106. XoÎttov

R. 107. 9sî<ie Q, 7ca-j(7at li. 108. nfëstv GQ. R add. xotavta ëTceifjt-sXXstç7tixpw; àTtoOviîoTcstv,

notre espérance dans votre divinité, il a apporté une autre loi et a dit qu'il y

avait un autre Christ et roi. Si une telle loi prévaut, nos
dogmes seront dé-

truits et nos forces seront réduites à l'impuissance. Mais fais-le
interroger

s'il cesse *ce vain enseignement, qu'on le délivre, et s'il ne cesse pas, qu'on le

mette à mort. » Le roi envoya Julien et lui dit «
Interroge Jean, apprends ce

qui le concerne, recueille ses paroles et fais-les-moi connaître, mais hate-toi

avant de nous mettre à table pour l'heure du dîner. »

Julien alla donc à la prison et dit à Jean « Pourquoi as-tu été jeté en pri-
son? » Jean répondit « Psfrce que j'ai blâmé l'impiété de ton maître. » Julien

répondit et lui dit « Tu aurais mieux fait de ne pas me répéter cela. » Jean

lui dit ceJ'ai dit cela devant ton maître et tu me dis de ne pas le répéter devant

toi! » Julien lui dit « Quitte, Jean, cette attitude rebelle et n'oblige pas les

rois ou plutôt les dieux à sévir contre toi. » Jean lui répondit « J'ai été

envoyé pour blâmer l'injustice. » Julien lui répondit « Nous n'avons pas be-
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'AiwwcciOgl; ^è ô ovioç ll)0 'Iwavv/iç Xéva110 aùror Bzî^e xpôç tov xl'ypiolv tou /.al siraz'AiwwcpiOgl; iïi ô àyioç ll)0 'Iwavv/iç Xéya110 aÙTw* Bzî^e xpôç tov x(ypi6)v tou /.al sira

aÙTto on àvTUîtTai 'Jcoaw/iç toîç 0-6
·

go\j ytvofjtivoiç n /.al
`

j/zratôv 5<îtiv tg

py.<7&£iov cou11'. Taura à/.oo<?a? ô 'IouXtavoç TnùJitàv àvvfyyeOvc TM 'HpwoVi to>

fia.o'ksZ H7 'A/.c-'jcaç <^èô"8
'Hpcî^vj;

n"
xaps<7UÔ7C7]<7ev, 7$yj '"° yàp [àpterou wpy. y,v.

IX. K.y.1 sv Tto /.aTa/.li9r,vai I aÙToùç /.ai àpicrav, oîvwOévrwv aùrôv, àTTc'crr, *fl *»

àvOpwicivv! /.ocTzffTaciç àîr' o.ùtwv, xal £/.éXetj'7£v ô
Hpw^viç eics^eîv /.al opyviTacfOa'. /.arà

7rpo<>w7co(v)
aùrovi tvjv OuvaTEpa -r/jç 'Hpœ^tsc^oç' îtal ei«7£>.ôoû<7a,

wapTiTeiro
tov>

p.^ ôp^v;-

TacO(ai)3. 'A7ro/.pi6glç <^è 6 Pa»7tXcù^ et7r£v aÙTr, AiT7)<jaî [X£ 4 swç •flj/.icu" tt,ç ^a<7t>.£t7.ç

tJ!.OU, XOH St.' 'll/À TO~
6

{/.ou, /.ai
sï ti OeIeiç iyw aoi ifoir^w6.

'Opjçïicapivvi;
^£ xù-rri; jtal

àpsTaçr.ç toj 'Hpw^vi
xal toïç <juvava/.£t|js.£vot<; aùrw 8,

1"

IçriXOsv l^to, xai £tir£v T'fl jx(r,T)pl a'jTviç* T( atT-fl<7oj{/.ai tov fiactAéa; Aeyei aÙT7j9# T-/]V

/.£<pa>flv
'Iioavvou tou BaiçriÇToO aiTr.crai )0. Eîcre>.6oûffa, ^è 'Hpw&tàç M 7iyei tô ^aaiXfiî'

AdçIJ [7.oi (ô^e 13 iitl wva/.i tvjvv xe<pa>>r,v 'Iw3cvv(ou) tou Ba^TicToO îtal y.Tziy(nu>.

II)'.», ô tov xuptou 7tpô8pO|j.oî H. llo. elmsv GQR. 111. aOt(ji' 'AitsXôwv (U «</< sv xâxst) &ià tô> paffiXeï

(TO'j (R add. Tavio) ÔTt àvrlxTixe GQ'R. 112. R </rfrf. ô pa7tr. 113. ).e}.a).Yi(iivoiçG ( |xévr); Q), XaXoufAÉvYi;15(B a(lil. Ta 6Tt o:v'ttX1¡'tEGQH. 112. R ad(i. Ó ~a.'1t'r. 113. )'û'œ)."tJ(JoÉvot,G(-(JoÉvy¡:; Q), ).O:Àov(Jo~V'1J'15

H. 114. GQ add. aou, R add. <joi. 115. om. GQR. 116. R add. èv («touô^ ttoX). 117. àvïiy.

(R fldd. ânavta) tû ^ad. lHp. GQR. 118. ont. GQ. 119. R add. èv T<r»Tew;. 120. etSvj GQ. 121.

P add. aTtapxYi(ait* âpxi?).

IX. 1. xXqOijvai G. Les mots entre crochets se trouvent en P sous la reliure. 2. xaraor- ait'

aùxtôv, tote Ono6).ïi6£i; ûrcà toy laTavâ ô lHp. ëxéX. Iv TM dujtnwffCw tôv ôuyarépa x^c 'HpwStàôo; xat èp^riffa- 20

{ilsvïi; (sic) xaxà 7rooff(«)itovaùtov xai xi5v àvaxsi(JLÉVb>v,eî ôè (sù-) R. :{. GQ o/«. xoO (trj ôpX. R Trap^xi^xw

xovxo 7tpâ?a;. (xai Q. aïxïjcôv (jloi R. r». tijaiotoi GQ. 6. paa- jioy, r, Tt 6sXv];, xàyw aoi napé/cu

(ôwtrti) R) GQR. 7. Kat ôp^. GQ. 8. GQ ont. xai àpea. aûx<;>. R o/n. ajxoi. 9. GQR add. yj

pîxr.p aOxîi;. 10. om. GQR. 11. 'H 8è eHp. eldsXô. (/.sxà onouSii; R. 12. Su; GQ. 13. om. GQ. R

i% aOxrj;, l'i. xrj P. 15. R add. tkxvtwv.

soin d'esprits bavards, cesse donc de dogmatiser. » Saint Jean lui répondit
« Va près de ton maître et dis-lui que Jean blâme ce qu'il fait et que son

royaume n'est que vanité. » Julien, entendant ces paroles, alla les rapporter
au roi Hérode et celui-ci se tut, car c'était déjà l'heure du repas.

IX. MORTDEJean. Quand ils furent à table et eurent mangé, ils devin-

rent ivres et perdirent tout respect humain; alors Hérode fit entrer la fille

tïHérodiade pour danser devant lui. Elle entra et ne voulut pas danser. Le roi

lui dit « Demande-moi jusqu'à la moitié de mon royaume et, ce que tu vou-

dras, je le ferai. »

Elle dansa donc et plut à Hérode et à ses invités, puis elle sortit et dit à

sa mère « Que demanderai-je au roi? » Elle lui dit « Demande la tête de

Jean le Baptiste. »

«. Hérodimle1 entra donc et dit au roi « Donne-moi sur ce plat la tète de

Jean le Baptiste et je m'en tiens là. »

1. (Tétait aussi le nom de la fille îïurj/.ÔEv r, Suyâxrip aùxrj; ô(i6w(jioç 07tâpx°'J'7a porle le ms. grec de

Paris, n° 77n, loi. 30G r1.
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K ~t~ Il~ 11411, ~M ~~Ar\') ~< 1, )-Roù àXumi'Gv] ô Hpw&viç ôti viv tcoÔov ej(o>v ° toù &ia>.eyj)f,v3a 7 %3Ct« TrpofftoTCOv tou

àyiou 'Iwxvvou 8 o\x &è1i) toÙç ôpx.ouç *a! toÙç cuvavaKS'.vivouç, oùy» -/lOeXav àÔsT^uat""

aùr/iv. RaXeoraç oùv <77csy.ouXaTopa, sIitev aÙTw2'' 'Ara^ôwv Et; t?)V <pu^y.xvjv ànroxsçzXKJov

tôv 'IwîcvvTiv x.ai [3a.l(î>v 2~ kl 7i;tva/,oç23 tyiv xeçxXvjv ocÙtou, àyays aùrr;v 24 irpo; p,£25.

r> Kxt xTzOJiiùv 6 <j7ïe>tou>.XTt»>p àcpsïlEv ttj(v) /.gçaX'flv 20 tou àytou 'Iwavvou27, koÙ ^a,X<l)v"8

êici Tiva)coç, viyayEV aùr/jv Trpôç tôv 'Hpio^v, xal T^otêwv aÙT?jv 6 29 'Hpw^yi; 8tte'^{«)x.£v :U)

aUTYiV TY1 'SCOpT) • H 06 îtOfTl À0COOU(7a. (XUTV]VX3tl Op^Yl^a^SV/l {/.cT ai»T7]Ç £V {JL£OWTQ'J

'7DM.~O<TtOU, È7t'i~tôxev xûTw 3`` Ty p!.('y)T)~ Cl..1JT'Ï¡Ç,-rii 'Hp(¡)~LX~L3:i.

X. 'A^d)>toç j Se, eiç tôv <ruvavaxe'[Jt,£Vo>v tw 'Hpwo^vi, "flv [(axOtittîç tou àyiou 'Iwav-

lo vou3, */iv o^è] 3 xal àyaTTW(/.£Voç utco vo; (/.(vit)p(ô)ç t^ç 'Hpw&tx^oç. 'Avxgtixç oùv a7ro tou

àpîaTOu îcal àxEXGwv -/)T^(jaT0 xap' aÙT.^ç0 tyiv XEflpaV^v tou âytoo 'Itozvvoufi, xal

Xxëwv a,ÙTï)V7 sy^tov O^pid/cyiv xaiv7jv 8 èv ° où/. eêV/fOvi tî tcûts10 èv aÙT/ï H (3aXwv Et;

aÙTr.v Tifjuav y.e<paVflv t2 xan à<icpa>.t(7xjj!.£voç (xoX-w, êx^Xeerev e^ ovojxaxa ex tcôv13 (xàÔT]-

twv toO
àywu Iwavvou f% xal eixEv aÙTof;' Ax^ste11* tyjv y.ECpaXviv tou ât^afTxxXou

` 1G v r v
,À

i "ú. Do 17 18
ir>ù{AôvHt, v.y\ TropeuÔsvTe; {xxx,pàv T'îiç ttoXew; TauTYi;, àiro'()E(7Ôî l7 aùr/jv18 wç I'ctiv èv t*?j

lfi. 'O ôè *Hp. àxoûaa; toCto èXv»7nQ6y)uavu, etx.ev yàp 7t68({)R. 17. GrQK arf^ aùtô) xxi (R oin. xai).

18. GQR 0?/t. toù ay. 'lw. 11». liai Sià GQ. 10. ovx r)9éxYi<7£vGQR (s!8. Rj. 21. sItcïv upô; a-Jtàv

GQR. 22. (îaXôv P. 23. xi R. 24. om. GQR. 25. [/.ai Q. 26. G om. xrjy xe?. 27. à?.

toj àytou 'Ita. xr]v xeç. Q, to-j â.y. 7tpoôpo(Jiouxai $a.n?. 1w. R. 28. (îa).ov P. 2'J. GQ om. a-jtrjv o.

20 3(). ÉSwxev GR. 31. om. GQ. 32. 'HptoSiaÔt GQR (– 8tj R). 33. Kai 'HpwSià; GQR (K. VHp. R).

M. GQR om. Xaëoycra aJTrjv. 35. GQR om. ty} 'IIp.

X. 1. 'Ax'Xey; GQ, 'Ayx^'oî R. 2. R adrf. xpuntoc. 3. Sous la reliure. 4. GQ om. àwà tov

àp. xai àm. R ouv to-j ffy(jL7to<7'!ou. 5. GQ om. nap' aùnj;. R tr) 'Hpwotâôr) 6. xes. 'Iw. ïov ^artx. f,

af/rf. ôè èitéveuffsv x% att^asi aOtoû R. 7. R arfrf. ô 'AxiW.io;. 8. OSptav xev^v GQ, uSptav xaivVjv R.

25 9. èvi Q. 10. TOtà xi GQR. 11. R om. EVaux?,. 12. GQom. paÀwv xecp. R èvéêa).ev aùxrjv èv adt^.

13. i\ àvôfiaxo; xûv R. l'i. [ia9. aOxo-j GQR. 15. R ûfW. àozlfoi. KJ. ^ixâiv GQ. 17. 9at GPQ.

R adtl. èv xÔ7ra) a£^V(ï>. 18. om. fiQR.

Hérode fut affligé, car il désirait causer face à face avec Jean, mais, à cause

de son serment et de ses invités, il ne voulut pas la refuser. Il appela donc

un satellite et lui dit « Va à la prison, décapite Jean, mets sa tête sur un plat
et apporte-la-moi. » Le satellite partit, coupa la tête de saint Jean, la mit

sur un plat et l'apporta à Hérode, Hérode la prit et la donna à la jeune
fille. Celle-ci, la recevant, dansa avec elle au milieu de la salle du festin

et la donna à sa mère, à Hérodiade.

X. Sa SÉPULTURE. Acholios, l'un des convives d* Hérode, était disciple

de saint Jean, d'ailleurs, il était cher à la mère d'Hérodiado il quitta donc

le repas et alla lui demander la tête de saint Jean. Il la reçut et, comme il

avait une aiguière toute neuve dans laquelle il n'avait encore rien mis, il y

plaça la tête vénérée, puis y mit un sceau de plomb. 11 appela alors certains

disciples de saint Jean au nombre de six et leur dit « Prenez la tête de

votre maître, allez loin de cette ville et déposez-la telle qu'elle est dans

ci r. i3'i
r" a.

1
P f. 39 r.

G f. m
i" b.

C P f. :î«)r".

il

V
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li. 28. sve(ii(7TY)(sic) R. 2l>. eupwvteç (TTnjXewvGQ (o-ï)XeovR). 30. R add. Iv aurw. 31. 03pîp>
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R «f/(/. ôià twv àytwv avto'j 7rpî(i6£twv.

cette aiguière. Les autres iront à la prison prendre
le corps du saint pro-

phète et l'inhumer. »

Les six disciples de saint Jean prirent donc sa tête et allèrent à la

ville d'Emese, sise près des Sarrasins2 ils trouvèrent une caverne et y dépo-

sèrent l'aiguière dans laquelle
était la tête de saint Jean, puis ses six disci-

ples
demeurèrent là jusqu'à leur mort.

Moi qui ai écrit cela, mes frères, je suis un disciple pécheur
de Jean, je l'ai

suivi et j'ai appris de lui à croire en Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous dé-

livrera du châtiment futur3.

Saint Jean, lorsqu'il
fut décapité, avait trente-trois ans4. Il fut mis à mort

le 29 du mois de Dystros5, aussi nous faisons sa mémoire en ce moment afin

que
nous ayons part avec lui au royaume du ciel par Notre-Seigneur Jésus-

1. La suite ne se trouve plus dans le ms. P. 2. Locution très ancienne. Saint Jérôme, demeurant

dans ces régions, écrit vers la fin du me siècle in ea ad me eremi parte delatae sunt (litterae), quae

inter Syros et Saracenos vastum limitem ducit. Migne, P. L., t. XXII, col. 339, Item col. 336 et dans

la Vie de Paul premier ermite. 3. Le ms. R porte « j'ai écrit cela, frère, moi Marc, premier dis-

ciple du saint précurseur et, baptiste Jean. Après l'avoir suivi et avoir appris de lui à croire dans

Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous délivrera de la colère à venir, je m'attachai ensuite au saint

coryphée des Apôtres, à Pierre ». 4. D'après le ms. R « trente et un ans deux mois ». 5. Ce mois

coïncidait avec mars. Cf. Constitutions Apostoliques, v, 17, Migne, P. G., 1. 1, col. 888.La mort et la fête

de saint Jean-Baptiste sont donc placées au 29 mars. Dans les calendriers gréco-arabe ou de Gaza,
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46. 'AXetG ut videtur. R (1. 8tà toû xuptou.) èv Xokjtw 'Ittioû tw xupîw ^{iâv w y) ô62a y,ai xè xpàxoç
vvvxaî àsc xat si; toùç aïàivaç twv a'twvtov. 'Afx^v.

Christ
auquel,

avec le Père et le Saint-Esprit, gloire, puissance, respect et

adoration, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen.

au 29 Dystros correspondent le 15 mars ou le 25 mars. Cf.- Échos d'Orient, 1903, p. 313. Ces dates,
surtout le 15 mars, correspondent bien à l'ancienne tradition qui place la décollation « aux environs

de la fête de Pàque » et aussi « très peu avant cette fête ». Les rédactions qui portent « le 29 août »

sont plus modernes ou du moins ont été retouchées, car le 29 août est l'anniversaire de la se-

conde invention de la tête et non de la décollation. Le ms. R porte « août ».



LE MIRACLEDE SAINT MICHEL A COLOSSES1
1

INTRODUCTION

I. Résumé. Un très ancien récit rapporte que l'apôtre saint Philippe ré-

clama l'aide de saint Jean l'Évangéliste contre Diane qui étendait son pouvoir

jusqu'à Hiérapolis et Colosses. Tous deux firent jaillir une source à l'endroit

précis où ils voulaient que l'archistratège saint Michel fût honoré. Cette eau

opéra de nombreux prodiges, et un païen de Laodicée, dont la fille avait été

guérie, bâiit près de la source un petit oratoire à saint Michel.

Après une première tentative pour détruire cet oratoire et surtout pour
faire disparaître la source qui amenait tant de conversions, les païens détour-

nèrent le cours de deux fleuves qui coulaient près de Colosses pour leur faire

submerger l'oratoire et la source. Le gardien se nommait Archippe et vivait

dans le plus rigoureux ascétisme. Il ne s'enfuit pas devant l'inondation, per-
suadé que saint Michel saurait bien le protéger. En effet saint Michel lui appa-

rut, entr'ouvrit un abîme souterrain dans lequel il précipita les fleuves auda-

cieux et changea en statues de pierre les païens qui avaient détourné le cours

des deux fleuves et qui contemplaient de loin le résultat de leur travail. Le

rédacteurajoute que ces statues se voient encore à son époque et que les deux

fleuves disparaissent sous terre durant la portée d'une flèche pour reparaître

plus loin.

II. Interprétation DELALÉGENDE. r Lapremière partie est basée sur d'an-

ciens récits apocryphes relatifs aux apôtres et on s'accorde à voir dans la

seconde partie une interprétation merveilleuse d'un phénomène naturel. C'est

l'opinion des Bollandistes, de M. Max Bonnet et, tout récemment, de M61Le

Camus. Hérodote écrit en effet àirwwTosç KoÀoccràçxoV.v[xsyàXviv«tpuywiç,èv ty,

AustoçiTOTa.p.0;iç •jè.&i.y.yf,ç êsêaA^uwà<pavf»£7at,ersiTevà'ià errx&uovà; itî'vtc jaj&kttz

jcr,àva<pxi.vc!;x£vo;«xSi^oï/.al ovJtoçs; tgv Maiav&pov.(Xerxès) arriva à Colosses, cillex'~IXVIX<P~~VO¡JÆ'IO;SXutfJ(JtXIXLO'J"t'Ij;s; 'rCJVH~tOCVO(Xerxès) (ii-i-iva(i Colosses, r1 e

de Phri/f/ic. LeLijcus y disparaît et se 'préci()itedans un gouffre, d'où il sort à eimj

1. Colosse*,villede Plnygio,entre Laodicéeet Apamée.SaintPaul écrivaitauxfidèlesde cette
ville.Voir,sur cetteville,undictionnairequelconquedela Bible,maissurtoutceluideM.Vigouroux
oùl'ontrouveradesphotographiesde Colosseset de Khonas.
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stades decette ville pour se précipiter dans leMéandre1 La légende aurait eu pour

but d'expliquer, de manière surnaturelle, la disparition sous terre du Lycus2.

Les Bollandistes s'en réfèrent plutôt au texte d'Hérodote et M. Max Bonnet

à divers voyageurs, mais MgrLe Camus, dans sa visite à Colosses et à Chonas,

a trouvé une explication, non seulement de la disparition des fleuves sur

l'ordre de saint Michel, mais encore du /à^a yviçd'Hérodote, qui peuvent ainsi

être indépendants l'un de l'autre et avoir existé successivement. Ni l'un ni

l'autre ne subsistent aujourd'hui, et tous deux auraient tiré leur origine des

pétrifications de l'Ak-su, rivière qui se jette dans le Lycus à Colosses. Voici le

texte de MgrLe Camus3

Les païens « sont peut-être la personnification légendaire des pétrifica-

tions croissantes de l'Ak-su qui dirigèrent insensiblement vers le petit

oratoire les eaux du fleuve cristallisant. Celui-ci, se heurtant à la chapelle qu'il

envahit, forma bientôt une sorte de pont naturel ou plateforme sous laquelle

le Lycus se précipitait comme dans un gouffre, laissant croire que saint

Michel avait englouti dans l'abîme ses audacieux ennemis.

« Si l'on en juge par les capricieuses évolutions de l'Ak-su sur le plateau

où il coule et où il a élevé les murs les plus bizarres et multiplié les avance-

ments de terrain les plus surprenants, on n'aura pas de peine à expliquer

par ses invasions sur le Tchoruk-Tchai ( ou Lycus) non pas seulement le récit

légendaire du meunier (c'est le miracle de saint Michel), mais le fameux /a<7;a

y/i; ou abîme souterrain dont parle Hérodote, VII, 30, sous lequel le Lycus

s'engouffrait près de Colosses, disparaissant pendant près d'un kilomètre, au

grand étonnement des anciens (cf. infra, p. 561, 1. 11 év tw ^aopcTi).
« Le Lycus est en effet en cet endroit très encaissé et quand on a vu les

prodigieuses stratifications que produisent les eaux incrustantes de la contrée,

à Hiérapolis par exemple, rien n'est plus aisé que d'imaginer le pont im-

mense qu'elles avaient pu former sur le fleuve où elles se précipitaient. Sur

les deux rives, M. Vigouroux m'a fait observer comme des amorces de ces

gigantesques pétrifications. Le dire d'Hérodote, confirmé par Strabon et

Pline, surle long tunnel couvrant le cours du Lycus près de Colosses, nous a

donc paru d'autant plus fondé que la nécropole de la ville, sur la rive droite

du fleuve, au nord par conséquent des deux collines où fut l'antique cité, se

trouve elle-même creusée dans de vastes couches de concrétions produites

par les eaux pétrifiantes. »

III. LIEUDUmiracle ET date DELArédaction. La ville de Chonas ac-

1.Hist.,VII,30. 2.Unepartiede cequiregardel'oratoireest vraiet le miraclede saintMichel
a été imaginéparceluiquia voulurendrecomptedece quele fleuvedescendait« in lerrachialum»,
ditM.MaxBonnel..Xanatiodemiraculo. Paris,1890,p. v.

i.'V.Vïoouhoux,Dictionnairede la Bible,t. II, col.865.Voiraussi VoyageauxseptEglisesde

l'Apocalypse,parl'abbéE. le Camus,in-4°,Paris,1896,p. 167à 180.Danslesdeuxouvrages,ontrouve
desphotographiesdeKhonas,de Colosseset dufleuveLycus.
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tuelle est, d'après M"1"le Camus, à quatre kilomètres au sud de Colosses; letuelle est, d'après M"1"le Camus, à quatre kilomètres au sud de Colosses; le

miracle nous semble devoir être placé, sans doute possible, non pas à l'ac-

tuelle Chonas, mais à Colosses. En effet Colosses, comme Clionas, montre

les restes d'un temple qui fut dédié à saint Michel; de plus c'est à Colosses et

non à Chonas, comme M. Vigouroux nous l'a encore affirmé, que certain

meunier raconte et localise la légende; enfin, et c'est ici la raison qui doit

enlever tout doute, c'est le Lycus près de Colosses (et non la rivière de

Chonas, le Khonos-Tchai) qui disparaissait sous terre d'après Hérodote; de

plus, c'est à Colosses (et non à Chonas) que la rivière pétrifiante, l'Ak-su,
se jette dans le Lycus et a pu former le pont naturel, cause de la légende'.

La date de la rédaction dépend un peu de cette identification. Voici en

effet le raisonnement des Bollandistes Si l'on place le prodige à Chonas

(distinct de Colosses), il a dû avoir lieu à l'époque où Colosses était abandonnée

et remplacée par Chonas; or, jusqu'en 692, on trouve, dans les souscriptions
des conciles, des évêques de Colosses, tandis qu'en 778, on trouve Dosithée

« évèque de Chonas, c'est-à-dire de Colosses », et depuis lors des évêques
de Chonas. La rédaction se placerait entre 692 et 787, Acta SS., sept. VIII,

p. 39 et p. 48, note q.
Nous pouvons reculer un peu cette date si le prodige a eu lieu à Colosses

même qui aurait porté aussi le nom de Chonas-, les évêques auraient continué

à porter le titre de Colosses comme nos évêques in partibus conservent les

anciens noms des localités sans les remplacer par les nouveaux; ils n'auraient

adopté le nouveau titre de Chonas qu'à une époque assez postérieure, lorsque
les guerres et les tremblements de terre auraient fait disparaître complètement
Colosses-Chonas el auraient chassé les habitants à quatre kilomètres de là,
dans les montagnes, au bourg actuel de Chonas. Ainsi nous pouvons placer
la rédaction au vnfi siècle, peut-être au vie. Le terminus ad quem serait

fourni par le tremblement de terre qui a détruit le pont naturel formé par les

eaux pétrifiantes (si jamais on peut déterminer sa date); car, ce pont détruit

M. Vigouroux et M*1le Camus n'ont plus vu que ses amorces il n'y
avait plus ni /<6v/),ni yà^a, ni par suite prétexte à légende. M. M. Bonnet qui

place le miracle à Chonas, distinct mais contemporain de Colosses, conclut

qu'il a pu être rédigé du ve au vne siècle (thèse, p. xxxvm).
IV. Les réfactions grecques. Le miracle de saint Michel est raconté

dans trois rédactions grecques 1" La relation anonyme que nous allons

éditer; 2° une rédaction attribuée à Sisinnius, archevêque de Constanti-

1.Voiren particulierl;icartedonnéeparM-'rLeCamus,VoyageansseptÉglises,page17:
•J.C'estcequedisentexpressémentlesynaxairedeSirmondet le ménologedeBasile,ActaSS.,sept.

VIII,p. '18.noieq.C'estcequesupposeaussinotrerédactionoùsaintMichelditauxfleuves«Préci-
pitez-vousdanscettefosselèvxr,x«ivr,xaûtr,)et soyezensevelis(xwvevdjAEvoi)dansce gouffre(èvxmyjko-
|xax'Cf.Hérodote)a jamais». EnsommenouscroyonsquelenomdeChonas(gouffre)a pu n'êtreà
l'originequ'unsecondnomdu quartierde Colossesoù étaitcegouH're.



[261] INTRODUCTION. 545

nople; 3° la rédaction métaphrastique qui figure dans tous les Ménées grecs.nople; 3° la rédaction métaphrastique qui figure dans tous les Ménées grecs.
Les Bollandistes ont édité et traduit la seconde (la seule dont l'auteur

soit explicitement nommé), Acta SS., sept. VIII, p. 38 à 49*.
M. Max Bonnet a publié la première et la troisième dans les Analecta

Bollandiana, t. VIII, 1889, p. 287 à 316. Les Bollandistes ont ajouté une
'traduction latine de ces pièces. Ibidem, p. 317 à 328. Plus tard M. Max
Bonnet a ajouté au tirage à part de l'article précédent une introduction et des
tables et en a fait ainsi l'une de ses thèses pour le doctorat Narratio de mira-
culo a Michaelearchangelo Chonis patrato, adjecto Symeonis metaphrastae de eadem
re libello. Edidit et Facultati litterarum Parisiensi proposuit Max Bonnet, 8°, Paris,
1890.

L'écrit original est certainement la rédaction anonyme, comme M. Max
Bonnet a eu le mérite de le démontrer; rien n'empêche dès lors de voir, dans la
rédaction éditée par les Bollandistes, une homélie historique prononcée par
le Sisinnius qui fut archevêque de Constantinople au xe siècle2; elle serait
donc contemporaine de la troisième rédaction due au Métaphraste3.

V. LA version LATINE. Elle est conservée à Paris dans un manuscrit

unique, n° 11753, du xiii6 siècle. Il a été signalé par les Bollandistes (Anal.
Boll., IX, 1890, p. 201) qui ont publié le prologue du traducteur (Ibid.,
p. 202-203).

Celui-ci nous apprend « qu'il ne cesse de s'étonner de ce que le grand mi-
racle accompli en Asie par saint Michel ne soit pas encore connu des Latins,
bien qu'on en parle partout, qu'il soit publié en grec et que des monuments de
ce miracle subsistent encore à l'endroit où il fut opéré. Tous les frères de la

congrégation latine du mont Athos ont donc demandé à l'auteur, nommé Léon,
de traduire ce miracle en latin. Il le fait par obéissance en rendant parfois un
mot par un mot et d'autres fois en se bornant à rendre le sens. Il fallait d'ail-
leurs traduire ainsi, car s'il avait rendu le grec tel qu'il est, sa traduction
n'aurait pas édifié mais aurait ennuyé les lecteurs. Chacun corrigera ce qu'il
trouvera mal dit, mais si un lecteur veut lui reprocher son élocution rustique,
simple et inculte, il devra se rappeler que personne ne l'oblige à lire. Lise
cette traduction qui voudra, que les autres la laissent. Il la compose pour la

gloire du saint archange et pour obéir aux serviteurs de Dieu qui la lui ont
demandée et qui cherchent moins l'élégance d'un discours poli qu'une parole
simple et de divins prodiges ».

On savait déjà qu'au milieu sans doute du xie siècle, des moines d'Amalfi
avaient obtenu la permission de se fixer au mont Athos les ruines de leur

1.Asavoir Introduction,p. 38à 41,texteet traduction,p. 41à 47;notes,p. 47aVJ.
2. Cf.ActaSS.,p.40.Le titreporteen effetSunvtou,àpX.Kwvgt.,X6Yoçd; xbèv-/tàv<«çôcù^a. ms.de

Paris,n° 760,fol.16. 3.Unesorted'homélie,attribuéeà saintJeanDamascèneet mentionnéeparLeQuien(P.G.,t. XCV,p. 883),setrouvedanslems.grecdeParissuppl 163.Cetécritsemblerécent
et de nullevaleur.
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monastère y subsistent encore et nous publions aujourd'hui le seul document

(écrit du xi" au xn° siècle) qui vienne témoigner de leur activité scientifique.

VI. BUTDE LAPRÉSENTEÉDITION. Nous reproduisons, lorsqu'il existe,

l'ancien texte conservé en onciales dans le ms. P. Nous ajoutons les variantes

de l'édition de M. Max Bonnet. On constatera, vu leur petit nombre, avec

quelle sagacité le savant éditeur a su reconstruire le texte primitif à l'aide de

manuscrits du xic au xive siècle qui différaient au point que les variantes oc-

cupent, dans son édition, plus de place que le texte. Comme l'écrivait

M. Bonnet Anonymi libellas a librariis pessime habitus est. Codicesquos quidem

noverim omnes a duobus fontibus derivati sunt quosVet Alitteris signavi, sed in-

ter se tam multis locis et tam longe singuli discrepant, ut ex iis quosadhibui septem

antpluribus anonymi verba undique colligenda et qitasi quoddam opus musivum corn-

ponenda fuerint. Le texte du ms. P, comme on devait s'y attendre, participe à

la fois des deux variétés T et A, il est donc antérieur à leur formation. Lors-

que le ms. P présente des lacunes (commencement et quelques lignes vers la

fin), nous reproduisons en toute assurance le texte de M. Bonnet, car le bon-

heur avec lequel il a reconstitué le texte primitif, lorsque le ms. P nous l'a con-

servé, nous est garant qu'il doit en être de même ailleurs. Nous aurions voulu

modifier quelquefois le texte pour le rapprocher de l'ancienne version latine,

mais le traducteur nous avertit lui-même qu'il ne s'astreint pas à faire le mot

à mot; sa traduction ne peut donc servir de base à une reconstruction. En

une dizaine d'endroits seulement, en des points fort secondaires, nous l'avons

essayé.
F. Nau.

VII. Siyles employés

B := édition de M. Max Bonnet (Anal. Boll., VIII, p. 289-307).

P = ms. suppl. grec n° 480 (texte sous-jacent).

Dans le texte [ J indique une restitution et ( ) une addition.

Dans la traduction, le signe' répété après plusieurs mots, indique une

addition du traducteur; indique une omission; enfin indique une différence

entre texte et traduction. Les mots en italiques figurent tels quels dans le

manuscrit latin. Nous les avons mis en italiques pour éviter la répétition trop

fréquente du mot sic. Nous remplaçons u par v, i par j, e par as ou œ lorsque

l'usage le demande.

1. Anal,lioil.,IX.p. 201à io-l.
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AIHrHSIS

tôt :\noY XpxnmoY kai iiposmonapioy hepi

TOY TEFONOTOS 0AYMATOS 'YIIO TOY MErAAOY APXïSTPATHrOY

MIXAHA TOT 'EN TAIE XQNAIS 1

5 I. 'H àpyv;twvôauf/.aTcovxal2 tatxaTWV,xai àcopewvxxl ^apicpLzrwv:t xôivcîoÔsvTtov

vîjxïvûtcotou Ôsou£ià t?)* X^PtT0Sxat wappyjffiaçtou àp^KTTpaTvfyouMiytxrfkè£ àp^TJç
r/-v)pu^ôviurcoTâivàytwv âTCocTolœv4>^iittcouxal Iwavvoutou ÔeoXoyou.'ATCo^tw^avTo?

yàp tou àyiou IwàvvoutyjvàjcàÔapTov.'ApT£p.tv(xtcôT'flç'E<pecou,àvr,X9evsic IgpaxoXtv
B

«poç tov àytov <t>{>.i7îr7rov*^vyàp xai aÙTÔçiiroXep.ûv{a.6TàT'^ç&^vr,ç. Kal à<77ra.<7a^evoi
10'1''1'1 "1' <" '¡""À T'.J. <X~E~<pe'1' OU~OCU.OH*TI10xX^TfXouç"XéyeiaÙTwô àytoç <î>ilt7r7ro;-Tt xotTidw^ev,a^sXçe 'Itdavvvi; oti où ^uva^ai

B

TauTVjvT'^vay.a9a.pTov/.al jxiapàvs^vav ixpt^wçaiex tt^ç xo^ewçTauTTi;.'Hv yàpauxr,
yj (uapà xal oXéÔptoçï^va TtavTWvIpraTÛvxal âxaGàpTwvnrpwTvi*r,v &èTrspts'Cwc^svVi

1. Titredums.9du Cataloguedesmss.grecsdu montAthos,Cambridge,1895,I. I, p. 3. Cetitre
metenrelieflemiraclede saintMichel.BporteAi^y.xaîàivoxâXv^i;toùàyîouTratprj?yi(iwv'Ao.xatTtpoaji..

15toîjTtavfféitTouoi'xoutoù'ApxaYyéXouM.èvt<xïçX. 2. B om.Oaupi.xat 3.Cf.I Cor.,xn, 9. 4.i?apx^î
B. 5. Hiérapolisde Phrygie.Ontrouveraunplan de la ville,unephotographieet unedescription
des ruinesdansle Dict.de la BibledeM.Vigouroux.

MIRACULUM SANCTI MICHAELIS

ARGHANGELI IN CONAS

I. Exordium igitur miraculorum et sanitatum donorumque etgratiarum,

qua3 nobis a Domino per gratiam et praesentiam sunt beatissimi archangeli
Michaelis concessa, dudum jam prsedictum a sanctis fuerat apostolis Philippo
et Johanne evangelista atque ostensum. Beatus denique apostolus et evange-
lista Johannes, postquam expulit et extirpavit penitus ab Epheso nefandissi-
mae nomen Dianse, lerapolim ascendens adiit sanctum Philippum apostolum.
Erat enim et ipse in magno positus agone certaminis contra hanc eamdem

nequissimam bestiam. Post sanctum vero osculum indicans apostolus Do-
mini Philippus quas ejusdem nequissimae in missione Dianœ pateretur
insidias, et quia nequiverat ex urbe eadem ejus nefandam expellere memo-
riam. Erat denique haec cruenta et nequissima vipera omnium serpentium +JJ
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II. Mêtoc TauTaep^ovraiOt sùceêicTaTOi2 xyjpuxeçttjç à'XTiôetai;xal exa8e<î0yi<yav1

'l-ùç tôtcov>.ey6(AevovXatpéT07ra3,Ivôaiô j^aptçy.al yi<ta>peàxal t« ôau(xaral^eXXovûmco-

^et'xvucrÔaitoo àyio-jxal èv&o^ouàp^t<7TpaTvjyouMi^avjX,xal iroiYÎffavTgçeù^vjvItnq^avav

tw kw >.£yovTeçoti èvTaûôajxé^XeixaTépj^e<ï9ai6 (jtiyaç TaÇiap^7)x̂al âp^tffTpaTTiyoç

t^ç &uvà(/.ewçxupiouxai woteîv7rap3cSo^aÔaujxaTa.'E^>.9ovoôvOtàicdffTo'Xot,xal km xv.ç

éxepaçwo^eiç.SsccxovTeç,xal zù§é<aç,léXudevèvt£>totcw èxet'va)ûSwpItcits^wvtà(/.«Ta. l

1.Èuior.B. 2.(reêaatoiB. 3. Le texteplacedoncla sourcemiraculeuseà Chairétopa,villean-
ciennebienconnuepar ailleurs(cf.M.Bonnet,thèse,p. xxxm)maisdont l'emplacementexactest
ignoré.Sonidentificationn'offriraitd'importanceque si l'on admettaitl'historicitédu miracle,sinon
o'ndoit se bornerà chercherle «gouffre»quiauraitdonnéprétexteà la légende.

et aspidum venena supergrediens, et prima inter omnia pestifera animalia

atque reptilia et undique circumdata omni veneno mortifero Infelices vero

miseri infideles colebant illam quasi magnam deam eamque adorabant et sacri-

ficabant ei Deum verum ignorantes Frequenter namque, sedente sancto

apostolo Philippo, populumque docente, illa aptis super eum telis irruebat in-

hianter, eumque necare cupiens, funereisque vocibus contra eum clamitabat

dicens Egredere, Philippe, ex hac urbe, priusquam te male faciam interire.

Sed ille nichilominus securus praedicabat verbum Deiomni populo et veritatis,
et convertebatur cotidie ad Dominum innumerabilis multitudo Interea utri-

que apostoli fusa ad Dominum prece, etiam a Ierapoli eam protinus eminantes

effugarunt.
II. Post haec vero egregii piissimique praecones veritatis properantes

adierunt locum quemdam qui Reheretopa vocabatur. Ubi oratione praemissa

residens beatus, cum sancto apostolo Philippo, Johannes; designaverunt locum

dixeruntque ad plebem Quoniam isto in loco venturus est magnus taxiarchis

Michael ut ostendat hic gloriosa et obstupenda miracula. Egressi ergo sancti

inde apostoli et reliquas peragrantes civitates praedicabant verbum Dei.

Statimque in prsedicto loco fons aquae ebulliens emanavit ubi innumera

î cotidie ex tune cœperunt fieri mirabilia, et diversarum sanitates infir-

mitatum.
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o©£tçxaTx Tcavro;toO"<j<6u.xtoç,xxl ^pxxwvxux\b>t/iç XE<pa").7)<:xÙtîiçxal aXkocxtixTuoocpetçxaTa Tcavro;toO"<j<6|xtoç,xxl ^pxxwvxuxXwt/iç XE<pa").7)<;xÙtîiçxal aXkoi;xtixTuo
tou Tpa^vftouaÙTr,ç,xal vjvèçi<7Taj/ivvjè-nravw8uù&paxovT<«>v,xal xO"x>.wxÙtyiçicâv ép-
icstov àxaôaprov, xal à.ir'XciçEtitetvàç |3a<xiXtc<7aèffTO^KyfxévY).Rai ot "EX^tqvêçct^ov
aùr/jv àç 6sàv fxeyxXYivxat 7C«vtsçwpoasxuvo-jvaù-rov/.al eSuovctç aùrtfv. Rai -xoWiiMç

^aôe'Co[A£voutoG àytou ^l'Xiirreouxal ^iSacncovToçsiréTpe7r£vTocépiera. e7ràvcûtoo àyiou

sicuîpapiêtvtou àicoxTervataùràv, îcxI eXeyev7cp6çaÙTov "E^eXOe,4>iXi7rjre,esc ttîç

tcoXewçTauTvjç,wptva&Kax.ûçàva^waw.Rai ^v 6 aytoç «ti'Xnnro;X7jpuff<ywvtov Xoyov
t^ç àXvîÔetaçxai tyîç TCtçTewç*xaliroiYi'GravTSçeu^Yivoî âiro<7TO>.ot«7ce^i&)^avx,al TatjT>iv

àxo tt)ç 'Iepa7co^.eo><
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B p. 292

fol. 223
r° b.

1) %(Xt UE

O 2t~1

V-0voy~

7i~OU~'<

t~Tt,

10 g7ç4GTk

6 T~

cou wi

ÀU7tOÚt

6eoü É7

1:) S7t'l 1'è

0.t0`y

III. Msrà Se tt)VxoCpicrtvtgW àyiwvûotog-toXcov-jra"Xivoî "EXXvjvsçsêpuvov>cal

ip.aivovToy.aTatôîv Xpurnavôv. 'Etôv oùvttoVXûvSisIÔo'vtwvàro ttiç sûpécrecoçtoo àyiou
û&xtoçsxetvouèyeveTO!£àxouèrovsic Tuasavtt)v y^v. Oi yàp xaTa<peoyôvTs<;èvtô to'ttw

gxeivcoeôepaxeu'ovTOotw£7)worexaTeiyovTOvoarfpaTi'1.Kxi woMoltôv 'EXV/fvœvspp'pevoi
xal GewpouvTsçTaç {aaeiçIwfareuovet; tov xupiovItxtouvXpwrov xal èêaicr^ovTo.Tîv

&stiç àv^p Iv T-/iTiroleitvïç Aao^ixraç3àasêrjç xal et^wXoÔtiTViç-oOtoçlo^ev ôuyaTepa
povoyevTi,xal owtyitjv âXa^oç'ex xoi^faç (MjTpoç.aù-r^ç. CO Se TraTvjpaÙTTJç7coXXi£xtç
r/ëou"XviôvîpeTaxoà aXXwvdp<ppovwvaÙToOà7CsXôeïvtoo xaTa<>Tpét{/aito âywvû^œpêxetvo,
oioTt"KoXkoXtôv 'E^'vtov ixeî TCpodéTpe^ovxal Bepaxsuo'psvoiàxo twv vogwvaÙTwv
èwicwuoveEçtôv Kupiov3.Mtz ^s tôv Tj^spwv,<bçèv 6p^|xa.Ttttîç vuxtoçs©i<7TaTaiaÙTw
6 Tx^tap^TjçxupiouMiyarfk 6 àpx«rrpeéT7)yoç,xal 'XeyeiaÙTcp*"AireXÔs(xeràtoo toxiSoç
couIvôa to aytov 5^c*pweçave'pwrai,xal pà to ô'vopa'pou, eàv wioretic^ç,où pyj IÇ^Ôyiç

>.i»îTOupevoç.Kal àvacTaçe avGpwxoçêTCopeuôv]psTa too 7W«£oç,xal t^à>vtô vaptapa tou
0eouéwWTeuaevxai Xéyeitoiç eepot7reuopévotç-Tiva èxixa).eï(7Ôe6TCi6àXXovTeçto û^wptouto
sirl tx empara ûpwv; Ot Se XéyouoivaÙTÔ''Hpetç e7nxa\oupeôaIlaTepa, xal5 Ytov xa.1

âyiov ITveupaxal Mijcc-hl tov àpx,tcTpxT?iyov.-Tors âvareivaç toÙç oçGa^poùçxal rkq

Cf.Jean,v, 4. 3. Sicm/m,p, 555. xeîa;E. 3, B add. r)[xwv'Itjo-oûvXpioTÔv.4.knia.B
3. offi. B.

III. Post decessionem' vero sanctorum apostolorum, instigati a diabolo,
infideles saevire iterum atque tumultuari adversus Christianos cœperunt. Evo-
lutis plurimorum annorum curriculis post inventionem pra3fatœ aquee, divul-

gabatur cotidie per universum orbem fama miraculorum quae de sacro eodem

procedebant fonte et plurimi ad eundem confugiebant locum a diversis obsessi

infîrmitatibus, et curabantur continuo. Multa etiam paganorum turba illuc
conveniebat et, videntes plurimorum' infirmitates curari, in Dominum crede-
bant Jesum Christum' relicto simulacrornm errore et baptizabantur. Erat
interea vir quidam in civitate Landocia, paganissimus et cultor ydolorum, qui
habebat filiam unicam et haie muta erat ex utero matris suae. Pater vero
illius decrevit aquam adiré illam cum multis aliis, pro eo quod multi adibant
ex paganis et curabantur, detenti a quacumque fuissent infirmitate. Quadam
vero nocte astans ei in visione beatus archangelus Michael Perge cum filia,
inquit, tua, ubi aqua est sanctificata ostensa, et per nomen meum, si credi-
deris, cum gaudio remeabis ad propria. Qui ilico surgens concitus abiit una
cum filia sua, et contemplatus est Dei gratiam', credidit Deo, accedensque ad
eos qui curabantur Indicate, ait, obsecro, mihi qua? invocatis, quando
aquam super corpora infunditis vestra. Et illi Nos, inquiunt, Patrem invo-
camus et Filium et Spiritum sanctum, intercessionemque beati archangeli Mi-
chaelis. Tune ille elevatis in cœlum oculis manibusque dixit 0 Pater et Filius

1.Desc–Ms.,cependantla partiesupérieurede la lettres ne semblepasavoirétéachevée.
Desc– Ms., cependant la partie supérieure de la lettre s ne semble pas avoir été achevée.

l'ATTt. 01t. T. IV.
o-
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foi. 223 non
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X"P*Ç<xùtoOeiçtôv oùpavoveÎ7cev'O Ilar^p, 6 Yîoçxal to àyiovIlv£>j[/,a,à 0eoç, £ià tcov

TcpeoéfitwvMt-x*^ too <xpxt<rrpaTTnyoo(Soriôa(jloitw à^apTwXw.Rai Xa&ùvu^wp£vé6a>.£v

sîç tô <jt6{A«toQwai&'ou,ïtxt irapaxp^(*aàviêovjdeviî -rcaïçxal ê'xpa^ev)iyou<?a*'O 0eoç

tôv XpwTiavciv,fbovfOetfxoi âX?)6ô>çwsy«>/}sou-fl ^uvajJLtç,Mij£*y)Xàçyxarp&Ty-ft.'E&x-

• tctigÔt)o*èaÙToçxal rcàçô oixoçaÙToO,xal ôixo^op-vicrêvèxer eùxr/jpiov[/.txpoveiç ô'vofjia

Mixa'fl^ toO âpxt<7TpaTV)'youxal 8<7XS7raGevtô ayiov G^wpsxeîvo,xa.1ouxtoçàvexwpTjcrev

{/.exàt^ç QuyatTpô;aùrou &o£à£covTovôeov.Oî ^è "EXXviveç'eêpu^ovxarà xoiv XptaTtavôv
xal tou àyiou u^axoçèxeivou,toOxxTacTps^a'«^to xal à.<pavt<raixtcot^ç y^ç sxeiv/iç.

IV. Kal |A6Tàèv£V/)XO(7TÔVÏXOqâ^' OÙTOSÙXTYipiOVb>XO^O{A^Ô7)2èTvOCVWTOVU^aTOÇ,
stcrAôevirai^iovàiro 'IepaTCo'^ewç,àç stwv ^e'xa, ôvo^axi "Ap^t^Tro^,yévou;7U<jtûvxai i

Xpicriavôv utoç, xal éxafléGÔ-/)outo; xpo<r(Ji.ovàptoçTCptÔTOç.*Hv 6 ^ioç aÙToùtoioutoç'

Zvfça.çer/j éê^op.iQXOVTaTàç' où &ï vip^aTOSouXeustvto sùxr/fplovtoO 6eoOé^ricev'etyi

£^7jxovTa,apTOi»(AT]yeu<7^[ii.evo<;[jt-vi'TexpsaToç(xvîtsoïvou, (AvÎTe'Xou<73c(Jt.evoç.'H yàp Tpo<py;
aÛTou-/ivTOtatirvi*BoTdcvaçàyptaç é'^wvricôtevx^f^ a^afoç, xal toOto o p.axàpioçèxotei

(AtavTr)Viê^0(z.a'^a,tt)V$s Ttp.t'avaÙTOûu^v è^pddt^evTfj*/î(Aépaex TpiTOuG^axoçôyxiaç1

Tpeî"(;,xal touto l^otet 6 [xaxàpioç̂ ià ttjv tou cwfjtaToçàvavj/u^iv.Tô Sel'vSu{/.aaÙTO'j

1. Roui.ftoTJÛei(Aot. 2.oly.oS.b.

TÔV

M~<
{AÊTa
xal i

StffTp

Xpt(7'

Zvfra

£^7)XC

aÙToî

(Atav

et S;
arch

aquî

dice

Miel

dom

beat

gau(

popi

sanc

tifici

quoi

lera

arct

per

et Spiritus Sanctus, qui es unus Deus, per intercessionem sancti Michaelis

archangeli subveni, succurre mihi peccatori. Et cum hoc dixisset accepta

aqua misit in os filia? sua1 et statim soluta est lingua ejus et clamavit puella
dicens Deus Christianorum, adjuva me, in veritate virtus magna est tua,
Michael archangele. Baptizatus est autem homoille continuo cum filia et tota

domo sua, et aedificavit ibi parvum quoddam' oratorium in honore et nomine

beati Michaelis archangeli, super candem aquam sanctam, et reversus est

gaudens cum filia in domum suam glorificans et laudans Deum. Insani vero

populi haec videntes fremebant adversus fidèles et maxime adversus locum

sanctum, et subvertere illud cogitabant^ obruere nitentes et exterminare sanc-

tificatum funditus fontem ab eodem loco quatenus nec nominaretur

IV. Post nonagesimum itaquc annum aBdificationis sancti illius domicilii

quod super praedictum eatenus constructum fuerat fontem venit quidam a

lerapolim annorum circiter decem, religiosis et Christianis parentibus natus,

nomine *Archippus. Hic primum habitare cœpit in venerabili templo sancti

archangeli MichaheUs. Erat enim pra>dictus puer vitao venerabilis, vivens

per annos sexaginta, postquam cœpit in prœfato ministrare oratorio, panem
non comedens et vinum non bibens. Caro nunquam introivit in hos ejus, ne-

que lavit aliquando corpus suum. Esca autem illius herbae aggrestes erant

coctaî absque oleo, et hos semel in ebdomada. Animam vero post diem tercium

1.QuodannnoduMs. 2.PerMs.

1

]

V J
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£t^£VatxxxovçSuoàypiouç,x,al tov (Jt.lvsva <sJaos.cssv&E&uj/ivoçvjvô (/.axàpioçxal où*.l?vi-

vsyxevocÙtovàxo ttîç ffapxoçauTouscoç&vô j^po'voçauTouSTsXstwôviJtal outwçirxXivtov

STepov(raxîcovwepisêd&eTo.'H 8ï jcoitti ocÙtou3iv sGTpcopsv/i'À(ôou<;ô££?ç,xal S7càv<otôv

Xtôtovxi'Àwaov&iàto f/.vj ôpa<?6*iroùçXtôouçùrro tôv£t<7sp^op,£V<«)v,tyj £è Ti(/ia aÙTOÎi

*£©<*}.?)ûirexeiToca>cx»oç(X£(jt.£<7T(«>p.£Vo;àjtsivôaç*èv tootoiç ewaveiraueTo6 j7.axapioçev xrt

wpa ToîixaÔEU^EivaÙTOv,»al 7rà>.iv>ta9'éxàcrTYivvuxxaeic.avwTwv.Xiôwvxai twv àxocvOwv

s7nxst[A£voç'ô^ouloç tou 6sououtoç 8^£Te>.£ttov t^ç àypuTCVtaç7Ciy.poTaTûvutcvov,oùoé:roTe

yàp 6 $ooXoçtou Ô£oGsTUjrevâvEaewç,yo^vs^tûvaÙTouto aôip.a, tviv $è ^UX'^V̂ff7t:l^ov

Sia<pu>àTTb)vè)tt9jçtou 'AXloTpiouxayt^oç1, Tyjvyàp gt£v/)vxoàteO^i^^svtiVô^ov2(3a&t-

(^wv'e^eyevMr, icoivjcvjç,K'jpie,ifxoitw à|xapTwXâ)^ap^vottsxl T'/içy^çTauTviç. M71stcel- *B

ÔétwçocvTKàyaGàtou /.6<y(xoutoutou svwmovt! twv6ç6a>.[/.tov(/,ou.M^ yévotTo»/.oi,Rupie,

•xtIte(/.tav"flj/ipavtou iviauTOuàyaô^, u.'flT£(A£T£<ùpt<jôc5<ïi.voî 6ç9a>.|oi (/.outtÎç (/.aTatoTviTOÇ

tou atwvoçtoutou, àX^' £(7.Tr'XriGov,Rupi£,Toùçocpôa'Xp.oui;(aou^axpucovxvgu;aTWûv %al

T'flvxap^iav {/.ouçwtwtovsic èirtyvwffivtwv gôv èvTO^wv,xal ^(«ipyiçat(xotStopsàv V

l^wpYiGCiJtoTça7u' ottôvo;<roteùacp£<7T7i(7affiv,Tt yxp (/.oiûiràp^£t to TrvjXtvov<7w(/.a',eî u.i

pdpêopdçnç Suaco^iaç,xat to xa^>>(07rtG(Jt.octouto yu(xvw<>t<;èctiv t9îç àoOxproû u^*7ic.

1. B add.SiàmpeffëetôvtoûàpxwxpaTviYOuMtxaiiX.2. Cf.Matth.,vit, 14 3.li ada. piovtoùtaireivoù

ïiÉU.TtpOff8£V.

sustentabat aqua perparvum ad refocilandum potius corpus quam ad potan-

dum. Indumenta ejus sagum asperrimum et nisi semel in anno non eœue-

batureum, seu eum pra3nimia penitus vetustate solveretur Stratus vero illius

accutissimœ petraî, desuper autem, cilitio tecta?, ne ab aliquo viderentur. Porro

ad caput ejus erat cilitium spinis involutum, et in his quiescebat vir sanctus

quando sompni tempus advenisset. Instabat vigiliis nocturne orationis,

numquam corpori quietem aliquando concessit sed omnes illecebras illius

macerans spiritui subjugabat, animam vero innocuam nitidamque a laqueis

inimici reservabat. Ârtam et angustam viam arripiens, votis omnibus ad

supernam patriam anhelabat, die noctuque in oratione persistens dicebat

Non mihi permittas peccatori, domine Deus, sœculo in isto prosperari quan-

tulumcumque, nec assit oculis cordis praesentis delectatio mundi, una nec f

vel die suaderi valeat incedere corporeis delectationibus unquâm, oculi non

extollantur ad gloriam sœculi fluxam, sed replere dignare eos spiritualibus
lacrimis semper, cordisque mei archanum in àgnitionem utique tuorum sanctis-

simorum illuminare praBceptorum, mihique concede misello spiritus gratiam
tui dare, quam dignatus es cunctis tibi qui a sseculo placuerunt. Aiebatque

Quid enim necesse est studium habere corporis hujus quod mox pulvis est

futurum ac vermis et sanies putrida. Adornatio namque et studium corporis
nuditas cum dedecore incorruptibilis anima?. Aliter est enim anima» decus

5 xzoa.'kv
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"Egttiv8ï tô tx'ç «J^X" 2̂V^u{A5tutîcttiçôp07)Tcpôç6eôv,yù^vcoctçîtal àp.éXeto.<rapx.ôç,iceîva.

xxl Stya.jcal a<7JC7)Giçàyy£>.iîdj^;£y)pojtoiT{a.xal àypuTrvta,icpoceu^xal #jbtpua,<TT£vay[/.oi
/tal (/.exavoiai,vî<7u^iatxal è>.eY)fjt.o<juvat,xal TravTa.rà àpecrà tou Geoo,èv toutoiç yàp toîç

•aX^cDTCtcjxactvey<ppatv£Tai7) J/u^r,.Tî yàp èm^firairi <}>u£osjt tou <7c6|ixtoç;oùSèvet(xvj

(xovoviràcavSiaaiocuvnvxai eùXaêeiav.ïo Se <7wp.aTaOroc£m£y)T£t#tt(v TCajxçayovyacrpt-

(xapyt'avxal àcrwTtav,<pi>.apyuptavzal TjâuavàjcaÔapcriav,<pavracîaçxal Tcovvipiaç,è7riôu-

|ta<; x.axàçxal wavra Ta {/.vjôvxa upoç 6eovàpe<7Ta,èv TauxatçTaîç£i«6u(jt.ia'$J^aipetTO

<>w|a./calèv toùtoiç ûtî^fxaXwTt^eTai"fl rà'Xaivâ u^yf.'Ey<l>&èoà(/.apTO)Xo<;xat Ta^aÎTCW-

• poçTt Tïot^ca);poY^Ôncrov{jtx>i,Kupie6 0eo? p.ou,xal t^^ov {/.outo gû»/ wç tov xoV.îcov

tou <yivà7CSG>ç,tvjv^è xap^iav (xou<>uvTpu}>ovxal Taweivcoffov6%a)ç(/.yjè^ou^evwOwwapàc<7oO,

èywyàp, Rupieô ©ed;p.oo,to Tvpwlwcet^o'rj vîvÔTiCa,é(77cépatç8k oŒom-Kttaxal icapépjro-

(/.at1, o&X'0'jA.coçoù [x-fliratjc(d(/.atsooçav vexpwçcopou rà piV/)à7coTuàcviçSTCi8up.t'a(;xaxvlç.

V. TaoTa.̂ è 7iv[xelsTûvô 5ouXo<;tou Geou"Ap^iir7roç,xal tyivàyyeXw/svaranciv

èx,TeXôvxaO'é)cà<7TVivY)(Aepav£&o£<x£etôv 0eôvtov yopviyoûvTaaùrci)tv)vTOiauTYivun:o(jt,oy/|V
Ta Se 7r^rî6y)tôv Xpi(7Ttavûvxal tôv 'EXXtj'vwvxpoçeTpe^ovèv tw to'ttw èîteivw,xal 1

1.Cf.Jac.,i, 10-11.I Pierre,i, 24. 2. om.B.

et corporis aliter Indumenta igitur anima? hsec sunt Fides ad Deum recta,

nuditas et negligentia carnis, penuria cibi et potus et conversatio angelica,
humi cubitatio, et vigiliœ speciales, suspiria fontesque lacrimarum, pœniten-
tia prœteritorum facinorum, quietudo et elemosina, humilitas et mansue-

tudo, pacientia et caritas et reliqua qaee placita Deo noscuntur. In his enim

ornamentis lœtificatur anima et exultat. Quid aliud postulat a corpore anima

nisi ut juste vivat et sobrie. Similiter corpus illicite appetit qua? sua1 sunt,

idem ventris ingluviem, libidinem, avaritiam, immunditiam et omnes corrupti-
biles concupiscentias et inutilia desideria, in quibus infelix anima deprehen-
ditur et captivatur, quseque demergunt hominem in interitum et perdi-
tioneni1. Ego denique infelix quid faciam miser. Adjuva me, Domine Deus

meus, et confringe in me sinapis granum corporeas vires, da mihi cor contri-

tum et humiliatum, ut non confundar, neque despiciar a tua immensa cle-

mentia. Ego enim, Domine Deus, mane sicut herba florui, vespere decido et

aresco, sed tamen non quiescam, donec membra mea, te auxiliante, mortificent

qua? sunt super ab omni concupiscentia et delectatione carnali

V. Htrc igitur meditabatur vir Dei Archippus die noctuque angelicam
in terris exequens coriversationem, in Dei laudibus assidue perduràns, omni-

potenti Deo gratias referens qui ei in omnibus patientiam et longanimitatem
tribuebat. Multitudo vero Christianorum atque ethnicorum undique con-

currebant illuc, et quotquot cum timore Dei et fide non ficta confitentes sancta?

1.LeMs.vépètt1sua (aucommencementde la lignesuivante). 2.DepdaturMs.
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oÎTive;(xeTa<po'êouxal xtffTeœç6(/.o"XoyouvT£çTptifc&axal }iyovT£ç#'O ITaTYjp,6 Yîoçxal to

ayiov IIveGfxa,6 €)soç,&ià;tôv TcpsorëetôvMt^a-n^tou àp^tciTpaTvi'yousXsvjgov7){zâVxal

touto 7vsyovxsç«rs&xXovto àyiovu&wpewlTaç vo'souçaÙTÔv,xal èôeparauovTO.Oc Seam-

<rrotxal ty5çâXvjôetaçsvjlpûloùx-îiôe"Xovôewpeîvty)v&o£avtou 9eoùxal xx9' éxacrrrivwpav

sëpu^ovc!)ç>wéovreç'tou xaTa«TTpé^attô aytov û^wpéxe^voà(/.a xal tov SoOXovtoo @eou

àTCOXTSÎvat.Kal iroTiXaxtçsp^ojjievoiOtàaeêeîç êp.affTt^ovaÙTOV,aXXot(^s •fl'pira^ovtouç

araupoùçàico toO eùxTTîptouxal «ruveTpiêovèxàvti)Tiiç xeçaX^çtou dfftou,a>.>.oi5s twv

Tpi^wvaÙToO>.a{/.ê3(;vovTeçïaupovaÙTOVe£<o*aXXotSe ttjv yeveià^a too xwytovoçaÙTO'j

èxTt'XXovTeçeppixTov èm t/jv -piv, ol Se èireTpe^ovsxî to aytov u^wptou xxTa.cTps^ai J

aÛTO,xal eùOeco;aï ^eTpeçaÙTwvèxpaToûvTO*aXkoibï TCpo<7£p)ro(J-6Voteë^e-rcov«pXoya7rupôç

s^ep^ojxsvTiv(Xtcotou û^aTo; èicl Ta TCpo<7<D7caaÙTtov,xal outwç àireaTpétpovTOoî à<7e£eî"ç

xocTrjff^up.(ASvoi'aXXot̂ s xpoç éauTOÙ;'e^eyov*'Eàv touto to uSwpoù xa,Ta<7Tpé^a>(jt.evxal

tôv xaffou&àpiovtoutov oùxàiroxT£ivwjJt.ev,icàrceçot 6eol7)[/.wvs^ou^evwÔviaovTatuw>twv

6epaireuo{/.£VtovÈVTauÔa.Kal 7)<yavXoitcôv̂ a<javi^ovTeçtov ^oulov tou ÔsouxaG' éxdécrviv

yj^épav,xal a(/.sTpa^eivà eff^sv6 [xaxapto?ûtcôtôv eî^wXoÔuTwv'EXV/fvwv,xal TauTa

ÛTCopLÉvovè^d^a^evtov @eovàTCau<yrwç*snjt/.£pocçxal vuxtoç.

et individuae Trinitatis fidem, dicentes 0 Pater omnipotens qui cum unige-
nito Filio tuo et Spiritu sancto unus es Deus, per sancti Archangeli inter-

cessionem Michahelis miserere nobis, et fundebant de illa sancta aqua super

corpora sua, et statim sanabantur a quocumque lauguore detenti fuis-

sent'. Infideles autem et veritatis inimici rennuentes videre gloriam Dei, unde

proficere debuerant, deterius inde labebantur Per singulos etenim diés ru-

gientes quasi leones fremebant dentibus contra sanotissimum locum illum et

omni conamine subvertere oratorium nitebantur, salutiferumque obruere fon-

tem et maxime Dei reverentissimum famulum jugulare. Frequenter denique

impiissimi venientes, crudeliter eum cumfustibus graviterque lacerabant. Alii

cruces ab oratorio ligneas auferentes, cœdendo super caput frangebant
illius saevientes. Alii vero per capillos capitis et barbae trahentes ejiciebant

foras, et omni remota pietate csedebant eum. Quod ille patientissime suf-

ferens, gratias omnipotenti Deo referebat in omnibus Alii vero pergebant ad

saluberrimum fontem, obruere illum nitentes. Sed ubi appropinquabant ad

eum, statim brachia eorum tenebantur et manus. Alii accedere cùpientes, vi-

debant flamm am ignis de fonte eodem procedentem contra facies suas, sicque
confusi et semiusti revertebantur. Alii autem ad invicem loquebantur dicentes

Hune si non obruimus sacrilegum fontem, extinctusque seductor non fuerit

ille, dii procul dubio nostri ab omnibus contempnuntur, sacraque eorum cul-

tura' ad nichilum redigetur. Et erant cotidie nimiis et crudelissimis affitientes

suppliciis Dei famulum Archippum, quod ille sustinens cuncta patienter

gratias Deo referebat immensas.
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VI. Kai 7)Vsv tw TOTCcoexeivwiTOxajAÔçxaxaëa.iv<ùvè£ âptffxepwvôvo|axi Xpûffnç'

oûxoç7cepie7cxT£ieyyt'^wvxô 6u<jiacTvfptovxoO6eoOe£ àp^vi; xôcp.ou xal iroXXxxt;]
1

•flêooVfl'Ovicavot s^6polxf,ç àTaiÔeiaçxo5 f/.î£aixàv iroxa^ôvj/,exàxoQàyiàç^axoç èxeivou

*xal euxtff^uuav,àXXà&oxi|a<javxeçàxe'<puyevxôuo'wpxoGnroxap..oQxal è^wptcrSvieîç o*tio,
tÔ o*èj£opi<?9èvu&opdbco3tou roraptoOàvéxap-^svet; Ta &e£tzpépviToîi0j<7ia<7T/)ptou*5

xai outwçTCopetieTatecoçttîç 'fljAépaçTauT^ç.

VII. 'Ev Setoîç XP°votçsscetvotçerepoî uoxoTa^oixaTyfp^ovToàwoàvaToXîiçèyyî-

Çovtcçtov ayiov totfov èxeïvovwç6 àwà [jli^îwvTptwv.4 'O (aIv eiç è^ aùxôv 6v6(/.otT(.

Auy.ojcaxpoçxal ô aXXoç ôvo^axiKoO<poç*ourot èp.i<7yovTO° tlç -eçaXvivtoO ôpou;to3

(y.eyâ)iouxai àvaxafxrTovTeçT xà &e£iàxepieTCaxouvêxl xà jxepvjxr(ç Auy.ixç8.'O ^è10

ê£ àp^ç ^làêo^oçxal [èxixaxapaxo;, ô xà xovvipàèfxçuxsiiwv]
9

eîç xà; xa.p^3cçxc5v

^(Qpw^tov,ôxôv xa/.wvPoyiOoçxai ffuwfyopoç,ô xou6eouàpwixïiçxal xwvàyyô'Xtovjaityi-

xoç<o,6 xwvàyicov(povsuxrjc;îcalxôv Qet'wvêxxV/jirtcov^ttoîCTriÇ,ô xwvtajjt.àxwvs^oloOpeuxYiç
xal xwvàcKkvouvxwvxetpac(/.oç,ô xôv<coc[xovàTOXXvfaaçxal ;j/fl̂ opxàcaçH 6 xovoù(pa)vàv
xai xr,vy^v puavfcai;xal xo^2crxoxo;àyair/fcaç13,6xwv̂ oulofjt.e'vwv(ywOyjvaiàiroffxaxvi;xal 15

xwvàywvt^oja.svwveîç c(wxvj)piavàvxt^txoç,6 (JMddxa>>oçxal (Aiffd^piaxoç14, ô èGxoxK7laévoç
xal |3i-€uôici|/ivoçoùx e'ivauexo'5êvo^>.wvxoùç ei&wXoôuxaçxouxaxaTCaxr,<7aixô àyiac^a

1.Ici commencele ms.palimpsesteP. 2. B add.ànbtoj àYiâff^ato;.3. ont.B. 4. B add.wv.
5. stepo;B. 6.èffftiY.B. 7. B add. eIç. 8. ji.ipyi({léptP)Auxta;B. 9. Cetteligneestsous

la reliure. 10.jxwnix^çB. 11.Xwp-P, X°PTOMI0eîîB. 12.B add.a'uovtov.13.è7ri8u(x^<ra;B. 20
14.àvTixpMrro;B. 15.êirauaa-roB.
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VI. Erat autem in loco eodem fluvius decurrens a sinistro ejusdem oratorii

latere vocabulo Chrisis u, et conati sunt omni nisu inimici veritatis extorquere
illum a proprio alveo et cum sacro miscere oratorii fonte, ad hoc tantum ut

exterminaretur salutifera aqua a loco illo, sed non prœvaluerunt. Nam ubi

hoc facere voluerunt, divino nutu aqua ejusdem fluminis hue illucque diffugere

cœpit, ita ut in duabus partibus divideretur. Et una exinde pars quae divisa

est conversa in aliam partem hoc est in dexteram partem altaris, et deinde

discurrere usque in hodiernum diem.

VII. Erant preeterea duo alia flumina, quaa tune ab orientis partibus ve-

niebant quorum transitu a sanctuario prsefato tribus dividebatur milibus, quo-
rum unus vocabatur Lycocapros, alius vero Kysos. Hii jungebantur in cujusdam

magni montis cacumine et in unum collecti descendebant a latere dextro ejus-
dem montis et decurrebant in partibus Litiae. Antiquus vero hostis et totius

contrarius bonitatis, universorumque adinventor malorum et adversarius om-

nium salvari cupientium, qui propter superbiam de cœlis ruens volutatur in

sordibus, et ex Angelo Apostata factus, seternoque igni mancipatus, anti-

christus, non cessabat animos instigare paganorum ad subversionem sacratis-

simrc a'dis et aqu,T sancta? abolitionem. Immisit ergo in prœcordia misero-

vu
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t(cj) Q(eo)u. Rai 7,otr?ov i
Ipt.^aT.T.eis.1; -çkç xaponaç aùràv îva toùç iroTaj/.oùç àxo-

fol. 224

1
v°b.

3

i P f. H r.

¡:¡

i

t(cj) 8(eo)iï.Rai }.oir?ovi Ipt.^àXT.eist's -çkç xaponaç aùràv îva toùç iroTaj/.oùçàxo-

CTpé^wffivxocxà tou îcytûtor(JL«Toçtou 6(eo)u iva utco tou u&rro; x.aTaTCOVTi<7to<7tv2 to

àyiaff{/.a?w vàp îcal ô TO7ro;emTY$etoç
3

irpoç xxT&ëaffivtou uSaTo;. Rai >.oiicov

ê'p^ovTatot àffe^aç à7cpicaaôv twv xoXewvèîceivwv,av&peç[wael] 7cevTaxtc^îXtoi*al

5 cuva^ôsvTeç-^XOtoffavelçAa,o^wctav 6 Se>><xoçt^ç Aao^wiaç5 swHvxrevcu^ëouliov(tex'

aÙTÔv",xal i\LÎkiTt\GCM7 xevàx«t«- tou à<yo>(AîcTOOMt^aviXtou àp^Kjrpa.'nfyou.
01 ^è TtpôTottôv àceëûveXsyov̂ poçToùçoj/\ouçoti 6 totcoç èmTv$ei6ç3èffTivxpôç

•aTaxovTtffjiovtou u&xtoç,oï yàp woTa(iotàrcop.eyà>,ouu^ouçxaTep^ovrai,îèpTtwç881

Yi(A8ïçàiço<7Tp£^cDjj!.evToùç xoTa(xoù<;xaTà tou yoTiTeuaavToçTi^ûv toùç Ôsoùç;xal Taç

106eiaç aÙTÔv[<k>và[*.etçuuo tcov6£pa7ceuo(/.év(«)vjéxeîffe10s^ou^evtoffavTOç*•/îpt.sîi; yàpH+

t(ou)tov àroxTeïvai>caltov ^dpêopovtoutovxotTadTpÉ^a!,où&uvaf/.e6a,xav ^è12 6tcÔtou

6pacouçutwv TTOTot^ôvy.(ocl)ttîç tou u^aTOçtc^tictjxov^ç,/.al T-flçtôv ôeôv/if/.ôv^ov)6eiaç

è^oloOpeuÔYi1 6 to7U0(;èxeïvo;.

VIII. "EyytCTOtSet(ou)lb ôuciauTvipîouèVriv7CSTpacrTepsàej^ouca,•nrXaTOçxai fJt-YÎxoç
15icoXù,to ^è [ia6oçaÙT^çts'Ioç où/, e'^et,vjv^è7] ireTpaaÛTï)xpoavayourras^irpocôevtou

vxou aypi 7rri^covéé'^of/.vi'jcovTa,d[/,oia>ç̂è jcai oirtôev.Rai IoitcoIep^ovTat'0oî àfTséerç

1.),Ot'n:oovP. 2. 1':<X't"o:')t$V'WJ'û'¡1B. 3. intTt8to-,P. 4.1jÀúe'lB. 5. ÓÀ.'rijt;&Xt<Xt;B. 6.B om.1.).otitwvP. 2. xa'raTtsvTiffÔvjB. 3. èniTtôto;Sous 4.^À8svB. 5.ôX.tïj; àôixia;B. 6. B om.
in. a. {ieT*aO. 7. Xrj P. 8. apuB. 9. Sousla reliure. 10.èxeïoraiP. 11.Ênetyàpr|(x.B.

12. om.B. 13.OpàdoçP. 14. Xa>9–P. 15.B adrf.[àycoy]. 16.(1.K.X.sp.)êp^.XoitovB.

rum quatenus praefata converterent flumina contra sacratissimum locum illum,

ut per aquarum multitudinem funditus exterminaretur. Erat enim et aptus ad

descensionem aquarum locus quia, ut jam dictum est, per devexum montis

latus fluvius decurrebat, et multum eminebat locus ubi sacrum oratorium

situm erat, ut quasi prœcipitando labi illuc aqua fluminis videretur Unde

congregati a cunctis urbibus et oppidis insanus populus quasi quinque milia

virorum et in unum conglomerati, venerunt Laoditiam, caterva iniquitatis et

meditati sunt inania adversus Dominum et adversus Michahelem summse divini-

tatis archangelum.
Proceres vero ipsorum et caeci duces ceecorum contionabantur ad plebem

dicentes Locus aptus est ad subversionem templi nefandi et obruendi sacri-

legam aquam, ob cujus maleficia., deorum nostrorum pene evacuata cultura

est atque deleta. Venite ergo extorqueamus istorum aquam fluminum contra

eum ab altitudine montis ut aquarum multitudine funditus omnis rnalefitiorum

virtus ab eodem exterminetur loco, per quem omnis cotidie seducitur popu-
lus. Aliter enim magum illum necare et pulverem locis illius ultimae tradere

oblivioni nequimus, nisi ab impetu multitudinis aquarum et per deorum

nostrorum juvamina
VIII. Porro juxta sanctuarium archangeli ex una parte oratorii est quae-

dam fundata mirse magnitudinis moles in longitudine et latitudine inferiusque,
ultra modum et ambiens oratorium in ante et retro quasi cubitis septuaginta.
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xai tt.ç à^Ôeîzç fyGpolxal vîp^avxoopuccsiv ktcô xe<pa>çtou Xtûoueo>çtt-ç xs<paV?;ç
"•tou opouçtgu |A£yàXouê'v8aoî wotxjaoIwepieirxTouvR0O90;2xal Auxo'xawpo?,xai ôpu-

;avT£ç£7roi7]<javtt;v o£ôvtou ûSaTOç,îva toùçiroTapoùçjxeTa€.xla>(7iv3 sxsïôevxal où'to)ç
xaTaTCOVTicwcrtv4tôàyiaeyjxatou ÔsoC-ô yàp àv6pw7ro/.Tovo;8:x€o\oç svo'/Xei*aÙTOûVxal

TeXécavTeçT7]vô^àvto'j o^axoçIçpa^av to-j; irorapù; aypiç -fl^epùiv̂éxx tucoçto cuva-

X^-flvaitô -j£topxolh [ttdoç]xaTairovTtfffAàvfi to>jàyiou totcouèxeivou.Rai î&oî»oiwotxjaoi
]- è7i>,TQ<?6vi(javuSztojvttoXIûvxal âver^^pvav Toi puaxeçtûv ooe'wv.

IX. O SeSouXo;tou 6eoG"Ap^timroç,6xal irpoa^ovcépioç,Oswpwvtoc?èicivoiaçtoo
dtaêo'Àouxal Taç âxaOapciaçtwv eiSwXoOuTÔiv|ppn|/ev8éauTÔv[etçto I^aço; à<relvexpàç,
ix6T6uwvtov 6côvxai tôv àyiov Mt^arAtov àp/t] 9 <7T?xTviyovotcwç*iaçu^<aoiv tov

âyiovto^ov10àrô tou G^aToçH.Rai èTroivxrevyj^epaç̂ éxa o-jte l'oayevoûtb ezwv oîîts
àvéGTT)àxô tou è^àçou;,àX^à #o£â"(covtôv 0sov [l^eyev]oÛtoç-EùXoyviTOç6 0eo;, oùp
.°.~É)v8w a?C0

To'J EûxT%tOU TOÛTOU OUVE
` b. 1eÇeXSuÔ7TO-toOeùxTïjpioutoutou où«^èp ©ûyw,àHà et7CoôavoO|Aai*àyw àxo tou û^aTo;,

xwTeutoyàp ik tôv 0côv12tov (jco'Covtsc|jl£àiuôôliyo^u/ja,' xal à™ xaraiy^oç13 ^tà twv

77;£<rê£itovtou [à<7to(.XTOu]Mi^>. tou àpyiGTpaTr.youÔTioù Lî^fl]u éyxaTaXiV/itov àyiov
aùrou oix.ovoù^èty)v yr(vTau-r/;vecoçtyîç cuvre^siaçtou aùovoç15.

1.o/«.B. 2.Cettepremièrelignea été transcriteunesecondefoisde secondemainen onciale
peuéléganteauhautdela pageP. 3. 6àttov<nvP. 4.P ajoutesixlettresillisibles. 5. fyûylzi
h- fi.–TWbvP. 7.àvErcXvnavavP. 8.êppiTrrevB. 9. Sousla reliure. 10.B add.êy.eTvov.11.
Badd.xaTagâcew;àaivyj. 12.B add. |i.oy. 13.Cf.Ps. LIV,9. 14.Sembleoù8ï'v.15. B om.t. aï.

Accesserunt autem conventus malignantium et veritatis inimici et cœperunt.
a capite saxi illius usque ad summitatem montis altissimi ubi prœfata flumina

kysos et lycocapros occurrebant, et unanimiter fodientes, meatum fecerunt in
modum alvei, ut illinc hœc eadem deponerent flumina ad obruendum everten-

dumque locum sanctificationis Dei. Instigabat enim illos insatiabilis draco et

infatigabilis adversarius. Quo completo atque perfecto, obturaverunt fluminum
ora ut non laberentur per dies decem et ut congregaretur aquarum multitudo

copiosa nimis ad subversionem sacratissimi loci illius. Et ecce repleti sunt

torréntes, repleta sunt et concava montium a multitudine aquarum multarum.
IX. Dei autem famulus Archippus, qui erat illius sacratissimi loci mansiona-

rius, videns operationes diabolicas et inquietudines atque profani populi vesa-

niam, projecit se pronus in terram, deprecans Dominum omnipotentem sanc-

tique suffragia Michahelis, quatenus illœsum tutumque servaret locum illum
ab impetu aquarum, et per decem continuos dies non manducans neque bi-

bens, neque surgens a loco in quo prostratus jacebat, sed glorificans Domi-
num dicebat Benedictus Dominus Deus meus, non egrediar a loco isto, nec

r, recedam neque fugiam sed hic moriar ab impetu supervenientis aqua\
Credo enim et confido in Domino meo qui me salvum faciet a pusillo animo
et tempestate per intercessionem sanctissimi archangeli Michahelis qui nun-

quam deserit sanctuarium suum, neque locum istum in perpetuum.
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X. Kal TC^inoa>GévTfc>vtôv &éxa •flu.epôvep^ovrai oEàaeêeîî; tou xivTjcai Toùç xo(Ta- *P

(xo)uç, cpvia-iv xaTa toG àp^KJTpaTTi'you."E>.eyov2rcpôç aXXvîXouçoî è^Bpol TÎiç âVflOet'aç'

'ATCO^ucwpt.evtoùç 7roTa{/.oùsxal &pa|ovTeç <7Tô(/.evàwévavTt x(al) ôeacwjuÔa. rvjv TOxpà-

XthUv tou totcou. Tore 3 Xowàv <7uf/.êouX6u<7â[/.evotàicAucav toùç tcotoc[/.oÙçwpav rptoTYiv
B

ttjç vuxtoç, xal eùGewç sçuyov Ôirwç <p6a<70ûatvûirô tou uoaxoç, xal' xaôtoç elwov ôti

§pap.ôvTeç (7Twp.ev àxevavn xal 9ea(7(ôfAe9at/iv TrapàXvi^iv toD towou. "Ecxviaav è£ âpi-

çTepûv xai [eêX87rov èm\ (Ae<77](x,êp''avÛ7ro^et)tvuovTe$àXXr'Xouç5 tô û^wp xarep^o^evov àico ta

u^n twv opswv xal ^pu^ofievov6. Tà $s û^wp xaTep^d(A6vovex twv ôpéwv7
1

ÈTapaTTovTQ

ccpo^pa8.

XI. CÔfil ^oO>.oçtou ©sou ['Ap^wntroç, ô xal Tcpoffjxovàpioç,xei^evoç eV ô^iv et; to eù-

xnoptov xal toiç ^àxpuciv]9 ^ps^wv i0 to c^aços; xal àxaTaTOXiiaTtoçtôv 6s6v è7rtxaloù(x£voç, *P

a<pvcoOtto tou àyiou Trveu^aTOÇàvacrràç H vîp^ocTO(j/x>.>>etvtov ^aXp.ôv toOtov12' 'Ew^pav oî

xoTa[xol, xupts, sirvipav ol 7coTa[/.ol (pœvàç aÙTÛv àpoûctv o! TCOTap-olèmTpt^etç aÙTœv àTco

«pwvtovu^aTWV iro^ôv. 0aup.aaTol ot [A£TS(opi<jp.oltyiç ©aXacc'/iç, ôau(xa<7TÔ;ev u^vi^oî"; ô

R(iipio)ç, Ta piapTupia; <jouemaTtoOviaav13ccpo'^pa. Ta oïxw e?ouTcpenret àytac^a, R(upi)e, eiç

piaxpoTYiTaTjjxepcov.TeXécavTOÇ^è xùtou tov tj/a^aôv yéyovsv ^pow/i [asy^Xti <7<poSpa,xal

xaTeXôwvô à'yio; àpytcTpâV/iyo; èv tw totcw èxeivcpéVm eiç xetpaXyivttîç çTepeaç xeTpaç

xal "kéyziirpà; tôv ^oCftov tou 0eou cpa>v (̂/.eyoc^vj* "E£e>.ôe, 7rpoa(it.ov3cpie,à^ô tou eùxTïjptou *P

1. om. B. 2. B add. oîiv. 3. Kat B. 4. B add. Xotitbv. 5. àX).r|XoiçB; P ajoute un mot, peut-

être çvic-tv. 6. ppuxw[jL£VovaipoôpaB. 7. B om. To 8èxat. ix T. op. et add. xai. 8. XiavB. 9. Sous

la reliure.- 10. ppéxovP. 11. à^vwSiavasTàçyuà T. ày. itv. B. 12. Ps. xcii, 2-5. 13. orrôO–P.

X. Completis igitur decem diebus venerunt iniquissimi et crudeles bestiae

et ab omni pietate exteri ad dimittenda per praeparatum flumina alveum contra

Domini archangelum, dicebantque ad invicem Dimittamus flumina et abeuntes

cito stemus procul ab eminentiori loco lsetantes, ut videamus sacrilegi illius

templi exterminium. Et steterunt a sinistro latere respiciebantque contra me-

ridiem, ostendentes alterutrum aquae impetum cum ingenti fremitu descen-

dentis ab altitudine montium.

XI. Vir autem Domini Archippus prostratus in oratorio super faciem humi

lacrimis rigabat pavimentum sine intermissione omnipotentem Dominum in-

vocans. Et subito divina pulsatus inspiratione surrexit a solo, cœpitque hune

decantare psalmum Elevaverunt flumina, Domine, elevaverunt flumina vocem

suam. Conteres eos a vocibus aquarum multarum. Mirabiles elationes maris,

mirabilis in excelsis Dominus. Testimonia tua, Domine, credibilia facta sunt

nimis, domui tuae decent sancta, Domine, in longitudinem dierum. Quo ex- f

pleto, tonitruum magnum factum est valde; archangelus autem Domini Michael

descendit de cœlo et stetit in capite prœdicti illius lapidis, dixitque ad Dei

famulum magna voce Egredere ab oratorio, antequam te demergat tempestas

B p. 302.
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>;{.7rp;v as, xaraTrovTtffei to u&wp. 'EEs'AÔovtoc 5s tou u.axao''o'j xal Ôsaaauivou tviv àxacrTûa-

'Eyepôeîçoè b {Jtaxapto;irpocc'ouyevxx^iv eiç tô eùxTvj'ptovxal etayjXôevûiroxy-TCott(;

àyiaç Tpairefroççpixxwv7xal àico^eyo^svo;8 tt^v ']/upv ajToO. 'O Se àytoç [Mv/arik ô

àp^KTTpaTviyoçXsyei^pà; aùrov Àaëè irappYjopt'avtoù]9 éXÔfiîvirpoç ;^e, ôti ot xorapl

É'pyovraîpu^wjxsvoi.
10xaxà coij. '0 SeSouXoçtou €)eou"Ap^tTCicoçlÉye-.TupoçocjtoV 'Eyw

KiiTvjoi,x(upt)sMou,ôti (Jt.eyàV/1sgtIv Suvapitçtoo 0eou 7)(twvxal Mi^avjXtou àp/t-

CTpanrjyou,oi'Ttve;où(/.vjxoi'flGtoaiv^laipôap-flvaitov xytovtotcovtoûtovï<ac,t-7,ç«yjvTeXeîaç.
Kal toOto st'wwv12,ê^XGsv:) àxôtou eùxTïiptou.Kal XéyeiaÙTwô àp^KTTpaTviyoç*
'Eàv TCicTeugiçlo, O7te,oti SuvxTaiStaçuXx^attyivy^vTaùV/)v6 Kuptoç10âiro tou û^aToç,

oeupo1TXoitcÔv3i'va Ô£a<r/itviv 5uva(jt.ivaÙToO.To'ts s^Xôev6 ^ouXo?toù 9eoù18xal éW/i

7rp;vce xaTaTTOVTî'cettôu&wp.'E^£*à6ovtoç5s tou (jwaap''o'jxal (lsaaa(Jt.évouxvjvàxacr-rpa-
TTTouaavOsxvttjç ^o^yjçaùxoOexecrsvetç to e£a<poçwceivexpoç,xa.1xàXivE<p&>v7]G£vaÙTàv
ex £euTe'poud ayioç Mt^a/iX6 àp^isTpâV/iyoç2 Xéytov 'AvâVra, âixaia ^X^» *a'3 spX,ou

xpdçp,e. 'A7TOxpi9etçô âytoç*A.p£i7nroç£Ï7C£v/(<K(u"pi)eoùxetjxt à£toç tou èAÔeîvicpo'ças,

cpptTTO)yap ffoutt;v 6éxv.Kal ô f/iyaç MigornA6 s Ta|ixp^;K(upfo)uXÉyet-MyjTxpa/^ç

•j.viSè5eiXià(y/i;,àWà.[à.va<7Tyi0i]xal èïôl tzqo:{/.e6.

't" âoccT~owv rxc T v v wv v (j l'
è£ àpicTspcov aùroùf, xai t^v f/.sv (pwvflv èH o.ùtoO vîxousv, to 8k

(A£ye6o<; ttîç 5oçvi;

aÙTou f^Xeirev ctuXov 7çupôç éçrwTa19 àxo tyîç yvî; eooç to-3
où(pa)vou. T6t£20 leyei xpô;

1. nQffet P. 2. èx ôeut. aùtôv à àpx- MtX. B. 3. om. B. 4. 'Anoxp. Se ô ôoùXo; Toû 6eoû "Apy,.

[itetà rp6|jLoy] )ivei B. 5. B om. Mrç. 6. 6. B om. xai èX6s itp<5;[te. 7. çptTtov P. 8. àjteXéysTo B.

!>. yous la reliure. 10. Ppuxô(Ji.evotP. 11. (1. oit. où pi tc.) xat ov èiarr, B. 12. B om. Kai T. et.

13. è^eXôwv Se B. 14. B om. Kotl. 15. ïhotsÛotk B. 16. B. om. à K. 17. 8s--pw P. 18. B arff/.

àrco xo3 eOxTïjpîou. 19. om. B 20. Kat B.

aqua?. Egressus itaque vir Dei ab oratorio Archippus ut vidit coruscantem

vultum archangeli gloriose, corruit super faciem suam in terram quasi mor-

tuus. Vocavit igitur eum secundo beatus archangelus Michael Exurge, inquit,
dilecta Deo anima, et accede ad me. Respondens autem sanctus vir Domine,

ait, non sum dignus propinquare ad te, contremisco enim a gloria majestatis
tuae et accedere non praesumo Cui magnus Michahel inquit Noli turbari

neque formidaveris, sed surge super pedes tuos.

At ille surgens festinus oratorium adiit et ibi subter sanctam tremebun-

dus corruit aram et animam suam Deo commendabat attentius. Archangelus
autem Domini ait ad eum Sume fiduciam veniendi ad me, quum ecce flumina

frementes veniunt contra te. Et Domini servus Ego, ait, domine, credo,

quia magna est virtus Domini Dei nostri et magnifici taxiarchis Michahelis,

qui non permittit ut locus destruatur iste usque in finem mundi. Egrediente
viro Dei ab oratorio, dicit ei archangelus Si ergo credis, famule Dei, quia

potens est Deus custodire locum hune, et ab impetu aquae innocuum tu-

tumque servare, propera ergo ut contempleris ejus potentiam atque virtutem.

Tune accessit fidelis Dei famulus Archippus, et stetit juxta eum a sinistro

latere, vocem quidem ejus audiebat, magnitudinem vero gloriœ ejus videbat
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aùfôv Mt^aviXô àp^i<rTpocT7iyoç'Ol&oiç,odie tiç eï[u eyà),ôti <ppiTTei;2jjloutyivôeav

'O Se Tiyei xpôçaùrov3' Oùjçl,jc(tipi)éjxou,où yivaxrxa).AÉysioùv4aÙTâi o f/iyaç Ta£iap-

5ÇHÇ''Eyto eî(u Mt^aviXé àp^HiTpcfcTYiyo;ttîç àuvàputoçR(upt'o)u,ly<ôeï[/.tô xap£<7T7)x,ù<;
èvwmovtoO 6eou, xal tvjv çoêepàvxal àve^t^viaorovSd^av t-^ç ôsotiotoçaùrou xat ttjv

àê'ao'Ta/.TOV<p>.6yat^ç àfterpinTou&uvsfcf/.e<j>çt*^vs^ep^o^gv/ivg)Cr^ç 6saç aÙTOuoù/. îor^tja)

0eà<7aaGat,cù $è t?]V8(t7)v6éa,voùj^woerréyeiç5,âX>.àçpiTTetç6tviv too ^ouT^ou[/.opçyivxal

ttjv7 ^uvajjMV.IIôç oùv(/.é^Xere80(eo)v9o^e<r6atôv êy<i>jxerà Tpojxou7cap(<yTa(/.ai
Rai Xeyeiirpàçaùrèv 7ca:>.tv6 àp^i<rTp3CT»yoç*BXswstç,oaie4, to uSwpzaTep^d(/.evov*Pfol.

[aTTo]Tau^vitôv ôpéwv;'O 8k)iyei*Oùj^i,x(upt)s(aou,àX>.àtoTçtbaiv10jxou à/.oùwT?iv Bp.

0 rapa^v tou u^aTOçiçoXX'fl'v.Rat l Xsyeiaùrtji irxXiv6 f/iyaç ra^tap^viç' 42 Mv)cpo^ou,
àXXà[ct^Ôi]13l^patwçM.

XII Rai en aùrwv XaXoùvTWV 5 î^où tô u^wp xaTep^d(A£Vov à7ro TK u^t) tûv ôps'wv

viyyi<7£V etç xpd<7(o7uov aÙT&iv. 'Ex^paç ^l t^v q>&m)v aÙTOu ô àytoç16 àp^KTTpJcTviyo; leyet

rpoç toÙç iroTa(jt.otjç" Rarà Ttvoç ôjxeTç sp^e<j0e<T, RoO<pe xal ÀuxdxaTCpe 'tiç ^raTYicev
88

5 û[/,à<; tou xaTa>.nr£ïv T-flv oSov ûjxwv jca» êvTauôa xaTeXôeîv 9 Rai touto elxwv èacppa-

1. om. B. 2. çpîxTYi; P. 3. B om. irpô; aùxôv. 4. om. B. 5. -pi; P. 6. çpt'xTVii:P. 7. om.

B. 8. (léXXeTatP. 9. ïtw; oûv (lÉXXouaivoi ppotol 8eov B. 10. ôertv P. 11. om. B. 12. Xéyei aùtôi

ô àpxtffTpaTTjyo; B. 13. Semble <mxs dans P. 14. ISpéw; P; éSpaïoç B. 15. B om. sxt au. X.

16. om. B. 17, épxe(T6ai P. 18. uirât– P. -19. IX8eîv B.

quasi columnam ignis terribilem a terra usque ad cœlum. Dixit archangelus
ad eum Quis ego sum nosti? Et sanctus Nescio, ait, domine mi, quia un-

dique timore valido concutior. Tune cœlestium agminum princeps Ego sum,

inquit, Michahel* archangelus. Ego sum qui asto ante conspectum Domini uni-

versorum et terribilem investigabilemque gloriam divinitatis et incensibilem

lucem majestatis ejus prospicere nequeo, tu autem ad formam servi perter-
ritus splendoremque ejus ferre non sustinens, sed quasi tabefactus emar-

cuisti. Quomodo ergo majestatem omnipotentis Dei contemplaturi estis, cui

ego cum tremore assisto.

Iterum ait ad eum archangelus Domini Videsne, sancte Dei, aquam ab

altitudine montium descendentem? Et ille ait Non, domine mi, sed auribus

meis ingentem audio sonitum, fremitumque aquarum multarum. Noli timere,

inquit ad eum archangelus, sed sta imperterritus' nichil hsesitans, et videbis

mirabilia Domini Dei nostri

XII. Et ecce multitudo aquarum copiosa descendit ab altitudine montium,

cum ingenti fremitu sonituque vehementi. At ubi appropinquavit ad eos, ele-

vata voce sua gloriosissimus et magnus Domini princeps Michahel contra ea-

dem flumina Contra quem festinatis, inquit, Kyse et Lycocapre? qui vos se- foi.

duxit ut hue proprio relicto alveo veniretis ? Heec cum dixisset signum contra
r~a

aquse impetum faciens, imperat deinde potenti virtute verborum. Siste, ait,

1. Inp.Ms.
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yicevetçrpocKOTCovtou u&zto;>iy<ovSttîÔi1 èVitou totcou, xal eùôswç'é<rnï<7avoî iro-

Tap.ol,-(al) ùd-coO-jvi xe<paXvitoGu&axoçwç2âv^pojxvjxcûv[$éxa].
Kal3 Xéyei6 àyioç'*àp^t^Tpàmyoç 4xpôçtov £oOXovtou 6(so)u"Ap^wncovBXétcêiç,

Saie,Tr,vSuvap.ivtou 0(eo)O;'O U léyeï Nal, x(upt)ep.ou.Etrav £è irpôçaÙTÔvwaXiv35

ô àpyt«rTp*T7iyoç-Mtj ço6ï)6$ç6,ôffis,ttjv aTCet^vtou û&aTOç. 5
Kal xaôairepMwcniç7evt9) èpuôpx0aXaor(nièxxeîvaçT7jvJ^eîpa^ià t^ç piêSou tt)V

ôaXaccrav̂ie^wpi<jgv8,outwçxal ô (xéyaç9Mt^otviXé àpv^iffTp*t7)YOç.èxTeivaçtvjv ^e^tàv

aùroù[ev] ^ety^ari, çnciv, pxë^ov10xaTg^wv, l'Wev etçxeça^v tyjç (rrepeaçirerpaç, xalt

eùÔéwçèppày/ia7rouépavsw; Ttepavn, xal àxo av<o0evew; xàxw. 'O 12^syyùc,xy\%payst<r/iç
werpaç èyeveTOâxjei ^povTaléxarov13,xoùèffetffOviicà.«7avi yy) èxeivvj.Et-rcev̂è irpoçtov 10
^oO^ovtoO 6(eo)uô âp^tdTp^TViyo;-BXéxeiç14tyiv ^uvapv toS 0(«o)u; 'O &è Xéyei-Nal,

x(iipi)e[xou,(&£TOoTa Ôau^araxal t^v ^uvafuv tou auvspyouvTo'çcroi15©sou.
Ïots èxTefvaçt-^vSe^iàvaî>TOowàXtv[bçpdbyiaevtw yjka^<x.i:x^tw xal]16eùXoy7i<jev

T

As'ytov'Ev tû totcw toutw18[ffuvTpiêvfffeTaiwàaavo<7o;xal 7cacrafAaXaxiaxai çapjxaxeia

1.iTriÔY)P. 2. étb;B. 3.om.B. 4.àp/rjorT.P. 5. om.B. 6. <po6r)6ei;P. 7. Mù>y<nfcB. là
8. pïjdsvP. 9. B add.Ta|tdpxï)ç.10.tbçsv8.,9.,^â68o-jB. 11.èp^à-piaxeptàTtéxpafa' axpwv
ëco;àxpwvB. 12. tôP. 13.ùmelPpovrnB. 14..B add.Saie. 15. yoûvto<tsP (–tô; «?).
1C.Sousla reliure. 17.eu)..P. 18.Lebasde la pageest coupé.

gradum in eodem loco et confestim ab impetu suo stetit aqua. Mira autem
res valde facta est et vehementer stupenda, postque Jordanis divisionem inu-
sitata Exaltata est denique aqua ante archangeli vestigia in modum mon-

tis, terribile dictum! in altitudine • quasi cubitis quadraginta.

Dixitque ad hominem Dei archangelus Cernisne, vir justissime, Dei

virtutem atque potentiam? Et ille Etiam, domine, inquit. Et summus archan-

gelus Ne ergo timeas, ait, ab impetu aquarum istarum, neque formides.

Et statim, sicuti quondam Moyses in mari rubro extensa manu per virgam
mare divisit, sic etiam princeps magnus Michahel domini archangelus, suam
terribilem extendens dexteram in exemplo quodammodo illius, virga summi-
tatem prœfati illius percussit lapidis, qui statim scissus est et divisus hinc
inde per totum et a summo usque deorsum et usque in abyssum. Sonus autem
vehemens in scissura illius factus est quasi centum tonitrua, et terrsemotus
exstitit ingens per universam terram illam, chaos denique magnum ibi factum

est, ita ut a nullo possit homine intueri quo fine clauditur Tune archangelus
Domini ad beatum ait Archippum Conspicis, homo Dei, virtutem magna-
liaque omnipotentis? Et sanctus Etiam, Domine mi, video, inquit, mirabilia

magna et virtutem cooperantis Omnipotentis tibi Dei.

Iterum extensa manu signavit chaos illud, benedixitque' et ait In loco

isto omnes curabuntur langores et omnes infirmitates omnisque adversa
valctudo et omnia hinc malefitia extirpentur universaque figmenta vel ver-
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xal «rctoi&a xal iraca èvspveta tou uovvipoù. 'EvTauôa Ot 7ce7ceSyju.svotXufoi'ffovTatxal o*xal «rctoiSiaxal iraca èvspyetatou uovvipoù.'EvTauôaoî xe7re<!>Y)[jisvoiXufofrovTatxal o!

o^Xo^evoiùwo 7cveu(x.àT<ovàxaOa'pTwv,xal ot à<70evoijfvTeçta6»'<70VTaixal iraç ô<mçxaTa-

<P^T7*vT# T07CtP™utg>8v marei /.al (poêwèrtxa^oupevoçIlarépa xal Ytôvxal àytov
ïlveOpaxal Mi^ay)).tov âpxt<jTp«T7)yov,[/.à tô tou 8eouovofjwcxal to èpôv,où p) è^éXO-/)
Xuxou^svoç,iô oe ^fifeptçtou 9soù] y.aly)^uvajxtç[xouecTat linQDtt^oucra#evTau0a2èvovo- F

(7-arttou3 ITaTpoçxal Yîouxal tou3àyt'ou IIveù't/.aTOç.
Ot ôs e^6pol7){/.ôvot écTûreçxal pXewovTSç7ifjt.açàiro>.i6(«)6^T&)(7av4sîtaewçav oî ]

icoTapl xaTairovTtWnvto àyia<7|xa:(aou.To'tê léyti wpoçtov àytov3"Ap^tTCXovEfceXÛe,

oate, etç tk ^e^tà j/,ou.Rat eùôe'wçsarv)sv toîç ^e^iotçtou àp^icTpaT^'you°
6

'Eràpaç ^s

tt,v «pwvvivaÙToùô àpx«yye}.o;Mt^ariX7
7

Xeyetirpo- Ta û^aTa8' 'AxovTiGaTe9ùfxeî'ç
èv t^ ^wvviTaur/i xal s'ctts10̂<ov£u6{Aevoi4 êv TtjŜ àfffAaTttoutw xal (3pu^é|A6votewç

1.Finde la lacune. 2.B add.xaiàYtaÇoyia.3.om.B. 4. &icoXtOoO.P; un ms.ajoute,comme
le latin,quece prodigesevoitencore xaiïaTavtat«miXoi(ié^ptxn;ffrjtiepov(M.Bonnet,thèse,p. vu)

5. «pb;tovSoûXovtoù6eo-iB. 6.8eÇ.avtoîiB. 7.6 àpx«xTpàT7)Yo;B. 8. upoçtoù;TtoTafiouçB.
9.àxovTtaOï]TeB. 10.êffxatP. 11.xwveuwja.P.

sutia diabolicse fraudis, hic obligati solvantur et inergumines curentur, et ex
diversis infirmitatibus ad sospitatem transferantur. Et omnis quicumque
ad locum confugerit istum et fide non ficta et veritate Patrem invocaverit

Filiumque et Spiritum sanctum et Michahelis intercessionem archangeli, per
nomen itaque meum, non regredietur hinc tristis, sed hylaris ad propria gau-
densque repedabit. Gratia autem Dei et virtus meaque protectio erit ad obum-
brandum locum istum et protegendum tutumque servandum in nomine Patris
et Filii et Spiritus Sancti.

Inimici autem nostri eminus stantes nos qui aspiciunt fiunt illuc tanquam
lapides, quoadusque aqua horum fluminum demergat subvertatque sanctua-
rium meum. Qui statim lapides effecti, ad indicium virtutis ejus sic perma-
nent usque in prsesentem diem Ait ergo ad Dei famulum Convertere, homo

Dei, et sta mihi a dextris. Qui statim accessit et stetit a dextris. Deinde ad

aquas fluminum illorum conversus archangelus Domini Prsecipitate, inquit,
vosmetipsos in herebo isto et eritis absorbendo, rugientes frementesque,
fluentes usque ad terminum sa3culi, pro eo quod contra me venire prœ-
sumpsistis. Sanctissimi vero loci hujus erit gloria et veneratio per Jesum
Christum Dominum nostrum. Haeccum dixisset gloriosissimus archangelorum
princeps, cœpit diffluere aqua cum ingenti fremitu per concava baratri illius et
in tantam labitur profunditatis immensitatem ut a nullo penitus possit hominc
intueri, sed tantummodo sonus infinitus quasi de profundo auditur. Prœter-

gresso vero loco ubi oratorium situm est plus minus quasi unius sagittœ
cursu, rursus ab imo exterius super terram egrediens emanavit. Et ita demum,
per proprium vadens alveum perficit suum, ut liquido omnibus patescat quan-
tum illic angelica operata sit virtus. Tanta denique et tam magnifica ibi cotidie

en
3-*Pf0l.3V.

OÎ B p. 307.
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T7);CU~TS~et~TOUoc¡(;),/Oo;1, <X~6'v XIT 6~.0U~TO:~x68r~TEa. YooctËO'T«t-/¡ ~X TOt¡

àyîou totco'jtoutou33 Stà 'I(i)(7o)u.X(pwTo)otou x(upio)u)u r^ûv, à « &d£axal tô jcpiroç
vuvxxi àet4.

1.B om.toûat. 2. tai P. 3. Badd.Siarcavrô;.4. B add.xaleïçtoù;alûva;twvalwvwv.'Ajivjv.

patrantur miracula, beneficia et diversarum sanitates infirmitatum, ut nullus

ambigat fidelium angelicam illuc indesinenter adesse frequentiam, quod Do-

minus noster Jesus Christus per merita et intercessionem beatissimi archan-

geli Michqhelis usque in hodiernum diem operari non desinit, ad laudem et

gloriam sui nominis cui est cum aeterno Patre et vivificante Spiritu sancto

honor et gloria, virtus et potentia per infinita sœcula sœculorum. Amen.
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